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INTRODUCTION

Avec l'avenement de la telematique, specialite qui regroupe a la fois les telecommunications
(satellite, fibre optique, numerisation des reseaux, etc.) et l'infoimatique (miniaturisation, augmen-
tation des performances, etc.), nous assistons a !'emergence de nouveaux produits et services. Selon
Birrien (1981, p. 848) la telematique sc caracterise par deux aspects:

1) la ittainfflitumnosasigje du ddrvelappeawnt de In tgernatique;
2) le moues & un Liffskngi2E141111-11111/213191

La presence des produits et services diffuses a l'echelle mondiale en telematique decoule de la
dominante commerciale de ce domaine. Chaque pays et chaque entreprise souhaitent se distinguer des
attires par la creation et la m:se en marche accelerte de leurs propres nouveautes telematiques qui
deviennent ainsi des produits de consommation. En outre, un pays economiquement plus fort va
necesstirement produire plus rapidement qtte tout autre pays et ainsi, va imposer le modele gull
diffuse, ci'ou l'existence d'un modEl tecinologique universe-I.

Dans ce contexte d'affluence commerciale et d'universalisation de modeles, nous croyons qu'il est
imperieux d'entreprendre une etude linguistique des termes de In telematique afin de faire ressortir les
particularites propres au vocabulaire et de saisir les tt.nr'aances qui se dessinent. Af in d'analyser
systematiquement la langue de specialite, les methodes de la terminok,gie, discipline recente de la
linguistique, peuvent etre utilistes. I,a tet minologie etudie !e vocabulaire specialise alors que la lexi-
cologie, antre discipline de la linguistique, etudie l'ensemble du vocabulaire, Hest a signaler que la
terminolcIlie et la lexicologie se distinguent l'une de l'autre notamment par une: demarche et des
methodes d'analyse qui leur sont propres. Aux fins de l'analyse du vocabulaire de la telematique dans
cette etude, nous ferons appel aux methode: terminologiques.

II s'avere pertinent dans la presente etude de tenir compte des particularites qni ressortent des
textes specialises ersst;:its A des specialistes puisqu'ils refletent les realites inherentes au domaine.
En effet, la dominante commerciale c,aracteristique de la telematique est attestee dans la documen-
tation par la prZsence accrue de .-larques de fabrique, v,:ritable %reticule publicitaire et essentiellement
commerciales, d'oa notre interet non seulement wur les termes communs, c'est-i-dire les termes t-ls
que &finis traditionnellement, mais aussi pour ce que nous appellons les termes propres. Pour cetre
raison, nous tenons compte dans nave etude de la merque de fabtique. De plus, le pays qui r6ussit A
diffuser le plus rapidement ses produits et services telematiques reussit souvent d faire passer la
langue gull utilise pour !as designer. L'internationCisation des produits et services telematiques
aurait- elle une influence decisive sur la !snipe? A cet egatd, divers auteurs (Mercier et c111., 1984, p.
123 et Marcellesi, 1973, p. 66) reconnaissent que l'anglais est la langue de production de nornbreuses
appellations justement a cause de la commercialisation i apide des produits provenant de pays al
l'anglais domine. Comme dit Birrien (;981, p. 349), "L'outil est le maitre, qu'il impose sa la"; r
est-il de mime pour les denominations qui se rattachent aux realites de la telematique? On pent
supposer que la volonte d'universalisation des systemes est accompagnee d'un models linguistique
universe! 4ui serait l'anglais. Dans notre etude, nous tacherons de voir quelle est la proportion de
termes provenant de l'anglais.

Le corpus que nous analyserons est compost de 252 termes du domaine de la telematique, dont
144 sont tires de textes de langue francaise et ;08 de textes de langue anglaise. Nous examinerons
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les modes de formation des termes en francais afin de voir s'il s'agit de termes formes par creation
en ayant recours au fonds de la langue francaise ou s'il s'agit de termes formes dans une autre
langue (dont l'anglais) et empruntes par le francais. Nous tenterons de mettre en relief les formes
que prennent les termes qui ont reussi (lexicalismes) ou pas encore reussi (neonymes) a s'integrer
definitivernent dans l'usage afin de faire ressortir les differences entre les deux groupes. En outre,
dans le domaine embryonnaire qu'est la teiematique, i! taut se rendre a l'evidence qu'une mime realite
peut naltre I plus d'un endroit au mime moment d'ou la probabilite de Is circulation dans les textes
specialises de plus: d'un terme pour denommer cette mime realite. Nous verrons si ce phenomene
existe aussi bien en anglais qu'en francais et si les deux langues decoupent la realite de la meme
facon.

Dans le premier chapitre de noire etude, nous aborderons les constantes theoriques en termino-
logie qui serviront d'assise a noire analyse. Comma les noms propres, dont les marques de fabrique
(termes ;mores), ne font giniralement pas partie du champ d'observation de Is discipline linguistique
qu'est la terminologie (Rey, 1979, p. 24; Duquet-Pie2rd 1985, p. 101) now devrons, pour les besoins de
noire etude et afin de parvenir a l'enalyse des termes fonnant noire corpus, elargir le cadre theo-
rique de la teminologie en precisant davantage ce qu'or. entend par terme commun et terme propre.
En outre, afin de donner un apercu des particularites du vocabulaire de la telematique, nous ferons
Etat dans ce premier chapitre des resultats observes par Marcellessi (1973) en informatique. En ce
qui a trait au deuxierne chapitre, c'est la methodologie proprement dim qui y sera decrite; nous
donnerons en detail toutes les Stapes parcourues. Le troisieme chapitre presenters l'enalyse des
modes de formation des neonymes et des lexicalismes francais retenus dans noire corpus. Cette
analyse nous permettra de voir s'il est vrai que Is puissance economique et politique ainsi que to
commercialisation des produits imposent necessairement leur loi sur Is denomination des produits et
services. Dans le quatrieme chapitre, now ferons une analyse exhaustive des difficultes hies a la
synonymie et a l'homonymie et now ferons ressortir les differences dans le decoupage de la realite
en anglais et en francais.

Now esperons que noire ebauche touchant l'elargissement du cadre theorique de la terminologie
entralnera d'autres etudes plus approfondies de la terminologie afin de regler certaines questions qui
ne sont pas encore resolues. Comme le disent Nara et Minc (1978, p. 116), "Que faire? Sinon poser
des questions 1...] et donner des reponses sans autre ambition que de soulever de nouvelles questions".



CHAPITRE 1

LA TERMINOLOGIE ET LA TELEMATIQUE

A. ASPECT THEORIQUE: Termlnologle et terme

Les observations portant sar la terminologie de la telematique, dans la presente etude, repose-
ront en grande partie sur les bases theoriques communes et l'orientation generale degagees des diffe-
rentes ecoles terminologiques actuellement en vogue. Nous savons toutefois que ces ecoles se basent
sur des savoirs et des presupposes divergents, alors que les situations et les besoins concrets com-
mandent des attitudes differentes" (Rey, 1979, p. 17), mais nous reiterons le fait que ce sont les
constantes qui se degagent de toutes les lectures que nous avons faites sur le domaine de is termi-
nologie qui nous serviront au cours de l'analyse pratique. Les ecoles terminologiques dont nous
parlons sont les suivantes: canado-quebecoise, germano-autrichienne et sovietique. De plus, certains
linguistes dont Louis Guilbert et Alain Rey se sont penches sur la question d'ordre terminologique en
langue; ils nous serviront d'inspiration theorique et pratique.

1. La terminologle

1.1 Fluctuation du terme lerminolocie

L'utilisation nine seule forme linguistique "terminologie" pour denommer plus d'une realite seme
parfois la confusion chez le profane, voire meme chez l'initie. C'est pourquoi ii faut definir chacun
des termes homonyiniquesi lerminologie qui seront employes au cours de notre etude.

1.2 Definition et ordonnance

Terminologie a depuis longtemps le sens de rensemble des termes2 propres bun domaine (Wersig,
1981, p. 286), celui-ci etant defini comme une sphere specialisee et specifique de l'activite humaine.
A cet egard, ii y a lieu de dire qu'il ne peut y avoir de domaine (comprendre vision scientifique de
ractivite humaine) sans terminologie ni de terminologie sans domaine. Déjà en 1864, term inolsKie
avait ce sens dans le Dictionnaire des sciences. des lettres_rt dos arts de Bouillet, (7e edition). Voici
ce qui y &sit emit "ensemble des termes techniques d'une science ou d'un art et des ide es qu'ils
representent" (cite par Rey, 1979, p.

Terminoloaie renvoie a une rCalite beaucoup plus large que celle decrite ci-dessus. Par analogie
it psychohnie, ft philojostie, etc., " terminologie" designe la science qui etudie le vocabulaire (nomencla-
ture d'un domaine; plus precisement, elle s'interesse au vocabulaire specialise. En d'autres mots,
c'est la discipline qui etudie la denomination des realites propres ft un doma'-e; pris en ce deux ieme
seas, la terminologie porte sur des domaines d'activites specialisees.

4
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En plus de reconnoitre ces sens donnas a la terminologie, Rondeau (1981, p. 21) ecrit qu'elle
recouvre ce quci :e resument les activites professionnelles du terminologue, c'est -a -dire la collecte,
le reperage, le traitement et ranalyse, la synthese, la critique et les recommandations touchant les
donnees terminologiques t1.3.1 Terminologie at terminographie). Dans son activite professionnelle, le
ternunologue peut faire de la recherche soft ponctuelle, soft thernatique. Dans le premier cas, ii
s'attarde 8 un terme isole Ju a un groupe restraint de termes relatifs a un ou l< plusieurs domaines et
dans le deuxiinie cas, it s'attarde pluted I un ensemble de termes propres I un domaine. Dans l'un
ou l'autre cas, l'approche est generalement descriptive et se definit comma etant l'activite o() le
terminologue s'inttresse uniquement a la description des termes releves dans l'usage. Oz, la recherche
thematique descriptive, I laquelle nous nous arretons dans la presente etude, consiste en l'analyse de
l'ensemble des notions4 (Stabiles et en voie de developpement dans un domaine de connaissances
donne, I construire des classifications rationnelles et des definitions interreliees de notions [...]"
(Siforov, 1981, p. 305). Precisons toutefois qua l'approche descriptive peut donner lieu I une activite
prescriptive de la part d'un organisme en mesure de prendre des decisions sur l'usage des termes
+Studies. L'activite prescriptive est associte I la normalisation, celle-ci etant un 'lute par lequel un
organisme official definit une notion et choisit un terme pour la designer, de preference a un autre
ou a rexclusion de tout autre, dans une ou plusieurs longues" (Boutin-Quesnel, 1985, p. 31). Bref, une
recherche ponctuelle ou thematique, descriptive darn les deux cas, peut donner lieu I des activites
prescriptives, ces dernieres n'etant toutefois pas l'objet de notre recherche. Now n'ubordons done
pas ce qui touche l'activite qui sari I "eliminer [l'homonymie], la synonymie et d'autres defauts [sic]
des termes [...]' (Siforov, 1981, p. 305).

Les caracteristiques propres a la terminologie-discipline different, par les methodes de travail
utiUsees, des caracteristiques d'une autre discipline qui lui est souveht apparentee, la lexicologie. La
contiguite entre les deux a comme premiere consequence de soulever des incertitudes vis-a-vis la
thtorie de la terminologie. II Wen demeure pas moins que meme si les distinctions faites entre les
daux ne sont pas encore tres nettes, elles se dessinent de olus en plus.

1.3 Lexicologie par rapport a terminologie

La terminologie et la lexicologie ont une methode et un objet qui leur est specifique, cettc
dualite methodologique qui exists dans le domaine lexical: l'onomisiologie et la semasiologie.

L'identification de la notion precede toute analyse de l'acte de denomination en terminologie; la
decomposition systematique du contenu notionnel constitue done la premiere &ape d'une recherche
terminologique. Vu is preponderance de la notion sur la denomination, l'approche terminologique est
dite ononiasiologiotte (de onoma,"nom"). De plus, racte de nommer une realite par rapport aux autres
reality dans un meme domaine est pr,pre a la demarche terminologique. En revanche, la lexicologie
prond comma point de depart le signif ant (forme linguistique) et cherche I exposer tous les signifies
(seas) qui y sont machos; c'est pourquoi son approche est di to semasiologjoue. Son objectif est de
recenser at de decrire les significances qui co-respondent a une forme qui West pas etudiee au sein
d'un domaine specialise. Pour reprendre les expressions de Dubuc (1978b, p. 63), la lexicologie &cock
;demarche qui consiste A trouver le ou les seas qui sont associes a une forme) alors que la termino-
logie encode (demarche qui consiste a associer la forme I un sens). L'homonymie en terminologie et
la polysemie en lexicologie tiennent d'ailleurs I is demarche propre a chaque discipline, comme now
rayons déjà dit; la o0 la terminologie n'analyse qu'un seul wens I la lois d'ois l'homonymie et non la
polysemie, la lexicokzie analyse tous les sens rattaches I une meme forme. Quoique ces deux metho-
des soient complementaires, Is demarche en terminologie est dite onomasiologique en raison de son
point de depart qui consiste etudier d'abord et avant tout le sens.

La terminologie se distingue de la lexicologie sur un autre plan, celui du reseau notionnel que
nous definissons comme etant le groupe de notions rattachees it un seul domaine. Le reseau notionnel
en terminologie peut etre associe a ce que la lexicologie appelle "champ lexical" qui est defini comme
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etant "une structure paradigmatiquement constitute pat les unites lexicales se partageant une zone de
signification et se trouvant en opposition immediate les unes avec les autres" (Maniet, "Presentation
de la linguistique "). II y a un recoupement significant a faire entre les deux expressions, c'est-i-dire
celui d'etudier un groups de notions (terminologie) etun groupe de signifies (14xicologie) semantique-
ment associes. Cependant, bl oil la lexicologie s'interesse a la description d'une seule unite linguis-
tique a la joig et independamment des autres unites torment le champ lexical, la terminologie attache
une grande importance a la notion relive a d'autres notions dans un rapport generique-specifique ou
hyperonyme-hyponyme (rapport notionnel hierarchiquement superieur et hierarchiquement infe-
rieur) qui l'oppose aux autres notions torment le domaine. De plus, la terminologie s'arrete aux
rapports ontologiques.

La lexicologie et Is terminologie peuvent etudier les memes elements linguistiques sauf que la
specificito de leurs objectifs exige une demarche qui leur est propre. Par consequent, "la difference
de signification qu'en peut constater entre ces mots [sic] du vocabulaire courert et des termes tech-
niques reside dans une difference de contenu [...] la richesse du contenu du oome scientifique tient a
Is riguetir du concept [nous dirions plutot notion] prealablement forme" (Guilbert, 198 lb, p. 205).

Dans noire etude, Is lexicologie et Is terminologie seront toutes deux considertes comme etant
des composantes de Is linguistique, celle-ci etant comprise au sens large de Petude du langage humain.
Mais precisons que is terminologie laisse une large place a des elements non linguistiques a cause de
!'importance donnee a Is miss en situation (Ullmann, 1969, p. 8, Kocourek, 1982a, p. 155 et Jean-
Claude Corbeil, 1983, p. 65). II faut toutefois dire comme Guilbert (1973, p. 17) qu'en "(limit de la
specificite Au mode de signification du terme scientifico-technique, de son adhesion a la realite, celui-
ci en taut que sign linguistique ne saurait se definir pleinement en dehors de la communication entre
des locuteurs et des modalites du discours, ce qui est l'essence de tout langage ". Or, c'est en ce
sens que is terminologie est une composante de la linguistique.

1.3.1 Terminologie et terminographie

La terminologie est en relation avec Is terminographie, As meme fac )ti que la lexicologie est
en relation avec is le,:icographies. Rey (au cours la melt conference) drecise 1,Je la term ino-
graphic est un modele de Is lexicographic qui constitue !'application pratique de la lexicologie. Nous
dirons done de Is terminographie s'agit d'une "technique de communication qui don tie aux entre-
prises les materiaux necessaires pour communiquer efficacement". La terminographie et Is terminn-
logic sont complementaires.

La terminographie differe de Is lexicographie en ce que !'etude des unites traitees tend a etre
systematique aloss qu'en lexicographic elle ne l'est pas necess-iremenr. Par ailleurs, la definition
terminographique est essentiellement differente de is definition lexico3raphicae; la otY cette derni0e
distingue des stns et des usages en general et demeure analytique, la definition tertemographique
constitue idealement la synthese des traits pertinents et aistinctifs qui permettent d'opposer une
notion a toutes les notions torment le domaine; de plus, elle est synthetique. Nous ne dirons pay
qu'un lexicographe ne peut pas faire Petude des unites specialisees. Nous dirons plutOt que ce lexico-
graphe n'elaborera pas dans un dictionnaire de modele encyclopedique ou de langue des structures
notionnelles comme s'y exerce le terminographe dans une recherche thematique. Le dictionnaire
encyclopedique dossers plutOt "les emplois [...] scion des rubriques qui sont un decoupage de !'ensem-
ble du monde et de la connaissance" (Guilbert, 1973, pp. 10-111

2. Le terme: objet de Is terminologie- discipline

En tart que discipline linguistique, la terminologie etudie cette tranche y iculiere de la langue
que represente le lexiauee qui lui, "est a is fois le milieu recepteur et le moyen createur des systemes
de denotation et par epuration notionnelle, des terminologies" (Rey, 1979, p. 49). Par "lexique ", nous

I ,
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entendons "les unites signifiantes non essentiellement gmmmaticales (par opposition aux preposi-
tions, adverbes, etc.)"(Dubois, 1984, p. 298) et nous excluGns, comme Rey (1977, pp. 163-165) "les
morphemes lies (en franca's, des suffixes comme -tent, des prefixes comme re?). A is lumiere de
ces precisions, on dim que Is realisation de la notion repose en terminologie sur des moyens lexicaux.

Le lexique, en terminologie, concretise les modalites de Is pensee dans le monde des domaines
specialises. Mais plus precisement, l'objet de la terminologie est la "partie du lexique qui constitue
un ensemble de choses orggusistes, nommees par des denominations4; on appelle cette partie du lexi-
que lexemes8. Il faut donc comprendre que is terminologie privilegie d'abord et avant tout les dent,-
minations dans les activites specialisees qui prennent la forme fonctionnelle linguistique du nomg
(instrument lexical). Ce nom en terminologie, qui renvoie a la realite notionnelle existant dans le
domaine, est un terme.

'Vest par la forme du substantif nominale qua s'opere la conceptualisation qui vs de
pair avec la chinotninstiora."

(Guilbert, 1981a, p.188)

Rappelons que le role du nom consist justement a designer et a denoter les elements distincts de
!'experience humaine (Rey, 1979, p.21).

Nous dirons qu'en terminologie !'accent est mis sur le lexeme faisant partie d'un domaine de
specialisation. Ce lexeme est un signe linguistique qui prend la forme du nom, denomme en termino-
logic terme; celui-ci s'inscrit dans une relation onomasiologique. Traditionnellement, sont exclus de
['etude tenninologique les signer linguistiques qui n'ont pas cette fonction et ne peuvent pas etre
classes notionnellement adjectifs, adverbes, mots grammaticaux (prepositions, etc.),". Les testes de
domaines specialists sont caracterises par la presence marquee de noms. Comme le rappelle Hoffmann
(1980, p. 30), "For this reason, the style of LSP texts has often been called "nominal style." Bref, ce
sont essentiellement les ubstantifs -les noms qui font l'cb jet de l'etude terminologique presentee darts
notre recherche; ces substantifs portent tous !'etiquette de terme. Les quelques adjectifs qui ont eteretenus ete pour les raisons evoquees par Rey dans la dixieme note presentee a la fin du pre-
sent chapitre.

2.1 Definition

Le terme est defini, dans notre etude, comme etant essentiellement un signe linguistiq ie dote de
caracteristiques particulieres en raison de sa specificite semantique au seia d'un domaine et revetant
is forme designative, denotative dans l'usage; le terme comporte une face "signifiant" (substance
phonique et graohique, aspect formel) et une face "sign fie" au sens saussurien (substance signifi-
cative, ce que le signifiant evoque dans !'esprit). Repetons que le "signe" correspond en terminologie

"terme, le "signifiew a "notion" et le "signifiant" a "denomination'. La denomination constitue
egalement le representant de is notion (Rondeau, 1981, p. 23). Dorenavant, nous aurons recours aux
appellations clenominatioq et notion pour denommer les composantes du signe linguistique qu'est le
terme. Nous repetons ogalement que nous entendons par noti 2 dans is presente etude la retntsen-
lation mottale, de Is realite a denornmer par opposition aux autres notions du domaine, ce qui permet
de degager les traits pertinents de signification et de Glasser les objets individuels du monde (ISO,
1968, p. 8) et ce, par le biais d'une forme linguistique. Ces traits pertinents de signification sont
denommes ging& Plus precisement, le seine se dit de l'unite minimale de signification non susceptible
de realisation independante.
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2.2 Caracteristiques

En theorie, le terme se distingue du non-terme par des caracteristiques qui sont intrinseques
ses composante, la notion et in denomination. Ces derrieres sont titles par des rapports specifiques
et surtout, en terminologie, l'accent est mis sur in notion en tout premier lieu. C'est grace a l'iden-
tification tie ces caracteristiques que nous arrivons a cerner davantage le terme. En definissant in
notion en te-minologie, nous arrivons A faire degager les premieres narticularites du terme.

2.2.1 Specificite et systematrque de la notion

La notion, a la base de toute activite de la terminologie (approche onomasiologique) et prenant
forme dans runite linguistique nominate en principe, se definit comme nous I'avons deji dit, par
rapport a un ensemble de notions (reseau notionnel) et elle est delimit& par rapport a ces autres
notions. Dans le reseau notionnel, les notions sont organisees en un systems structure qui est en
perpetuelle evolution, d'o6 la system:kw du terme dont parlent Vinokur et Siforov lorsqu'ils speci-
fient qu'wentre les seas objectifs des termes d'un cercie donne, surgissent des liens [...] bien definis,
qui torment dans leur ensemble un genre de systems au sein duquel on peut &gager certaines regles"
(Vinokur, dans Kandelaki, 1981, p. 167) et que terminologie tend a exposer le systime d'interrela-
tions entre les notions d'une discipline, d'un domaine donne (Siforov, 1981, p. 305). A cet effet, la
notion s'intogre dans un systeme qui sous-entend rid& de snort, d'interrelation. C'est pourquoi un
terme renvoie toujours a une notion precise dans un domaine; it se distingue de tout autre signe
linguistique en ce qu'il est lige, c'est-i-dire que In notion est lite it un reseau notionnel.

Nous croyons qu'une notion qui est denommee en terminologie par un terme et qui est Hee A un
reseau ^ itional, c'est-i-dire fist, doit etre la meme dans In conscience de toes. Elle ne doit pas
differer d'une personne a une autre a l'interieur d'un meme domaine. Cependant, nous pouvons avoir
connaissance d'une notion sans pour autant recouvrir consciernment toutes les facettes de
cette notion. Autrement dit, it ne faut pas confondre la connaissance qu'on peut avoir de In notion
avec in notion elle-meme qui est universelle en will. Car c'est in connaissance qu'on en a qui fait
que cette notion peut "paraltre differente chez les uns et les autres. Par consequent, nous rejetons
la definition suivante de "notion" propos& par !'ISO (1968) puisqu'elle fait justement intervenir la
connaissance, le jugement, activite logique de l'entendement sur les mots (Rey, 1979, p. 9):

'ensemble coherent de jugeirenta sur un objet, dont le noyau est constitue per lea jugs-
manta refletant lea caracteres inherent, de l'objet.'

Notons toutefois que si !'"ensemble" recouvre toutes les facettes de la notion, si rensernble" allie les
elements les plus courants de In notion, atom In definition propos& par !'ISO est acceptable dans in
presente etude.

En resume, it faut faire la distinction entre in notion et "la competence notionnelle et lexicale
dans In constitution des connaissa'ices individuelles" (Rey, 1979, p. 62)12. Nous ne croyons pas que la
notion devrait etre une "unite de connaissance".

'La function reterentlelle du signet tend d prendre une valour universelle dans le meme
mature qua is chose elle-mime. II n'y a pea de yenta scientiflque ou technique propre
cheque pays."

(Gu!lbert, 1973, p. 12)

1i
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2.2.2 Monosemie

Afin d'assurer la comprehension dans la communication scientifique et technique, le terme pro-
cede theoriquement d'ure volonte de monosemie (Kocourek, 1982a, p. 161), c'est-i-dire qu'il possede
idealement une signification unique a la fois. En d'autres mots, un seul sens est rattacEt A une seule
forme, ce qui est propre it Is demarche onomasiologique d'ou le rejet de la polysemie. On parlera
dans ce cas d'un rapport d'univocite qualifie de "reflexif" (Rondeau, 1981, p. 22). Lotte (1981, p. 8)
appelle ce phenomene "monosemie absolue. De plus, lorsqu'on rattache A une notion une seule deno-
mination et A une denomination une seule notion dans un domaine quelconque, it s'etablit entre ces
deux composantes une relation biunivoque, d'ou le rapport de "biunivocite en raison de ce rapport
unique et reversible. /vials cette tendance, ou cette regle, position extreme de l'ecole germano-autri-
chienne, n'est pas absolue car elle correspond trop, comme le rarlelle Rondeau (1981, p. 41) "au vieux
revs de is gangue parfaite" evoque par Rey (1979, p. 42) ".

Rei .arquons ici qu'avec Is description de la systematique et de la monosemie du terme, le rap-
port er retenu entre la denomination et la notion est particulier, ce qui West pas le cas du lien qui
noue le signifiant au signifie en lexicologie, meme si un parallele est etabli entre ces appellations. A
cet effet, precisons que les termes, qui constituent au sein d'un domaine un systeme de valeurs
reciproquement definies, sont obligatoirement des signes linguistiques; toutefois, les signes linguisti-
ques ne sont pas netessairement des termes.

2.2.3 Lien privilegie avec le referent monoreferentialite

En plus de la systematique et de la monosemie, d'autres caracteristiques s'ajoutent et specifient
davantage le terme en terminologie. Le terme est un lexeme specialise qui entretieru avec le referent
de l'objet un lien privilegie, une relation etroite. En raison de la notion qui renvoie toujours a un
seul referent dont la realite est autonome dans un ensemble notionnel unique, idealement, le terme est
dit monoreferentiel. Nous insistons sur l'importance de !Ideal puisque la realite ne correspond pas
toujours au modele parfait qu'on veut atteindre.

Nous croyons, comme Kapanadze (cite par Kandelaki, 1981, p. 136), que le terme ne fait pas que
nommer la notion, "mais la notion [la representation mentale) s'ajoute I lui, s'y colic pour ainsi dire".
D'ailleurs, Guilbert (1971 b, p. 45) est de cet avis, tout en y ajoutant une nuance supplementaire: "La
specificite du terme scientifique et technique, qui resulte, d'une part, d'une relation privilegiee avec
le referent, et d'autre part, de Is personne du locuteur savant ou technique [...]."

2.2.4 Langue de specialite

Une autre caracteristique nous permettant d'identifier le terme vient du fait qu'on le retrouve
toujours en situation de Mama; .] le contexte, [qui est A caractere specifique] pris au sens large,
constitue un principe fondaments: d'analyse semantique" (Ullmann, 1969, p. 96). C'est au niveau du
contexte immedie et eloigne que se realise le terme revetant la forme et la fonction du nom. En
terminologie, on dit qu'il apparalt en micro-contexte et en macro-contextels. Le premier se &fink
comme etant l'environnement immediat du terme, "la phrase ou une partie de is phrase oil ii figure"
(Boutin-Quesnel, 1985, p. 28) et le deuxitme comme &ant "le contexte general 00 on le trouve; cela
englobe le document, meme la serie de publications oil it s'insere" (Boutin-Quesnel, 1985, p. 28). Le
micro-contexte et le macro-contexte particularisent l'environnement du terme et le situent dans ce qui
est appele janguechuggialigt (Kocourek, 1982a, p. 11). Plusieurs expressions ont etc creees ces
dernieres annees pour designer "la langue de. specialite, ce sur quoi repose le fondement du terme:
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gangue de specialise, 1a langues de specialltd, lee languis specials., les !linguae special-
miss, le !engage specialise; le francais specialise; la langue scientinque at technique, In
langue des sciences at dee techniques, la langue sciantifique, le 'engage scientifique, le
'engage de la blokes, le dircours politique, Is langue nvidkale; lee termes techniques at
speciaux, etc.;

(Hoffmann, 1980, p. 16)

La langue de specialite, expression que nous employerons dorenavant, sera entendue dans
notre etude comme Stunt !'interpretation linguistique de la realize a examiner; plus precisement, it
s'agit de la langue francaise ou autre employee dans des situations sociolinguistiques specialistes dans
le monde scientifique et technique. Jean-Claude Corbeil (1983, p. 65) a done raison lorsqu'il ajoute
l'jmnact socigl comme une des caracteristiques du terme puisque, dit-il, "le groupe auquel appartient
l'individu fonctionne egalement dans un contexte social [...j". D'autres auteurs dont H.B. Spillner et
Hoffmann abondent clans le meme sens. Le premier parle de la humue de specialite en tent que
"'ensemble des elements linguistiques qui peuvent se manifester, dans une situation donnee fors de la
communication entre des specialistes d'une discipline [...r (Spillner, 1982, p. 19). Le deuxierne ecrit:
"LSP - is the totality of linguistic means used in a specific area of communication in order to assure
the communication of the people in this field" (Hoffmann, 1980, p. 20). Cette caracteristique vient
completer la caracteristique de monoreferentialite; un locuteur peut etre specialiste clans un endroit et
cesser de l'etre dans un autre ce qui revient a dire que si dens ces deux contextes sociaux distincts,
it evoque une mime denomination, la valeur et le rapport du referent change obligatoirement.

II Taut savoir que certains refusent l'appellation "langue de specialite" (Rey, 1979, p. 49) pour
distinguer le terme du non-terme, d'abord chercheur en langue non specialisee, Rey (clans Kocourek,
1982a, p. 15) fait remarquer "qu'il n'y a pas a proprement parler de "langue", mais des "vocabulaires ",
des "usagers" et des "discours" de specialites. Mounin (1979, p. 13) abonde dans le meme sens en
disant qu'"au sens propre ii n'existe pas de langue du droit en soi mais seu.k, -eot, tl rinterieur de la
langue francaise, un vocabulaire du droit, et sans doute quelques tours :.j.itaxiques specifiques".
D'autres(Guilbert, 1973, p.13) ecrivent qu'il semblerait que les termes puisnct accomplir la fonction
de denomination dans les limites de ['unite lexicale elle-meme, ce qui "eut dire que le contexte et par
consequent la langue de specialite ne serait pas indispensable a ridenait.al",on du terme. Pour notre
part, nous employons !'expression laregue de specialite" et nous contintions A croire dans le cadre de
notre etude, que le contexte specialise est une dcs caracteristiques les plus importantes pour pouvoir
identifier un terme puisque, Taut -il le repeter, un signe terminologique doit toujours faire partie d'un
reseau notionnel qui est d'abord identifie dans la langue de specialite; le terme doit donc apparaltre
dens un contexte specialise par lequel la liaison avec le referent sera singuliere et particuliere. Or,
suivant I'objectif de notre etude,

"I...1 touts valour linguistique est relative, difftirentielle; lee unites ee definiseent at se
delindtent rociproquement, elks n'existent que par rapport at par opposition it d'autree
unites: dans is lingua it n'y a que des differences'."

(Saussum, cite par Ullmann, 1969, p.166)

A langue de specialitt, qui "doit etre consideree comme un ensemble homogene, systematise et
structure, dont les parties fonctionnent a l'interieur de structures exi.,tantes" (Dro()z, 1981, p. 129), ii
y a lieu d'opposer langue commune; cette derniere regroupe les lexei, es qui ne se referent a aucune
activite specialisee, a aucun domaine et elle est vutilisee par la majoriti des locuteurs d'une commu-
nzute linguistique" (Boutin-Quesnel, 1985, p. 21). En ce sens, Is longue commune est synonyme de
longue generals (ib.). Or pour now, la langue de specialite sera une composante de Is "langue"
comprise au seas d'outil de communication, tout comme rest la langue commune. Precisons que la
langue de specialite et la langue commune sont permeables, c'est-a-dire que le sens des lexemes
specialises (termes) peut devenir commun, peut se banaliser. II reste que quelques termes gardent
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leur specificite (specialisation) meme dans !'usage general; ii s'agit aloes de termes qui penetrent dans
la !lingua commune. A !'inverse, les lexemes communs peuvent devenir specialises; iN peuvent prendre
des seas specialises.

Certaines observations ne font que nous convaincre davantage de la permeabilite entre langue de
specialite et langue commune. Par exemple, Tolikira (cite par Kandelaki, 1981, p. 156) ecrit qu'un
terme qui entre dans la langue commune "abandonne ses liens speciaux avec les notions pour prendre
place parmi les objets et les phenomenes deja connus de tous". C'est pourquoi it est parfois difficile
de center la limite entre un terme et un non-terme: l'echange intense de l'information qui caracterise
notre societe fait qu'un terme n'est pas circon.scrit d'un domaine specialise. Le non-
'nide a facilement acces au vocabulaire specialise et par consilijuent, le vocabulaire penetre la langue
de tous les jours et se vulgarise. En ce seas, ii waste des vocabulaires paralliles touchant la vulga-
risation (jargon) et pas necessairement les domaines reserves aux specialistes. Mais contrairement aux
specialistes, le non-initie rattache aux denominations specialisees un setts different de sorte qu'elles
perdent par le fait meme leur statut terminologique; la denomination n'est plus associee a la notion au
win du reseau notionnel. L'inverse est egalement vial. Un exemple du passage d'un non - terme a un
terme est "page" qui s'est specialise et fait ;tank du domaine de la telematigue:

Una 'page' Telidon est ce qui apparalt sur l'acran 1..1

(L'Ere Taidon, 1981, P. 3)

Dans ce cas, la notion que le terme recouvre s'oppose aux autres notions formant le domaine, et le
rapport notion-dtnomination est, theoriquement, biunivoque. De plus, le terme "page" est monorefe-
rentiel et apparalt en contexte specialise contrairement au non-terme. Pour le specialism en telema-
tique, "page" recouvre une rtalite particuliere. Or, it existe un non-terme (l'unite lexicale 'page"
tale que definie dans tous les ouvrages lexicographiques de langue commune) et un terme "page".

Toys les termes de taus les domaines devraient en principe obeir aux rtgles qui sous-tendent
leurs particularizes. Berger (1981, p. 3191 emploie plutOt le terme "tenninoclature"I4 pour designer

lexicale specialisee de la terminology qu'il a d'ailleurs construit sur le modele "nomenclature".
Guilbert (1981av p. 187) propose le terme "terminologisme", derive de "terminologie ". Nous conservons
toutefois le terme "tern*" pour denommer le lexeme specialise en tenninologie puisqu'il est le plus
repandu dans !'usage. Aussi, n'oublions pas que la terminologie et la terrninographie obeissent a des
rtgles ideales (enumerees ci-dessous) plus contraignantes qu'en lexicologie et lexicographie en raison
des exigences de communication dans la langue de specialite of theoriquement, ii ne dolt pas y avoir
de synonymie et d'homonymie vu les particularites du terme.

Voici la liste des principales caracteristiques du terme decrites dans les pages precedentes:

- dentarche systematique
- lassement
- rronosemie
- relation particuliere entre les compass:4es du terme: univocite et biunivocite
- monoreferentialite
- relation privilegiee avec le referent
- fonctiannement dans tine league de &pedant& (orientation &impact social)

Aleong (1983, p. 61) synthetise admirablement bien les principales caracteristiques du terme dans la
phrase qui suit

2 ti
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'Les (...1 composantes linguistiques d'un tonne sont (...] Is forme ou le segment
phouitlque, is contexts syntaxique ou les rapport. de structures et enfln le context.
semantique. Le sans d'un terms (nous Bison aussi son essence) est done le produit de Is
combinalson de cos trois elements."

B. ASPECT PRATIQUE: Terminologle dans les domalnes de pointe

11 s'avere que dans certains domaines, le terme met en danger toutes les conditions assurant tine
communication limpide et efficace; ceci est d'autant plus vrai dans les domaines de pointe oil la
terminologie evolue au meme rythme que la specialite. Les besoins de designations se multipliant, des
nouveaux termes surgissent pour denommer les nouvelles realites, d'autres apparaissent et supplantent
les premiers ou encore its coexistent, sont "congruentsels, ce qui perturbe le rapport biunivoque no-
tion-denomination.

Le domaine de pointe qui bouleverse les fondements de l'e:hange de l'information sur lesquels
notre societe repose est la telematique. Les conditions de ('apparition des nouveaux termes dans ce
domaine, comme dans tous les domaines de l'activite humaine, sont tributaires de son evolution.

1. La tilematique

(Gerard, 1921, p. 225)

1 + S TELEMATIQUE
2 BUREAUTIOILTE

2 + 3 INTORMATIQUE
DE BUREAU

La telematique est un domaine qui se caracterise par l'automatisation tres poussee de l'emmaga-
sinage des donnees et par consequent, de l'echange de l'information dans notre monde moderne et
surtout, par la coznplexite des taches qu'elle effectue. Aussi, qui dit telematiquf dit egalement ordi-
nateur, barque de donnies, reseaux de telecommunications (cable, fibre optique, telephone, etc.).
Avec Is telematique, qui englobe l'informatique et les telecommunications, nous assistons >I une meta-
morphose des rapports entre les disciplines et entre les individus. Cest pourquoi la telematique,
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rev eupant l'ensemble de ces techniques de communication, est aussi une des techniques modernes des
inc connues du fait de la complexite intrinstque de ses composantes. Elle ne possede as de
technologie propre. Elle integre des techniques deja existantes, d'o0 les problemes d'interdisciplitiarite
qui eliminent malheureusement les zones carte:sienna. Certains ont meme conclu que la telematique
est un domaine dormant lieu a des "nuances d'interpretation d'appreciation" (Gauthronet, 1982, p. 9)
en raison de son rayonnement dans plusieurs domaines. Nous delimiterons donc Is notion de la tele-
matique en definissant ce terme de la fawn suivante:

'Discipline issue de la eombinsison de l'informatique at dee telaccimmunications,
permanent A un particulier ou A un group* de person:se, d'emettre ou de recevoir A
distance des informations sous forme &rite (imprimante) ou visualle (6cran), ces
informations titans traitees par ordinateur at *tackles dans des banques de donnies cc qui
donne lieu a une panophe de services.'

Par consequent, les termes du domaine de la teleinformatique, autre domaine de pointe, ne feront pas
partie de notre etude. Prisons que la teleinformatique est definie comme etant l'uassociation de
techniques des telecommunications et de l'informatique en vue du traitement automatise a distance
d'informations. (Vuitton, 1978, p. 405) uniquement. Nous reviendrons dans le quatrieme chapitre de
notre etude sur le chevauchement qui est parfois fait entre ces deux domaines de pointe issus des
memes techniques.

2. La terminologle de la telematique

2.1 Marque de fabrique

La telematique se distingue par l'essor de multiples groduita et services diffuses a l'echelle mon-
dial*; elle se caracterise comme bien d'autres domaines de pointe (oil la commercialisation est impor-
tante) par la presence de nombreuses marques de fabrique. Chaque pays, chaque entreprise desire se
distinguer des autres par la creation et la wise en march* acceleree de son propre service telematique
(videotex, teletexte, etc.) qui en soi devient un produit de consommation; c'est justement grace a la
marque de fabrique (Antiope, Telidon, etc.), veritable vehicule publicitaire, gulls y parviennent.
Derriere la marque de fabrique se cache un besoin de prestige qui se traduit par une guerre feroce
pour le partage du march*.

'Caw un term* pour authentifier arse theorie ou une fabrication nouvelle donne In
propriate do is decouverte at Is propriata de is denomination]. Cast d'ailleurs to loi our
les brevets d'invention qui exits non seulensent Is description detaillee du provide trouve
mais aussi une &nomination exact*. ]...] La realit4 du prestige at de Is valour du nom
est suflisamment &mann& par la loi sun is propriltl commercial* qui interdit d'inserer
un nom de marque vulgaris4 dans le dictionnaire sans is mention de son origin. (du type
frigidaire) at par Is recherche de l'effet du nom dans lei techniques de is publicite."

(Guilbert, 1973, p. 14)

Jusqu'a present, les marques de fabrique, qui fonctionnent comme un nom propre16) ont rte
generalement exclues des etudes terminologiques, sauf exception (Kocourek, 1982a, pp. 73-75), en
prenant pour acquis qu'elles sont depourvues d'une notion (Rey, 1979, p. 24), celle-ci etant le fonde-
ment de l'activite de la terminologie en tant que discipline, comme nous rayons déjà dit. La marque
de fabrique (qui est un nom propre) a rarement rte traitee en tant que terme puisque les marques de
l'enonciation, "comme les noms propres linguistiques, denotent un objet unique mais ne le rlassent pas
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selon les critEres notionnels" (Rey, 1979, p. 24). En meme temps, d'autres dont Rey-Debove (1984, p.
4) disent du nom propre, "cas extreme", qu'il "cliff/re profondement des autres parties du discours" et
qu'll tend a echapper a la syntaxe, au systeme d'une langue donnee et meme au langageTM. C'est
d'ailleurs pourquoi Duquet-Picard (1985, p. 101) classe les marques de fabrique dans hi categorie des
"denominations tertiaires" puisqu'elles *embarrassent le plus le terminographe [...1 et l'amenent
s'interroger sur l'appartenance de ces denominations au reseau notionnel du domaine investigue dans
Wn systeme linguistique determine". Dans cette optique, la marque de fabrique ne fait theoriquement
pas partie d'une terminologie organisms (system de termes).

Vu 'Importance de la marque de fabrique dans le domaine de la telematique, dans le cadre de
notre recherche, elle sera au terme ce que le nom propre est au nom commun; par consequent, par
analogic a ['opposition qui est faire entre nom commun et nom propre, it y a lieu de faire ici la dis-
tinction entre Orme commun (Kocourek, 1982a, p. 150), tel que defini anterieurement sous retiquette
termeTM, et term oroow.

La oU Rey (1979, p. 24) refuse comme objet de is terminologie "tout signe linguistique dont la
fonction de denotation classificatrice ou de symbols conceptuel est nulls ou derivie et la oil Ullmann
(1969, pp. 24-25) dit que "les noms propres n'ont pas de sens (signifie) ja notion de signification ne
ranoliauant nes Ca ewe, nous acceptons pour les besoins de notre travail les denominations en tele-
antique qui denotent des objets individuels17 et agissent comma *indicateurs de notion?, ces notions
etant derivees, comme c'est le cas de la marque de fabriquels. La notion dite derivee est, dans la
presente etude et d'apres la presentation qu'en fait Rey (1979, p. 24), celle qui est d'abord retrouvee
sous un autre terme dans un rapport notionnel hierarchigue et qui n'appartient pas au depart au signe
(dont ['etiquette ici est la marque de fabrique). Par example, la notion qu'on retrouve sous le terme
yiditga se glisse sous le term propre Telidon et devient done une notion derivee; c'est la meme
notion qu'on retrouve sous les deux termes sauf qu'i noire avis, nous disons dans cette etude qu'au
terme propre s'ajoutent des caracteristiques qui le distinguent notionnellement du terme commun.
L'identification de ces caracteristiques est necessaire puisqun'au plan notionnel, pour qu'un nom ait
droit au titre de terme, it faut puisse, en tant qu'element d'un ensemble (une terminologie), etre
distingue de tout autre* (Rey, 1979, p. 40). 11 fart done elargir le cadre theorique de is terminologie
vu dans In premiere partie de ce chapitre afin d'y inclure un certain nombre de criteres non tradi-
tionnels et ce, afin de pouvoir distinguer les termes propres les uns des autres et des termes com-
muns en vue de les analyser et surtout, de les classer notionnellement. La disparite entre term
commun et terme propre se fait sentir lorsqu'on examine les facteurs d'un peu plus ores.

2.1.1 Caracteristiques

Avant de proceder a la caracterisation du terme propre, nous tenons d'abord a souligner que la
notion de *seine* (trait semantique, composant semantique) est elargie afin de pouvoir y inclure des
unites significatives minimales non traditionnelles que nous decrivons ci-dessous19.

Nous tenons compte pour ce qui est du terme propre, de ce que Duquet-Picard (1985, p. 108)
appelle *connotation terminologique qui est definie comme taint "l'information paranotionnelle que
vehicule une denomination par rapport a une autre dans un domaine donne. Pour les besoins de
['analyse qui va suivre dans les prochains chapitres, nous disons que cette information reconnue par
Duquat-Picard comme etant paranotionnelle, fait partiP des traits notionnels du terme propre. En
d'autres mots, a Is notion derivee dans le terme propre s'ajoutent les connotations terminologiques qui
sont des particularizes referenzielles de ['objet meme, definies en comprehension. La comprehension
s'entend des caracteristiques, c'est-a-dire toutes les caracteristiques et ones seules, propres de ['objet
d'une notion (derivee ou non), ces caracteristiques etant extrinseques et intrinseques; les
caracteristiques extrinseques sont dites relationnelles, c'est-i-dire de destination (emploi, place,
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fonctionnement) et de provenance (producteur, inventeur, fournisseur, methode de production, pays
d'origine, epoque) tandis que les caracteristiques intrinseques sent dites inherentes (forme, materiau,
couleur, dimension) (ISO, 1968, p. 9).

Nous classons les connotations terminologiques, c'est-a-dir4 les parties referentielles de l'objet,
parmi les caracteres extrinseques de la comprehension. La fonction id,wification sera le critere
auquel nous auroras recours pour distinguer le ierinc i;gopre de tout autre ter me dans notre recherche.
A la notion derivee que recouvre le terme propre s'ajoute in fonction didentification faisant partie de
la dice connotation terminologique qui, mppelons-le, est une partie referentielle faisant partie des
caracteres extrinsques definis en comprehension; ce qui revient a dire que la notion derivee en cant
que telle se particularise notionnellement er se distingue de tout autre notion. Le critere d'identi -
fication sous-entend les traits de "propriete, comme dit Kocourek (1982a, p. 75).

Alors que le terme commun est souvent descriptif, le terme propre est d'abord un appellatif
d'identification. Formellement, ii identifie habituellement une notion grace a l'etiquette speciale qu'est
la majuscule. Par exemple, la notion derivee du terme propre Dam est particularisee notionnel-
lement en raison du entire fonctionnel d'identification; par ce fait, le terme propre peut etre classe
notionnellement au meme titre que le terme commun. Nous y reviendrons plus en detail dans le
dernier chapitre oi) nous analysons en profondeur les difficultes d'ordre notionnel en telematique.

2.1.2 Definition

Suite a ce qui precede, it y a lieu de reaju.ster la definition du terme commun par opposition au
terme propre. Le terme cominua sera dorenavant entendu comme etant un signe terminologique dont
in denotation est le renvoi du nom cemmun au referent a une realite notionnelle au sein d'un domai-
ne. Quant au terme more, ii sera defini comma etant un signe terminologique dont la denotation est
le renvoi du nom propre au referent a une realite dont la notion lui est utrivee au sein d'un domaine
specialise de l'activite humaine. A cette notion derivee, s'ajoutent des connotations terminologiques
dans lesquelles on retrouve des particularites fonctionnelles d'identification qui distinguent le terme
propre (et la notion) de tout autre terme. Quern au classement dans un reseau notionnel, nous
parlerons autant de notion que de notion derivee en tent qu'"image mentale qui se compose de carac-
teres communs essentiels a un groupe d'entites (concretes ou abstraites) considertes en fonction du
rang qu'elles occupant dans un systeme hierarchise (Duquet-Picard, 1985, p. 139).

Aussi, en parallele avec les distinctions faites entre le signifie du non-terme et la notion du
terme commun, it y a lieu de faire les memes distinctions entre le signifie du nom propre (non-terme
propre) et la notion du terme propre en raison de l'approche onomasiologique et de la specificite
semantique en terminologie:

rietsimatique du terme propre
- claseement du terms propre
- ruonoreernie du tonne propre
- relation particullive entre les cornposantes du terrne propre: univocite et biunivocite
- monorifirentialite
- relation privilisiee avec le raiment
- fonctionnernent dans une longue de epecialite (orientation d'irnpect social)

Nous sommes de l'avis de Vinokur (1979, p. 27) lorsqu'il ecrit qu'aun terme en tant que nom
pour un objet de penste ne devrait jamais etre confondu ni avec un nom propre, ni avec un element
ou un symbole de nomenclature. Comma nous avons essays de le demontrer, nous ne les confon-
dons pas; au contraire, nous faisons une distinction tits nette entre les deux, tout en les incluant

LI
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dans is terminologie-discipline et ce, pour les besoins de notre etude. Comme Kocourek (1982a, p.
73), nous ne voyons pas pourquoi la marque de fabrique et meme tout nom propre devrait acre situe
"en dehors de is langue", d'autant plus que les termes propres, comme nous avons vu, se distinguent
des termes communs par une "particularite semantique" et une "apparitio, rrequente dans les textes
techno scientifiques"; effet, ii s'asit de Is realite rerouvee dans !a textes ecrits par des spe-
cialistes et destines I d'autres specialistes. "Le nom propre a sa place au sein du lexique des textes
techno scientifiques", ecrit Kocourek (1982a, p. 74), mime s'il serf I "designer des individus [...] ou
des "notions uniques", c'est -* -dire celies qui se rapportent I une chose, un phenomene ou .fir. rapport
unique" (Kandelaki, cite par Duquet Picard, 1925, p. 105). D'ailleurs, Duquet- Picard (1&85, p. 240)
signale qu"'il va sans cl;re qu'une telle marque n'a pas force de loi et (Fir certain de ces pseudo
terines [sic] finissent par s'implanter dans le vocabulaire d'un domaine"2°. A cet effet, nous consta-
tons (leja que certaines marques faisant partie de notre corpus peuvent fonctionner comme tout autre
part:e du discours. Dans notre corpus, nous avons releve des marques de fabrique qui ont donne lieu a
des derives (Te letel teletelise, Teletisation, teletisation (Citel, pp. 599-600) ainsi que ceefas,
CEEFAXer (Sigel, 1980, p. 29)); ces derives suffixaux ne sont toutefois pas retenus dans la presente
etude comme etant des termes, comme nous l'avons deja explique (your 2. Le terme: objet de la ter-
minologie-discipline).

2.2 Champ d'analyse

Grace au marine de l'informatique et des telecommunications, nous assistons a reclosion de
:tiples services et applications (aspect pratique), qui constituent la caracteristioue essentkelle de la

telematique. C'est particulierement a cette zone de vocabulaire que nous nous interessons ici et a
l'occasion, aux elements qui les mettent I l'oeuvre, c'est-i-dire aux elements principaux relevant soit
de l'informatique soit des telecommunications. D'ailleurs is definition du terme telematioue permet
d'englober toutes les notions fondamentales retenues days notre etude. C'est pourquoi nous retenons
aux fins de l'analyse terminologique qui va suivre un certain nombre de termes peripheriques se
rapportant a l'embranchement techniqi,4 de la telematique, c'est-a-dire les reseaux et quelques langa-
ges. Le tableau suivant fait is synthese de telematique appliquee.

TABLEAU 1:

La teltmatique appllquee

TELEMATI4UE
(telecommunications et inforrnatique)

applications domestiques applications profeseionnelles

Industrie commerce bureau enseignement rnedecine

... ...,,......... ... -ROBOTIQUE - BUREAUTIQUE
-
-- -- ---

(conception (trended (traitement de (enseignement (Media-
white* par alectronique texts*, t-blecopie, assistli par gnostic
ordinateur) de fonds) teleconference) ordinatur)

(Pertf**, :482, p. 7)

.)
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Precisons que nous ue faisons pas la distinction entre les applications domesteiues et profession-
nelles. Egalement, nous ne faisons pas la distinction dans un reseau notionnel entre ce qui releve de
la robotique et ce qui releve de la bureautique (applications professionnelles). 2n ce sens, s'estompe-
ront dans ce meme reseau notionnel les differences terminologiques qui pourraient ressortir des servi-
ces apparaissant dans le tableau, A savoir ce qui est propre A l'industrie, au commerce, au bureau,
l'enseignement et a la medecine.

L'etendue du domaine de Is telematique dans d'autres domaines, comme L'illustre le tableau ci-
dessus, a comme consequence d'attirer rinteret de groupes heterogenes de specialistes repartis partout
dans le monde: entrepreneurs, constructetars de logkiels et de materiels, informaticiens, techniciens,
etc. Cet eventail etendu de specialistes ne fait qu'accroltre l'incompatibilite entre les systemes et la
progression inegale des techniques d'un pays >l l'autre, ce qui contribue a entralner un desequilibre
Bans is denomination des notions. On peut dire que la manipulation du materiel de la telematique est
accompagnee d'une "manipulation" de vocabulaire. A cet effet, Hall (1984, p. 76) ecrit que 'le lien
entre les objets et le !engage est particulierement etroit. Non seulement cheque objet possede un
nom, mais rhomme manipule de la meme maniere !'objet et le langage.

2.2.1 Neonymie

L'evolution croissante et inegale des produits et services et par consequent de la term inologie de
la telematique est suivie d'un foisonnement de nouveaux termes qui ne 3'averent pas toujours neces-
saires pour repondre aux besoins de la communication. Ce phenomeme se produit egalement dans la
langue commune oe on fait appel a retiquette de neologie pour designer processus de formation de
nouvelles unites lexicales. En terminologie, on park plueet de neon it, pour designer le processus
de formation de termes nouveaux en langue de speeialite (Rondeau, 1981, pp. 121-122). Or, y aura
lieu dens un premier temps, de comparer le processus de formation des neonymes par rapport aux
lexicalismes afin de faire ressortir les differences dans les deux groupes. Dans le meme ordre d'idees,
nous serons particulierement attentive A regard d'un processus de formation, soit I'emprunt externe22,
puisque nous savor que "le triomphe de l'anglais nest pas pans rapport avec, le developpement des
grant es societes mu t tinationales a preponderance americair.e" (Rey, 1979, p. 109). L'anglaic constitue
A noire 46:...lque la la=lgue des progres de la science, de revolution technique; les anglophones (plus
particviiererzent les Americains) publient plus rapidement que les autres les resultats des recherches
effectuees, qui seat beaucoup plus importantes en quantite. La diffusion d'une grande quantize d'in-
formation ne fait que favoriser !Insertion et !'utilisation de cette information, au detriment d'ou-
vrages peu nombreux publies dans d'autres langues.

'11 est pratiquement impossible de verse une entreprise seen les techniques les plus
"modern& gene recnurir it tine terminologie ernpruntee de l's.nglais

(Rey, 1979, p. 59)

11 y a lieu de se demander si les nouveaux termes de is telematique respectent la systematique
du frangais en raison de Is rapidite qui sous-tend leur insertion dans cette langue. Cans cet ordre
d'idees, it sera interessant de voir si les specialistes francophones de la telematique ant de plus en
plus recours a l'emprunt a l'anglais pour denommer des nouvelles realites; existe-t-il" ce rapport
dominant-dom;ne, l'effet de destabilisation dont Rey park lorsque deux langues sont en contact? Ou

font -its un effort pour preserver rintegralite de ia league en syant recours a son propre fonds
de production (autres langues de specialite, langue commune, Latin, grec, etc.), ce 4ui exige biers sOr
un effort supplementaire (c'est-i-dire cngt en francais un terme dont la forme emit anterieurement
inexistante et dont les donnees notionnelles existent déjà en anglais et sont denommees par un terme
angles)? Done en plus de tracer le profit de formation des neonymes par rapport aux lexicalismes,
nous observerons de plus pres le procede de formation qu'est l'emprunt externe en telematique. Nous

4
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essaierons de faire ressortir si nous assistons vraiment a l'entree massive en francais de termes
provenant de l'anglais (ou d'autres languor etrangeres) en comparant les termes n:.onyiniques aux
termes non neonymiques. Notons qu'au cours de l'analyse des modes de formation, aucune distinction
ne sera faire entre les termes communs et les termes propres parce que tour les termes ont recours
aux memes procedes de formation en franclais.

2.2.2 Rapports notionnels

La telematique engendre en terminologie des problemes notionnels puisqu'il s'agit d'un domaine
qui fait pantie des "domains pratiques, parfois dits "sciences appliquees" ou "techniques", leur corn-
plexite [etant] interne: ils assemblent ou juxtaposent les notions de diverses sciences (avec leurs
theories multiples), des abstractions de donates pratiques, des emprunts notionnels" (Rey, 1979, p. 57).
Par consequent, la telematique reste pour beaucoup pleine de mystores [...r (Gauthronet, 1982, p. 17).
Or, en plus de nous interesser la *on dont sont formes les termes, nous nous interessons aussi
aux difficultes d'ordre notionnel dans le domaine de Is telematique. Nous verrons quel effet sur la
langue ont les specialistes repartis' partout dans le monde. 11 y aura lieu d'extuniner de fres pres les
rapports notionnels (desequilibre dans la denomination des notions) non seulement en francais, ma is
**element en anglais, ce qui nous amenere a comparer g I'occasion le decoupage de la *tante propre
cheque longue. A partir de nos observations, nous mettrons en relief les differences qui ressortent
de in terminologie de la telematique par rapport a ce qui est degage de la theorie dans la discipline
terminologique.

3. L'Intormadque - composante de la telematique

Nous connaissons deji les resultats d'etudes qui ant eta faites dans le domaine de l'informatique.
En effet, Marcel lessi (1973, p. 71) tire certaines conclusions qui sont assez revelatrices sur It mi-
nologie de ce domaine at qui laissent entrevoir quelques tendances dans la terminologie de la telema-
tique. Se lon cettc, auteure, "les technicians de rinformatique [...] jugent le frangais peu apte
devenir une langue technique [-T. En francais, scion le temoignage d'un ingenieur, c'est mos, tres
lourd... Ce n'est pas tenement maniable ..." . 11 faut se demander jusqu'a quel point la telematique,
comme l'informatique, n'est pas une league de specialite laquelle une situation de production speci-
fique contribue a dormer certain caracteres particuliers" (Marcellessi, 1973, p. 5S) dont le recours
rang,lais pour in production de termes en francais, puisque "I'informatique est tout d'abord une
technique importee [...] le$ constructeurs americains domin[ant] 90 % du marche" (ib.). Est-ce que
cette passivite devant l'envahissement de termes anglais dans la langue francaise en informatique se
retrouve egalement en telematique? Les interrogations qui precedent sont l'objet de l'analyse qui va
suivre at qui s'appuie sur is theorie elaboree dans le present chapitre. Mais avant, exposons la
methodologie empruntee dans notre recherche.
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NOTES

1En tenninologle, nous parlours d"bonsonymie it non de vpolysernie comma cast le coo en lexicologie. Cette
distlisctiou tient fondamentalement 6 is &march. qui est prom a cheque discipline. Mere al la terminologie et Ia
leadcologie etudloat lee composantes des formes linguistiques saussuriannes (signs = signifiant + Ia premiere
part du signifie (sans) pour y accoler tin soul signifiant (forme) Is foie, tandis qua Is clew:lime, c'est-6-dire is
le:ideologise part du signifiant pour y :eager 1. ou les signifies qui lui scat :attaches. Fred/ions qua la terminologie
emplc4a plut6t les expression' denomination + pgjan at lieu de gingiraft + giounit; nous reviendrons cur ce point
un peu plus loin dans retude.

2A present, nose entendons par Was tine unite linguistique dotes de ciirecteriatIques particulieres en raison de sa
spedficith aimantique su sein d'un domain.. Le seas sera circonscrit tin peu plus loin dans l'etude.

3Dans la preeente etude, vocabulaire" est compria au sea d'un ensemble d'unites terminologlques presentant des
relations semantiques structures. et correstrandant a un ensemble de notions propres 6 tin dornalne (Boutin-Quesnel,
1985, p. 29); an ce sass, "vocabuislre" est synonym. de 'nomenclature" at 'se peke 6 un hiventalre at 6 une
description" (Wagner, cite par Dubois, 19801, p. 511). Pris au sans ci (isms, le vocabulaire comprend des definition,
ce qui n'ect pas le cam du lexique (Bonsai-Queened, 1985, pp. 29-30). Precisons qua avocabulaire" est egalement
employe au sans des unites observable' en discours, c'est-6-dire les vocable. per opposition aux lexemes. Mime si
nets* etude ports guy un corpus specialise (tire du discours), le terms nshingain sera employe au premier Dens
donne d-dessus en raison du traltement qui est fait des termas de la telematique.

4A cetta .tape -ci de l'etude, nous entandons per =gm la representation mental. de ce qui dolt etre nomme dans
le domain.. La terminologie vise ft aborder cane notion per le Weis du term..

6La lexicographle a Ste &Anis par Alain Rey au cows d'unsv conference intitulde ?geologic lexlcoloide it ourisrne
donnes le 18 octobre 1984 6 1'Universit6 Laval, comma etant de Is lexicologie applique.. Salon Rey, la lexicograpt
est synonyms de 'confection de dictionnisires"; elle touch. les method.s d'ellaboration des dictionnaires.

6Nous n'aborderons pas dans cane etude les probliunes du laxique at des definit: ins qui y it rattachees.

7Tire de is memo conference cites 6 Is note 5.

al.e lexerne est l'unite de base du karique. Bandeau (1981, p. 25) emploie l'expression next me imecialise en termino-
logia.

6Le nom est Identifie dans son fonctionnement en discours, soul milieu d'obeervation des unites code...

10.Lie terms, en plus de prendre Is forms du nom, pout egalament revetir is forme pbraseologique du syntagrne nomi-
nal. Rey (1979, p. 25) spiking qua certain. verbes it adjectifs font penis/ de Potude terrninc:ogique en autant qua
"le contenu notional ns pout se rammer 6 celul d'un nom (...)". A cat effet, ii taut reconnaltre les premien
comm. "dos Donis denotant une action" at 101 deuidemes "eonune des norm denotant une qualite". Dubuc (1978b, p.
55) lui, exclut d'emblea les unites slipilfkatives i valour purament grainmaticales (prbpositions, conjonetions, adver-
bs, articles, adjectifs deterrninatifs, numiraux indefinis). Toutefois, it precis!. qua cm unites peuvent entrer
dans is formulation du syntagme an terminologle. Quaid i Kansan (1978, p. 1371, ells considers qua lee syntagmes
coat Instant adjectivaux, verbaux qua nominaux. Korai !Unstable* (dans Kocourek, 1978, p. 149) est du memo awls.

1111 faudralt comprendre par "universalle" l'existance des universaux gnmsaigag" (Rey, 1979, pp. 32-33).

12La but id nest pas de resoudre Is problematique qui entoure is "notion' en terminologie; it 'Vega seulement de
&flair ea terme aim de pouvoir le cedrer dans l'usage qua nous en ferone data le volet pratique de cotta etude.

16Expressions utilises. par Boutin-Quesnel (1979, p. 54).
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14 Ca terms est un calque fait par un non-cpecialiste de is terminologie it non l'oeuvre de Berger; le terme original
a ate crte in nose par l'auteur, tel que le stipule is note 2 du text* cite: jugegketaamiet.

15Expression employee per Naked (1984, p. 111) pour designer deux ou plusieurs to nits renvoyant enactment 6 In
memo remit*.

18.nous n'abordons pas dans node etude Is distinction armories par Kocourek (1982, p. 76) entre les norms propres
qui font partie du lastique tecimoscientifique wit en quaiite de nom' propres terminologiques, unidiaciplinairee ou
interdiscipllnaires, son en qualite de nom' propres non terminologiques, plurivalente maim precis; notre champ d'inte-
ret s'arrets uniquenteist aux eons propres dans le domain(' de Is telernatique qui fonctionnent comma marque de
fabrique. Aunt, nous no nous arrOtons pm MAX distinctions apportees par Duquet-Picard (1986, p. 127) entre "me-
guts deposit's", "marvels de commerce`, "marque de fabrique"; soul le term, margut de fabrique at employe id it
nous l'analyeone an tent qu'unite linguistique. La marque fabrique sera dorm savant sntendue ccmme etarat un signe
lingetiatique Idgalement enregistre pour Imprinter une notion an seen d'un domain*.

17Le tonne propre (plus precisement Is marque de fabrique), comas tout nom propre, denote un mut objet son
extension &ant *we par opposition an nom commun o9 l'extension est indeterminee. Kocourek (1982, p. 75) dire
qu'il y a 'neutralisation de l'opposition du nombre it l'entploi reduit des determinants." Nous no nous rangeons pee
te Pavia de Duque( - Picard (1984, p. 5) puieque la marque de fabrique it le terms propre, ont de fait un "sane deno-
ted!". Or mem* si anteing excluent le nom prom* de tout(' etude terminologique en raison de is denotation, nous
le conservons justennnt pour cede mime raison, entre sutras.

laRn plus de Rey it de Ullmann, d'autres chercheurs no vent pencil& Ear Is marque de fabrique it is nom propre en
terminologie. Arlene Fortin dans un article intitule "Les marques deposes." pane de deux sorts, de marques verbs-
les; cells qui present. un contents informatif ou evocateur appelee matsumlimmight et cells qui est depourvue de
signification primaire denommes mammgmelegangthe, ce qui rejoins ce qua Rey appelle denomination depourvue
d'une notion ou notion derives. Fortin (1982, pp. 5-8) precise qua la marque non semantisee nit dispose aupres du
consommateur quo d'un impact visual it phonetique alors qua la marque sernantisee est °Menu* par les precedes de
creation usual*. Quart 6 Dread (1978, p. 148), il rapport*:' terms ere [...] directed towards one generically conceived
thing, similarly to proper names, which in their intention, refer to one and only one individusi 1...1 proper names
and terms share: semantic invariance (ideal to be verified in LSP"). Cet suteur semble etablir ..sn lien entre le
terms at is nom propre. Mime si nous n'abordons pm le debut entretenu autour de ces realites, nous tenons 6
demontrar e quell point plusieurs (Rey, Ullmann, Fortin, Drods) voient ea Is marque de fabrique quelque chose qui
'derange' en terrainologie.

19Bernard Pottier an come d'une conference donne* i l'Universite Laval an Wrier 1987, a propose d'inclure dans ce
qui est traditions allement entendu par seine at qu'il a appele lemetesterjeljet, dielinctits et connotatita. Nous no
somata par seule it voulolr elargir le sena habituellement rattsche au term*

"Nous sommes consciente que le problems du nom propre, plus particulierement de Is mr ue de fabrique, n's pee
encore OM resolu ems terminologie. Notre but est surtout de constater l'usage primordial n eat fait en telema-
aqua. II est certain qua Is marque de fabrique pourrait elle mule faire l'objet d'une etude plus approfondie. A
est egard, Kerpan (1978, pp. 138-137) etait dej6 sensible an problems quit souleve le nom propre en terminologie
lorsqu'alle se &menden s'il n'etalt pas "des cas oi) U est impossible de rejeter d'office le nom prom? Ce sont
Is notion mime de notion it cell* de monosemie qui, de tout. evidence, doivent etre 1-adenines at pout -etre Margie,
1...j." C'ete, co qua nous aims tante de faire sealant qu'une analyse tbeorique beaucoup plus approfondie pourrait
elargir davantage les connaissancee acquires sus ce sujet it au Is perception et l'utilisation qua nous fauns de is
notion.

21Dans la present,. dude, nous nous interessons particulierement suet neonymes par rapport I ce qui eat appeld
"lexicalismew. 11 y a plusiours tapas de juger de is "neonydtew d'un term.; le melon traditionnel le plus objectif
est Is constatation dans des ouvrages lexicographiques de Is presence ou l'absence de ce terms. Lorequ'il est ab-
sent, now discos qu'il s'agit d'un neonyme. Sinon, Is terms at lexicelise, d'ou Se terms Iterkeliamt. II taut Margin
id Is notion di neonyms per rapport ft toxicant's en fonction de term. commun - terms propre parce que in
neonymie n'a pas Is memo valour pour le terms commun que pour le term* propre. Un terms propre neonyme eat
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un terms qui vient dapparaltre pares qu'un produit slant d'apperaltre; ce n'est pas parse apparalt dans un
dictionnaire gull est lexicalisi au mime titre qu'un terms common. Aussi, ce n'est pee pares qu'il est dit le3cicaliee
gull a toutes les caracteristiques d'un common ksicalisa qui passe dens l'usage. Per exempla, Frigidaire at
Medea's. Or now dirons qu'un tem propre figurent dam un dictionnaire at lexicalise mail pas au mime titre
qua le terms stn. Le terms propre ne perd pas me carecteristiques es Pappellation; oui, it deviant un tetras
comma st fonctionne COMM tout term' commun DO il no serf plus I identifier. Mims s'il y await lieu d'approfon-
dir le saiet, now now en tiendroas I ce qua les mimes criteres (*lent observes pour les dews types de terms.
Nous sevens qu'une etude plus approkndie sun le sujet pourrait nous amener analyser le phonorreme autrernent,
maim ce n'est pas le propos de is pritsente etude.

22L'emprunt extern* est deign' comma etant le passage dune forme linguistique, accompagnee ou non de la notion,
dune longue etrangise virente au francais. Nous y reriendrons au troisieme chapitre.

33 Ca point de sue a Ate elabori par Alain Rey au sours do la menu conference cites ci-deesue



CHAPITRE 2

LA METHODOLOGIE

1. Retrospective

Comme nous venons de le dire, la presente recherche, thematique et descriptive, s'interesse
l'analyse des modes de formation des unites neonymiques (termes non encore enregistres dans un
ouvrage lexicographique) et des "unites lexicalisees" (Boulanger, 1979, p. 40)1 en francais ainsi qu'a
l'analyse des tlifficultes d'ordre notionnel en francais et en anglais dans le domaine de la telematique;
nous faisons la distinction entre termes commons et termes propres. Tout en decrivant l'etat chrono-
logique de notre demarche qui, d'ailleurs, suit de tits pres celle decrite par Jean-Claude Boulanger2,
nous exposons en meme temps la methode d'identification des neonymes que nous avons adoptee et qui
est proposee par l'OLF (v. Boulanger, 1978b, pp. 54-61) et le Secretariat d'Etat. Brievement, les
etapes que nous avons suivies sont les suivantes:

Choix des Communications scientifiques at techniquee
- Elaboration de l'arbre de domain.
- Depouillement
- Identification des neonymes at dee lexicalismes
- Etablissement dee fiches ternunologiques

Selection des definitions at des cemtextes
- Consultation des specialistes
- Conaultation des normes
- Analyse

2. Description des etapes suivies

2.1 Choix des Communications scientifiques et techniques (CST)

La premiere .tape de notre recherche a consiste a choisir une documentation scientifique et
technique francaise et anglaise (volumes specialises, rapports, articles de revues, revues de p .sse,
etc.) se rapportant a la zone du vocabulaire des applications de la telematique (videotex, teletexte,
courrier electronique, etc.) et a la zone qui touche l'embranchement de la telematique (reseaux,
langages, etc.). Precisons que la documentation en unilingue francaise et anglaise parce que nous
avons zlt l'occasion compare (etude comparative) le decoupage notionnel mis en pratique dans chaque
langue. Aussi, etant donne que le Canada, les Etats-Unis et certains pays d'Europe dont la France et
la Grande-Bretagne s'interessent a la telematique, nous avons retenu des ouvrages provenant de ces
pays. li nous est arrive de retenir des sources bilingues qui nous ont servi de "piste" afin d'orienter
nos recherches; ces volumes ont cependant etc utilises avec la plus grande prudence car le termino-
logue se fie essentiellement a des ouvrages unilingues. Comme le rapporte Rondeau (1981, p. 63), le
principe de ne pas se fier a des textes traduits pour etablir une terminologie bilingue est reconnu par
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tous les organismes serieux". Les CST solectionnees ont servi de base a l'etablissement de notre
corpus (termes retenus pour notre etude); celui-ci a ete fait en parallele avec ce qui est appele arbre
lie domaine, en terminologie, que nous decrivons dans les paragrapher suivants.

2.2 Elaboration d'un tableau synoptique et constitution du corpus

2.2.1 Tableau synoptique: arbre de domaine

L'etablissement du corpus a ete accompagne d'un classement des notions dans un ordre hierar-
chique afin de montrer la relation qui existe entre elles au sein du domaine de la telematique. Ce
classement notionnel, d'ou ressort ce que Dahlberg (1981, p. 238) appelle "rapport d'inclusion", qu'elle
&fink comme un produit des systemes de notions generiques et specifiquess s'appelle "arbre de
domaine4 (Auger, 1978b). En plus d'illustrer les rapports qu'entretiennent les notions contigues,
l'arbre de domaine rend a la fois visible la delimitation des notions formant le domaine. 11 "cree
l'image de l'objet etudie" (Kandelaki, 1981, p. 159).

Aux fins de notre analyse, deux arbres de domaine, un en anglais et l'autre en francais (pages
suivantes), ont ete tlabores en vue d'illustrer les symetries et les asymetries hierarchiques dans le
decoupage notionnel de la realite propre a chaque langue puisque, rappelons-le, nous analyserons dans
le dernier chapitre les difficultes d'ordre notionnel relevees dans chaque langue en les comparant a
l'occasions. Puisque notre etude est avant tout descriptive, c'est-a-dire "reperee, spontante ou en-
core objective" (Boulanger, 1978b, p. 36), nous ne creons pas de termes, ce qui releve de la neonymie
"suseitee ou subjective" (Boulanger, 1978b, p. 33) pour denommer une notion dans une langue, notion
déjà reperee dans une autre langut D'ailleurs, la creation d'un neonyme (Dubuc dira "neologisme")
ne se justifie que si l'on a fait preuve d'une carence (entropie) de l'appellation cherchee dans la
langue de reference (Dubuc, 1978a, p. 16), ce qui deborde le cadre de notre etude. Or, lorsqu'on n'a
pas rep4ro un tet me dans une langue donnee, nous rayons indique dans l'arbre de domaine a l'aide de
"trous" (Auger, 1978a, p. 12). Ce "trou" apparait sous la forme du symbole 1" dans chaque arbre de
domaine.

t...at en parcourant certaines parties des CST (tables des matieres, glossaires, subdivisions des
chapitres, annexes, etc.), d'encyclopedies et de repertoires de domaine que les arbres de domaine ont
ete esquisses. Notons qu'aucun ouvrage consulte n'offrait une hierarchisation complete de ce domaine.

Dans notre etude, les arbres de domaine se distinguent des structures traditionnelles en
terminologie en raison du rapport fait entre le terme propre et le terme commun. Dans nos
tableaux synoptiques, les notions derivees qui sous-tendent le terme propre se dernarquent des notions
rattachees aux termes communs par une ligne decoupee6 et elles se trouvent toutes a l'extreme droite.
El les sont directement subordonnees aux notions (generiques) A partir desquelles elles sont derivees.
Nous constatons qu'aucun terme propre n'agit en tant que generique dans le domaine de la
telematique. Toutefois, nous nous gardons de generaliser cette tendance a tous les domaines ou un
rapport terme commun terme propre pourrait etre fait, puisqu'il faudrait d'abord explorer ces autres
domaines avant de pouvoir nous prononcer lit-dessus.

Afin de nous assurer de la bonne demarche de notre classement notionnel, nous avons consulte
un premier spcscialiste du domaines puisque seul le specialiste connait le systeme d'entite: objectives
existant dans un domaine; l'elaboration des arbres de domaine s'est precisee 8 partir de se.s connais-
sances et de is rnatiere accumulee. C'est pourquoi nos arbres de domaine etaient au debut de la
recherche provisoires et ont ensuite ete modifies en fonction de l'approfondissement de nos recher-
ches et des lectures effectutes ainsi que d'autres rencontres avec divers specialistess.
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2.2.2 Constitution du corpus: depouillement

Le depouillement, qui est aefini comme etant la collecte des termes apparaissant dans les
micro-contextes (voir chapitre 1, para. 2.2.4 Langue de specialite) dans les ouvrages specialists
retenus, s'est fait dans les deux langues etudites et ce en deux temps. Comme le fondement de toute
demarche terminologique consiste a faire ressortir les notions formant un "systeme de valeurs
reciproquement definies (Rey, 1979, p. 7) et a etablir des demarcations tres nettes entre elles, pour
bien ce faire, nous avons releve plus d'un contexte pour chacun des termes et ce, dans chaque
langue, afin de bien cerner le contenu notionnel et nous assurer de !'exactitude du classement fair a
l'interieur de chaque arbre. Car comme le note Lotte (1981, p. 8), c'est en effet dans le contexte
que se trouve la signification de Is notion. 11 Taut dire egalement qu'a ce stade de la recherche la
"neonycite" de chaque terme nous Oak encore inconnue, d'o6 is necessite de retenir le plus grand
nombre de contextes possibles afin de faciliter la redaction des definitions.

Apres avoir effectue le depouillement, nous sommes passee a une premiere epuration de notre
corpus; les "hapael) ont ete ecartes. Notre corpus se compose de 144 termes et 98 notions en fran-
cais, de 108 termes et 72 notions en anglais dont la iiste alphabetique apparalt en annexe (Annexe I).
Le nombre de termes est superieur au nombre de notions dans les deux langues puisque la synonymie
et d'autres difficultes d'ordre terminologique sort presentes en tolematique. En raison de la periode
fixe au cours de laquelle s'est &mule le depouillement, ii est probable que certaines notions ayant
ete retenues aux fins de notre analyse aient evolue depuis et ne recouvrent plus tout a fait la notion
de depart; c'est une contrainte a laquelle s'expose toute etude portant sur un corpus donne.

A la lumiere de ce qui vient d'etre &tit, on aura sans doute remarque que la demarche entre-
prise dans notre recherche n'est pas exclusivement onomasiologique auquel cas nous mettrions en
application !Ideal de l'ecole germano-autrichienne, comme le signale Rondeau (1981, p. 70). C'est une
contrainte a laquelle ne peut echapper Is realite qui sous-tend Is pratique, par opposition a la theorie
qui releve plutOt de !Ideal. Notre approche est plutOt mixte en ce que nous combinons les deux
methodes (onomasiologique et semasiologique): l'assemblage des notions suivi de la collecte des termes.
II reste que notre etude cadre principalement dans la terminologie-discipline et par consequent elle
peut etre qualifiee d'onomasiologique en raison du point de depart, qui consistait en la decomposition
du contenu de chaque notion. Une foil le corpus etabli, la prochaine etape a consiste a distinguer
l'unite neonymique de l'unite lexicalisee.

2.3 Identification du ne onyme

Le statut neonymique d'un terme est determine par le filtrage dans une serie de dictionnaires
choisis attentivement dont le nombre ici a ete fixe a vingt. Rappelons que le terme qui ne figure pas
dans au moins un des dictionnaires est un neonyme et celui qui apparalt dans au moins un diction-
naire avec le_mtne seas =ter& dans les micro-contextes est un lexicalisme (Boulanger, 1979, p. 40).
Alors, meme si la marque "neonyme apparalt dasis un dictionnaire, nous l'avons classe avec les
unites lexicaliseesm. Cette procedure, i1 faut le rappeler, est utilisee par beaucoup de terminologues.
Parini les vingt dictionnaires retenus, on trouve des dictionnaires generaux, encyclopediques,
neonymiques et specialises. Ces derniers, au nombre de trois, ont ete choisis en collaboration avec les
specialistes du domaine consultes. Aussi, nous avons evite l'erreur d'une trop grande concentration
d'ouvrages specialises semblabies ou d'un meme auteur, ce qui aurait pu nous occasionner des proble-
mes de filtrage. Ajoutons que nous avons con.sulte a !'occasion des ouvrages lexicographiques bilin-
sues, voire multilingues afin de completer les renseignements retenus.

Les resultats ont ete inscrits sur un support denomme "corpus d'exclusion" ou sant codes tous
les dictionnaires; le corpus d'exclusion est utilise par les terminologues de I'OLF qui travaillent dans

C)
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le domaine de la neonymie. Les codes utilises dans notre grille de filtrage sont tires du cahier NEM
4 (v. Boulanger, 1978b, p. X I X). Nous reproduisons ci-dessous la fine du corpus d'exclusion qui nous
a servi a dresser un dossier pour chacun des termes en francais.

TABLEAU 2:

Fiche du corpus d'exclusion

MODELE DE L'OLF

CORPUS D'EXCLUSION: (Les dictionnaires auxquels renvoient les sigles ci-
dessous sont enumeres dans la bibliographie linguis-
tique (1.1 Lexicrgraphie))

I. Pictionnairse teneraux 2. Pictiotmalrei neonvrniquee
DHLF 0 GR CDM
DUI CRS 500 MN
GDEL '82-85 LEXIS '79 DMC 0
GLE 0 LOGOS 0 NEM 0
GLE Si NA '83
GLE S2 PR '83 0
GLLF TLF

3. Dictionnaires specialises
LT
RB

ST

LegendedterTne present dans le dictionnaire (= lexicalise, Baur si le sena
l.st nouveau; dans ce can, it e'agit d'un neonyme)

[Donne absent du dictionnaire (=neonyrne)
Oterme absent (=dictionnalre en cours de publication)

II faut preciser ici que seuls les trois premiers tomes du GDEL ant ate consultes pa=ce que cet
ouvrage etait en cours de publication a l'epoque oil a eu lieu l'exploration lexicographique. Les
premiers tomes de redition 1985 du Grand ROM n'ont toutefois pas eta consultes puisqu'l notre
avis, it y avait une quantite suffisante de dictionnaires dans notre corpus pour pouvoir juger ou non
de la wneonycite" ou non des termes retenus. Precisons qu'en plus d'avoir consults les fiches de la
Cie des mots (CDM), nous avons parcouru I'ouvrage qui a fait suite a ces memes fiches, soil le
Pictionnaitesje termes nouvequx des sciences etdeslechniques, publie en 1983 sous la direction de B.
Quemada. Par ailleurs, les fiches terminologiques des deux banques de terminologie (BTQ et BTC) ont
eta consultees sans toutefois avoir eta incluses dans le corpus d'exclusion et ce, pour les memes
raisons qui ont etC donnees ci-dessus a regard du GR 85. Neanmoins, i us avons tenu compte au
cours de relaboration des definitions des notions faisant partie de noire etude, de tout ce qui nous
etait pertinent dans les fiches terminologiques provenant autant de la BTC que de la BTQ (appella-
tions, definitions, notes techniques et notes terminologiques).

Au cours de l'exploration lexicographiquell, les dictionnaires specialises ant ate source de
difficultes mineures, Ideas de toute recherche. Etant donne que la teltmatique est un domaine dit
uembryonnaire* et qu'en plus, ('usage des termes est loin d'etre fixe, ces dictionnaires etaient parfois
trop ou trop generaux. Par exemple. IDA est tres specifique et particulier au sein du
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domaine, ...omparativement it Tt lislog et videotex. Or en raison de cette particularite extreme, it est
evident que les chances de pouvoir le reperer dans un dictionnair sont moindres qu'un terme plus
usuel. Egalement, h notre connaissance, aucun dictionnaire speck n'englobe toutes les applications
et toutes les marques de fabrique du domaine de la telematique. Meme si certaines marques de
fabrique figuraient dans quelques dictionnaires (et etaient donc classees dans la categorie des lexica-
lismes en sachant toutefois qu'il ne s'agit pas d'un lexicalisme au meme titre que le ierme commun),
is plupart en etaient absentes.

Comme it a deja ete signale I l'etape de is description du depouillement (para. 2.2.2), it se peut
que les notions reperees dans le corpus d'exclusion et dans les banques informatisees ne recouvrent
plus les realites telles qu'elles sont presentees aujourd'hui; nous ne pouvons rien des termes ou des
extensions notionnelles ajnutes dans les banques ou dans toute edition d'ouvrage publie apres notre
consultation. Comm le signale un specialiste du domaine, "les temps sont durs pour les fabricants de
dictionnaires: les nouveaux mots de is telematique changent de definition selon I'humeur des experts
en "tique"" (Martin, 1983, p. 143). Ce qui ne nous empeche toutefois pas de constater que meme si
"la comparaison des differents dictionnaires, qui sont l'enregistrement d'un etat de vocabulaire déjà
depasse" (Guilbert, 1981a, pp. 192-193)12 ne comporte pas de reponse decisive, c'est le moyen le plusOr et le plus juste en ce moment de verifier la neonymie ou la lexicalisation d'un terme, I un
moment donne de son "existences's car "le lexique naturellement connu est celui qui est recense dans
la totalize des dictionnaires d'une langues (Boulanger, 1979, p. 39). Nous avons donc observe scrupu-
leusement ce qu'enregistrent les dictionnaires consultes pour nos besoins d'identification. Rappelons
que les neonymes que nous avons reussi I identifier sont attestes dans les CST (Communications
Scientifiques et Techniques) mais non repel-es dans les ouvrages lexicographiques apparaissant dans le
corpus d'exclusion.

Apres avoir franchi cette etape, nous avons recueilli les donnees pour en arriver aux resultats
suivants:

65 % des termes francals eont neonymiques
35 % des terms franisis sent lezieslises

2.4 Traitement linguistique et terminologique des neonymes et des lexicalismes

2.4.1 Fiche terminologique

La fiche terminologique est le support sur lequel sont consignees toutes les donnees terminolo-
giques relatives I une notion. A I'OLF, la fiche terminologique est reservee au traitement du neonyme
puisque, dit-on, les lexicalismes sont déjà disponibles et definis dans les ouvrages lexicographiques.
Une fiche terminologique a cependant tie elaboree pour le lexicalisme comme pour le neonyme car
nous voulions donner une vue d'ensemble des notions formant notre corpus, comme le fait le Secre-
tariat d'Etat.

C'est sur le rnodile de fiches de 1'OLF que nous avons confectionne la fiche terminologique dans
notre etude; elle comprend une entree (vedette), une categorie grammaticale, des variantes orthogra-
phiques et un ou des synonymes s'il y a lieu, une definition, un ou plusieurs contextes selon qu'il y a
des variantes orthographiques et des synonymes, une observation terminologique et une note techni-
que".

Nos fiches (Annexe II) sont pour la plupart bilingues; le terme est d'abord presente en francais
puis suivi du terme correspondant anglais. De plus, toutes les sources sont indiquees, qu'elles
soient ecrites ou oralest5.
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Comme nous l'avons explique precedemment, chaque langue presente un decoupage de la realite
qui lui est propre. C'est en definissant les notions que nous sommes arrivee a etablir le reseau des
equivalences et des correspondences. Ni l'anglais ni le francais n'ont ete consideres comme langue de
depart pour etablir ces correspondances. Les termes de chaque langue ont ete studies en deroc temps
et nous avons compare les notions et degage les correspondances avec des *crochets terminologi-
ques"(Dubuc, 1978a, p. 17) qui ont servi de fil notionnel d'une langue a l'autre. C'est done grace aux
crochets terminologiques que nous avons justifie l'appariement des termes vedettes francais et anglais
sur une rneme fiche. Nous y reviendrons plus en detail dans le quatrieme chapitre.

2 4.1.1 La definition"

En pratiq..., l'etape de la definition notionnelle suit toute les ewes qui viennent d'etre decrites
car Felber (1982, p. 67) dit ce qui suit *First the position of the concept to be defined in a system
of concepts has to be found, before this concept can be defined." Grace a la definition terminolo-
gique, nous avons cherche a atteindre et surtnut a "distinguer une notion par rapport aux autres"
(Wersig, 1981, p. 2); avec la definition, nous avons tents de "photographier* le plus fidelement is
notion qui correspond a la retina, sachant cependant qu'entre egalement dans le contenu notionnel,
ales rapports mutuels, la correlation, Ia subordination mutueile des caracteres, qui ne peuvent e tre
exprimes entierement dans la definition" ( Mal'cet cite dans Kandelaki, 1981, p. 148). Rappelons toute-
fois que la notion ne cesse de changer et d'evoluer, tout comme le domaine d'activites specialisees
d'ailleurs, comme le fait remarquer Stokes (1980, p. 27) lorsqu'il dit

"In ouch a fast moving field Iteldmatiquel, it is difficult to describe the system (videotex]
since, by the time the book is published, it wit have changed appreciably."

En raison de l'opposition faire entre terme commun - terme propre dans notre recherche, la
notion de "definition" a cla etre precisee davantage. Certains caracteres qui ne sont pas habituellement
exprimes dans la definition terminologique, comme le rapporte Mal'cet (ci-dessus), Pont ete dans notre
etude. Pour nos besoins, la definition de chacun des termes apparaissant sur chaque fiche termino-
logique a pris la forme d'une indication de l'ensemble des traits semantiques traditionnels les plus
communs et les plus caracteristiques que nous avons reussi a isoler; c'est le type de definition ratta-
elide a la notion que recouvre le terme commun. En ce qui a trait a la definition rattachee a to
notioi, derives que recouvre le terme propre, elk comprend a la fnis les traits pertinents (semes)
traditionnels et les traits non traditionnels dont nous avons fait part dans le chapitre precedent (voir
para. 2.1.1 et 2.1.2 qui font &at des caracteristiques retrouvees dans la notion derivee). A cet egard,
certaines de nos definitions ont constitue volontairement un compromis entre les definitions et les
descriptions encyclopediques et sont destinees a favoriser la comprehension de Ia notion et de la
notion derivee. Aussi, comme ii n'y a pas eu de corpus d'exclusion en anglais, comme nous I'avons
déjà mentionne, les definitions des termes anglais ont ere puisees dans les ouvrages special;ses de-
pouilles. Meme si la definition en terminologie est consideree comme etant un enonce qui decrit une
notion et qui permet de la differencier de toute autre dans un domaine, nous doutons en ce moment
qu'il soit possible d'etablir un modele unique de definition etant donne les divergences theoriques qui
existent en terminologie.

Tout comme a la Banque de terminologie du Canada (BTC), les definitions de langue fran-
caise dans nos fiches terminologiques ont ere classees en deux types. I1 y a d'abord Ia OIL-
Aldan generale qui consiste en un "enonce qui decrit l'ensemble des traits semantiques appartenant a
la notion designee par un terire et qui renseigne sur la nature meme de cette notion". Ensuite, it y
a la definition oarticuliere, dite dtfinition fmnell{, qui consiste en un "enonce qui apporte des
renseignements sur un des termes en vedette sur la fiche (sens, utilisation, valeur, provenance, etc.)".
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La definition formelle se distingue de la definition generale en ce qu'elle fait ressortir les caracteris-
tiques notionnelles particularisantes. On concluera que la definition de la notion derivee (que recou-
vre le terme propre) est pliant particuliere.

Avant d'elaborer line defiltitign pout citacun des neonvmes, nous avons d'abord analyse les con-
textes oa figurait le terme. Nous avons identifie et degage de chaque contexte pertinent les "des-
cripteurs' qui sont les "elements revelateurs de Is notion' (Dubuc, 1978a, p. 30), dans le but de fixer
les limites de Is representation mentale. Le contexte qui iliustrait le plus ces descripteurs a ete
choisi pour definir la notion. Et Iorsque cette solution etait insuffisante, nous avons tout simplement
amalgams les descripteurs reptres dans differents contextes, essentiels a la notion, formuler une
definition. Une autre solution a consists g retenir une definition apparaissart dal,. le glossaire en
annexe d'un des ouvrages depouilles.

La definition du lexictime s'est faite en comparant les definitions reptiles dans les diction
naires du corpus d'excIrsion. Lorsque is definition la plus complete a ea insuffisante, nous avons eu
recours aux contextes qui ont servi de definitions dans les CST. Lorsque cette derniere definition n'a
pas suffi, les segments de differents contextes ont forme is nouvelle definition (amalgame). Finale-
ment, lorsqu'aucune des trois solutions n'a ete satisfaisante, noire derniere ressource a ete de rediger
notre propre definition a partir des traits recoupant le mieux la Italia; pour ce faire, nous avons eu
re:ours I I'aide des specialistes de domain consultes. A joutons que parfois, faute de contextes ou de
deinitions plus exhoustifs, nous avons cla nous satisfaire de definitions de portee restreinte. En ce
qui A trait aux definitions formulees dans les fiches des notions provenant de la langue anglaise, nous
n'avons pas precise de quel type it s'agissait puisque nous avons choisi la plus exhaustive pour cha-
cune des notions traitees.

2.4.1.2 Le contexte

Sur cheque fiche terminologique apparait un contexte qui eclaire le sens du terme. Nous avons
procede par elimination de sorte que le contexte sur chaque fiche "illustre le fonctionnement de
l'unite en discours tout en donnant des renseignements d'ordre syntaxique et semantique" (Boulanger
et Rivard, 1976, p. XXVI 1 I). Les contextes frangais ont ete classes en trois types identifies par Is
BTC. Le gontexte derinitoirq contient les elements necessaires pour constituer une definition, mais
est presente sous forme de contexte. H peut parfois etre tronque et transforms en definition for-
melle. Quant au gontexte expligatif, it '1...] eclaire un ou plusieurs aspects de l'unite terminologique,
mais ne contient pas assez d'elements pour constituer une definition [...1 ". Le dernier type de
contexte, portant is denomination ettemole d'utilisation, est defini comme &ant un "enonce qui se
contents d'illustrer l'emploi d'une unite terminologique dans une phrase, mais n'apporte aucun rensei-
gnement sur son sens". Nous avons jugs bon d'y inscrire un contexte pour chaque variante graphique
(considers dans Is presente etude comme etant un terme different) et chaque synonyme afin de bien
prouver que dans l'usage, les termes mnvoyaient I la meme notion. Comme dans to cas de la defini-
tion, le type de contexte dans les fiches terminologiques de notions provenant de la langue anglaise
n'a pas ete precise dans noire etude.

2.4.2 Consultation des specialistes

Nous avons I plusieurs reprises consults les trois specialistes de dumaine, MM. Bernard Moulin,
Raymond Lamontagne et Andre Dubuque, dans le but de verifier l'exactitude de nos fiches termino-
logiques, car "toute recherche en neologie [nous dirions neonymiej comme en terminologie necessite
une connaissance des thalla, ce qui de toute evidence relive de la competence des specialistes" (Bou-
langer et Rivard, 1976, p. XXV). Seul le specialiste etait en mesure de cerner les notions qui forment
le domaine de is telematique.
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A tour de role, les specialistes ont pris connaissance des fiches terminologiques et, au besoin,
ont propose d'autres definitions et demande de lire d'autres contextes qui, leur avis, correspon-
daient mieux a la realite definie. D'ailleurs, nous devons attribuer aux specialistes certaines des
remarques techniques qui completent quelques-unes de nos fiches. II en va de meme pour les illustra-
tions qui facilitent grandement la comprehension de la notion.

2.4.3 Ordre des fiches

Les fiches terminologiques (Annexe II) suiven, ,abituellement l'ordre systematique des termes
parce qu'il s'agit avant tout d'une classification des notions. L'ordre systematique permet de prendre
connais'ance de la spicialite d'une maniere hierarchique en meme temps qu'analytique. C'est pourquoi
nous avons *carte l'ordre alphabetique. Neanmoins, on peut toujours consulter la liste alphabetique
des termes (Annexe I) afin de faciliter le reperage dcs termes recherches.

2.5 Normes

En meme temps que nous avons procede au filtrate des ouvrages lexicographiques, nous avons
consult* les normes puisqu'elles servent en terminologie a faciliter et a ameliorer la communication en
tentant d'enrayer les ambiguites qu'arnenent la synonymie, la polysemie, etc., qui sont inevitables dans
l'usage et surgissent lrtout. Nous avons voulu voir jusqu'a quel point it y avail un recoupement
entre l'usage et le .,ms et surtout, voir jusqu'a quel point l'usage s'etait inspire des normes
Etablies actuellement pour diffuser la terminologie du domaine. Nous avons pu constater que l'usage ne
correspondait pas toujours a ce qui emit recommande par les organismes de normalisation.

A cet effet, i1 faut tenir compte du fait que dans le domaine de la telematique, la normalisation
connait des contraintes:

"La telematique donne un poida accru aux problemes de normalisation 1...1 qui exigent dee
travaux de fond."

(Nora, Ming, 1978, p. 96)

"Dare le domaine du videotexte, les definitions ne cessent de changer at les mot* nou-
veaux s'accumulent sans arret, de aorta qua le profane se trouve dans un labyrinthe at
qua dolt toujours mettre ea memoire i1 repreuve.*

(Feeley, 1982, p. 8)

Les normes ont inevitablement un retard sur l'usage. Or, comme les notions evoluent, "il faut se
rappeler que les normes, elles aussi, ne ant pas choses immobiles, figtes ou immuables" (Lotte, 1981,
p. 8) et qu'Non ne normalise pas une fois pour toutes" (Waster, 1981, p. 70). Avec ces connaissances,
nous avons consult* les normes de I'AFNOR, et de l'ISO, tout en respectant les notions derrites dans
nos CST.

2.6 Analyse des donnees

Les termes formant noire corpus ont ensuite ete classes d'apres les modes de formation auxquels
ils appartiennent et ce, afin de pouvoir etablir des statistiques qui donnent une idee du pourcentage
de chacun des groupes formes par les neonymes et les lexicalismes. Nous sommes pass& a retain
proprement dim de l'analyse du corpus de termes utilises en langue francaise: chacun des modes a ea
analyse en suivant l'ordre d'importance statistique. Comme ii a déjà ete question, nous avons ensuite
analyse les difficultes d'ordre notionnel en frangais, en comparant a ('occasion avec l'anglais. Les
deux prochains chapitres livrent done l'analyse en tant que telle et les resultats obtenus.

4
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NOTES

1Precisons qu'en linguistique, le terms lexicaliaationa set employe pour designer "le processus par lequel une suite
de morphemes (...] devient une unite lexicale" (Dubois, 1984, p. 287). Aux fine de mitre analyse terminologique, ce
terms sera employe au and sena des TERMES QUI SONT ACCEPTES DANS L'USAGE PAR UNE COMMUNAUTE
QUELCONQUE; repetons qua LE SEUL OUTIL CONCRET NOUS PERMETTANT DE VERIFIER CETTE ACCEPTATION
EST L'OUVRAGE LEXICOGRAPHIQUE. Comm. M. Jean-Claude Boulanger nous l's signal& i1 y aurait lieu d'employer
l'expriandon terminctiordoe, male puisque le terms Mold est le plus employe en ce moment, noun treasons it
d'autree le coin d'integrer dam l'usage It nouveau terms propose.

2Voir aussi !'article 4crit par Jean-Claude Boulanger intitule: "Problematique dune methodologie d'identification des
neologisms. en terminologies ", pp. 38-48, dans NO Untie et lexicolsgie. En outre, Rondeau (1981, p. 70) donne une
bonne description de Is demarche suivre.

SDahlberg rappel's que nous commis en presence d'un specifique lorequ'une notion poseede au moles un caractere
de plus qu'unt autre notion. A cake Wittier (1981, p. 98) ajoute qu'un generieue englobe plusieurs specifiques, ce qui
revient ft dire qua les notions specifiques sont oubordonnees aux generiques.

4Avtust ('elaboration d'arbree de domains faisant *tat des rapport. hierarchiques des notions et dee notion," derivees
en telematique, now aeons cru bon de communiques avec un specialists en Is matiere afin de nous renseigner our
le traitement qui *tact fait des marques de fabrique dans different. domaines. A cot egard, nous aeons consults M.
Claude Levesque du CRIQ (Centre de recherche industrielle du Quebec) et it nous a dit que cet organ tome ne fait
aucun "opluchage des marques; aucun traiternent nest fait des marques sauf celui de l©s integrer dans une banque
informatisee des fins de consultation. 11 pounuit que l'information qui est traitee dans le thesaurus du CRIQ est
generale par opposition aux marques qui sant precises et Mike a Pentreprise. Salon M. Levesque, ii est excessive-
meat difficile de faire is distinction entre la marque et l'entreprise. Suite 9 cet entrstien, nous avons consulte un
thesaurus du domains du genie eleetrieue, le thesaurus The Institution of Electrical Erisintens et nous avone decou-
vert que les marques de fabrique etaient traitees en tent que termer secondaires, c'est-e-dire des termes dont
l'entree dans le thesaurus etait suivie d'un envoi au term. qui lui servait de generique darts un rapport hierarchique
notionnel, salt ce qua nous appellona *term. commun ". Nous :worts donc conclu que le truitement de Is marque de
fabrique est relatif, comma nous l'avions dejlt constate dans le premier chapitre, ce pourquoi nous continuos"'
croire que le terme propre merits une place dans tout traitemerst terminologique et par consequent, dans un mine de
domaine.

5Nous drew's* insister cur le fait qua la demarthe en ternenologie thematique consiste 9 comparer, une toe; que les
reeeaux notionnele sont kieu delimiter', les notions de In langue francaise avec les notions de In langue anglaise, at
co par l'intennedisire de !'etiquette linguietique quest le terme.

Nous savons que le claasement notionnel pourrait faire l'objet d'une recherche plus poussee et d'une illustration
plus eines voice plus souple, mai, pour leis besoine de notre etude, le repere visual que constitue Is live decoupee
est euffisante.

TM.
Bernard Moulin, professeur du Departement d'informatique 9 l'Universite Laval.

8MM. Raymond Lamontagne, professeur au Departerrient d'informatique 9 l'Universite Laval at Andre Dubuque,
conseiller en informatique 91s firm. de consultants Ducroc. Meilleur. Roy et associee 9 Quebec.

9Par hapax, nous entendons comme Rondeau (1981, p. 78) des tarmac qui eurviennent 9 !'occasion dans Is phrase de
CST, at qui as carscterisent par leur aspect fortuit.

10Repetons que dans un ouvrage lexicographique, is marque de fabrique nest pas tradee de is mime Non que lea
sutras unites lexicales justernent en raison de see particularites decrites dans le chapitre precedent at de son exten-
sion; par consequent, memo si nous constations l'abeence d'un tonne propre dans les ouvrages lexicographiques, now
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devious nous demander s'i1 s'agissait veritablement d'un neonyme au mime titre que lee autree termer. Quoique
notre objectif nest pas de resoudre la problematique qui entoure cette realite, nous voulions ('exposer din de
montrer qu'il exists une dichotomie entre ces unites linguistiquee et qu'il semble pertinent de s'interroger t ce
sujet. Nous derneurons tout de mime fide'. aux resultats obtenus dans le filtrage lexicographique et nous tram-
s:tenons les do:1m%. teller qu'elles sont apparuee dans les dictionnaires.

11Souls lee termer &anemia formant notre corpus ont ate soumis a l'epreuve de l'exploration lexicographique, puisque
('etude des modes de formation port. cur ces termer uniquernent, cornme nous l'avona deja dit dans le premie-
chapitre.

12C'sst pour cola qu'on dit du dictionnaire qu'il est un "support statique" er is definition qui e'y trouve deviant
rapidement desuete et n'en vient qu'a recouvrir une partie de is notion, particuli, .nent en telematique.

13 Certain. organisms, (par exempla Bell Canada) choisissent plutat Is frequence d'emploi d'un terms dana Veva-
luation de son devil de "neonycitir, =is d ne s'agit pas d'un miters, de selection en neonyrnie, memo si"dans retain car, unit deuxierne attestation vient souligner is pertinence du depistage, par example to defile de
litakiglegjeta" (Boulanger et Rivard, 1978, p. XXVIII). Guilbert (1973, p. 12) est du memo avie &tit qun'ils
{term) ae sauraient entrer dans les calculi de frequence qui conferent a cheque mot common un poids particulier
dans le lexique general de is !lingua".

14Par qbeerration terminologiquq nous entendons comma Is BTC (Banque de terminologie du Canada) l'Enonce ser-
vant a dormer tout renseignement jugs necessaire a Is comprehension de la notion ou it l'emploi d'une des unites
terminologiques, et dont is consignation nest pas prevue ailleurs cur Is fiche." Elie serf a noter de. eons stricte-
ment terminologiques ou linguistiquer (par exempla le sans d'un prefixe dans la formation d'un terms), grarnmaticaux,
etymologiques (par exempla ('origin d'un Glee), etc. La pate techniaue set Minie par le memo organism. conune
etant un "Enoncil qui fournit des renseignementa d'ordre purement technique, c'est -a -dire ne se rapportant pee au
terme ou a in notion (par exempla, le nom d'un specialists consulte, un renvoi a un numero de terme ou a une
rubrique dana une source, etc.)"

16Dans le ca.: des sources orales, it s'agit d'echanges que nous avons cue avec les specialistes du domaine qui nous
ont apporte des donneefi complementaires pertinentes cur le contenu notionnel de cheque terme et du rapport
qu'ellea entretiennent entre elles.

16Les die*. me entre les definitions ditea linguietique, encyclopedique et terminologique ne sont pas toujours tree
claire, et ne sont pas lee memos pour tour. Sager (1982, p. 120) fait ausei .tat d'autres problemes qui peuvent
decouler des rapport. notionnels entre les notions, ce qui a inevitablement dee consequences cur les definitions
memos. En effet, i1 emit: "the most difficult rule to interpret is that a definition must give the essential
characteristics of a concept. In practice, this means listing the features which distinguish or differentiate a con-
cept form its immediate hyperonyrra and co-hyponytns. A strict interpretation of this rule would, however, require a
redefinition every time the terminological system is altered." L'etape de la definition en terminologie est tree
complex. en soi et pourrait faire l'objet d'une recherche plus precise, son contenu reposant cur Is notion qui,
faut -il le repeter, pout etre difficile t corner salon is domain. a etudier. A ce cujet, on pourra toujours consulter
is these de rnaltrise de Mme Micheline Lapointe-Giguhre intitulee "Etude de Is definition terminologique par comps-
raison avec les definitions lexicographique et encyclopedique", pubiiee en 1985 a PUniversite Laval. Nous ne voulona
pas aborder en profondeur ce problems terminologique quoique nous dirons que le type de definition que l'on vise
est celui dans lequel le efinissant (definition) comprendra tour lee caracteres necessaires it essentials a Is
distinction des referents denommes par le terme common et par le terme propre.



CHAPITRE 3

MODES DE FORMATION DES NEONYMES ET DES LEX1CAL1SMES

A. VUE D'ENSEMBLE

1. Rappel de notions et remarques prellmlnalres

Le terme a ete Mini dans le premier chapitre comme etant une unite lexicale appartenant a des
domaines specialises et revetant la forme nominale commune (terme commun) ou propre (terme pro-
pre). Le terme commun et le terme propre par rapport au non-terme sont dotes de caracteristiques
particulieres permettant de les identifier en situation de discours. Aussi, its sont soit lexicalises soit
neonymiques selon gulls apparaissent ou non dans les ouvrages lexicographiques formant le corpus
d'exclusion.

Les modes de formation de tous les termes de la langue francaise faisant partie de notre corpus
sont analyses dans le present chapitre afin de ddgager les modes adoptes par les neonymes par rap-
port a ceux adoptes par les Iexicalismes1. Rappelons que meme si les termes propres se distinguent
formellement des termes communs dans notre etude par une majuscule, ils sont classes et repartis
dans notre classification des modes de formation sans indication de caractdristiques permettant de les
identifier par rapport aux autres termes; tous les termes dans une langue de specialite obeissent aux
memes mecanismes de formation2.

2. Typologic des modes de formation

Tous les termes se pretent a trois grands types de modes de formation qui peuvent apparaitre
sur deux plans (interne et interlinguistique):

1) mode de formation morphologique
2) mode de formation zriorphosyntaxiqur,
3) mode de formation shmantique

Le terme dont le mode de formation est dit morphologique se definit comme etant une unite
lexicale specialisee narrate partir d'elements appartenant au systeme morphologique du francais
(interne) ou empruntes a des systemes strangers anciens [...) ou actuels [interlinguistiquer (Boulanger,
1978b, p. 66). Au moment de leur apparition dans la lanque, ces termes, resultant de to combinaison
nouvelle d'elements, sont egalement denommes ntonvrnes de forme ou glirscts; dans notre etude, noes
pouvons egalement parl,r de lexicalismes de forme ou directs. En termes de rapport notion-denomina-
tion, it s'agit de creer ou d'emprunter une denomination, que le terme soit ou non employe pour
designer une notion nouvelle ou anterieure a sa formation, dans la langue meme ou dans une langue
etrangore. La derivation la modification orthogratihiaue sans valeur moroholotioue ou gvec vgleur
morphoLcogiaue, l'Abrdviation et l'gmorunt font 1.:irtie du mode de formation morphologique.
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L'emplunt interlinguistique morphologique en frangais se dit d'une forme etrangere qui denomme une
notion "francaise" existant kiejk toutefois, is notion qui est habituellement rattachee a cette forme
etrangere ne passe pas necessairement dans la langue emprunteuse.

Le terme forme morphosyntaxiquement se definit comme etant une denomination qui
volt le jour suite a !'assemblage en une unite monoreferentielle d'elements normalement disjoints
referentiellement. La combinaison nouvelle de ces unites individuelles renvoie 9 une seule realite.
Parmi les termes formes morphosyntaxiquement, on trouve les siales et acronymes, les grouoements
svntagrnationn et les mots-valtiel.

La formation semantique est definie comme etant forme d'un terme en rattachant a une deno-
mination deja existante une notion autre que celle qui lui etait accolde, que cette notion soit nouvelle
ou non. Precisons qu'il y a apparition de terme si on considere l'homonymie; cependant it y a appa-
rition de sens uniquement si on considere la polysemie, ce qui n'est pas fait en terminologie. Scion
Dubuc, la formation semantique serait un neonyme indirect au moment de son apparition puisque
!'etiquette meme du terme n'est pas changee; comme dans le cas du lexicalisme direct, nous parlons
egalement de lexicalisme indirect. Boulanger parle de neologie sent. Le terme qui voit le jour
suite au passage du sens d'une langue etrangere a une flutre langue, le fmngais par exemple, est
considere comme etant un emorunt semantiaue externe. Il peut aussi y avoir formation semantique
(done apparition d'un terme) par le passage d'un seas d'un terme l un autre terme au sein d'une
meme langut, nous parlons alors d'emprunt interne. Le passage au sein d'une meme langue peut se
faire d'une:

1) longue commune - A - longue de epecialite
3) longue de opcialite A - - longue de specialith A
3) longue de speciallte A - 0 - longue de spicialiti B
4) longue de specialiti - - longue commune

Dans tous les cas, ii s'agit d'un transfers de sens. Nous y reviendrons plus en detail dans la qua-
trime partie du present chapitre qui traite plus nrecisement de l'emprunt en telematique.

Meme si nous distinguons les termes formes morphologiquement des termes formes semantique-
ment, it faut garder a !'esprit que les structures d'ordre morphologique et semantique sont insopara-
bles dans Is formation de tout terme. Comme le rappelle Drodz (1981, p. 130), "Les aspects formels
et semantiques de la langue ant une interrelation constante caracteriste par l'opposition entre la
structure formelle et la structure logico-gnoseologique du terme".

Pourcentages des premiers resultats

La plus grande partie des termes formant notre corpus sont des neonymes. En effet, 95 (65%)
des 144 termes releves dans les CST de langue francaise n'ont pas ete reperes dans les ouvrages
lexicographiques formant notre corpus d'exclusion alors que les 49 autres (35 %) Pont ea, et sont
donc lexicalises; precisons que le sens doit etre le meme dans les ouvrages lexicographiques que dans
les contextes dans lesquels figuraient les termes reperes. Cette grande difference dans les
pourcentages est imputable aux developpements technologiques tweeter& des dernieres annees; les
decouvertes sur le plan technique qui en decoulere doivent etre designees.

La classification suivante montre les pourcentages des modes de formation des termes de notre
corpus fmngais. On remarque que la terminologie de la telematique privilegie de loin la siglaison
(25,2 %), le groupement syntagmatique (24,5 %), l'emprunt externe (18,9 %) et le derive (14,7 %).



35

TABLEAU 3:

Modes de formation des termes formant le corpus francals

Sigiaison: 25,2% (38)
Groupernents syntagmatiques: 24,5% (35)

Emprunts =tames: 18,9% (28)
Datives: 14,7% (31)

Modification orthographique
(sans valeur morphologique): 4,2% ( 8)
Modification orthographique
(avec valeur morphologique): 4,2% ( 8)

Formation simantique: 2,8% ( 4)
Emprunts quasi internee: 2,8% ( 4)

Mots-valisee: 2,0% (3)

Abreviations: 0,7% ( 1)

Emprunt line langua etrangere.
s. Emprunt au fonds ancien de in iangue (iatin, grec).

Les mots-valises, les modifications orthagraphiques sans et avec valeur morphologique, les emprunts
quasi internes, les formations semantiques et les abroviations sont les modes de formation les moins
representatifs de l'ensemble. Si nous additionnons les emprunts externes aux emprunts quasi internes,
I'emprunt demeure toujours au troisieme rang, mail represente maintenant 21,7 % de tous les procedes.

La reprrtition des modes de formation est modifiee lorsque nous comparons les neonymes aux
lexicalismes, comme le demontre :e tableau suivant:

TABLEAU 4:

Modes de formation des neonymes et des lexicalismes

Neonvmes

:17,5% 8,4%

j.exic lames

Siglaison Groupernente syntagmatiques
Groupeinents syntagmatiques :16,8 7,7 Siglaison
Emprunts extemes :14,7 6,3 Derives
Derives : 8,4 4,2 Emprunts extemee
Formation semantioue :2,8 2,0 ?A-its-valises
Modification orthographique Modification orthographique
(sans valeur morphologique) : 2,0 2,0 (sans valour morphologique)
Modification orthographique Modification orthographique
(avec vaieur morphologique) : 2,0 2,0 (avec valour morphologique)
Emprunts quasi internee : 2,0 0,7 Emprunts quasi internee
Abreviations : 0,7 0,0 Abreviations
Mots-valises : 0,0 0,0 Formation semantique

11 ressort de ce tableau que parmi les neonymes, les modes de formation les plus courants sont
la siglaison (17,5 %), les groupements syntagmatiques (16,8 %) et les emprunts externes (14,7 %).
Toutefois, si nous regroupons les emprunts externes et les emprunts quasi internes, le pourcentage
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passe a 16,7 %, ce qui les ramene au deuxieme rang avec les groupements syntagmatiques. En ce qui
a trait aux lexicalismes, le groupement syntagmatique (8,4 %) ist le mode de formation le plus
courant, suivi de la siglaison (7,7 %) et des derives (6,3 %); l'ordre de Is siglaison et
des groupements syntagmatiques est inverse par rapport a celui qu'on observe dans le groupe des
unites neonymiques. Si nous additionnons les emprunts externes aux emprunts quasi internes, le total
est de 4,9 %, ce qui les ramene au quatrieme rang suivant les derives. Afin de mieux visualises les
resultats obtenus, nous presentons au tableau 5 (page suivante) ces classifications des modes de
formation sous forme d'histogrammes.

TALLEAU 5:

Modes de formation des termes du corpus francais

ENSEMBLE DES TERMES

96

Siglaison
ESI Gr. syntag.
113 Emp. Memel

Dorives
M. ortho. S.V.M.

131 M. ortho. A.V.M.
Ms Ext. semantique
Ella Emp. quasi internes
Ca Mots-valises

Abreviations

NEONYMES

LEXICALISMES
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Comme nous l'avons déjà ces modes de formation sont regroupes sous trois categories:

1) Mornhorrntaxiaue 2) Morohoioxigpt

siglaison at acronymie
groupement syntagmatique
mot-valise

emprunt externe
derive
modification orthographique

(sans valour morph.)
modification orthographique

(avec valour morph.)
emprunt quasi interne
abreviation

3) Stimantique

formation semantique

Voyons maintenant en detail chacun des procedes et les facteurs pouvant expliquer que quelques-
uns d'entre eux soient privilegies en neonymie par rapport a d'autres dans le groupe des lexicalismes.

B. SIGLAISON

1. Cho lx methodologique

Malheureusement, les distinctions faites entre la troncation d'une forme simple et la
troncation d'une forme complexe (monoreferentielle) ne sont pas claires dans les ouvrages specialises
consultes. Nous constatons qu'il y a autant d'appellations qu'il y a d'auteurs qui traitent du su jet, ce
qui entralne l'utilisation de plusieurs appellations differentes pour denommer une meme realite3.
Neanmoins, it se degage de l'aaalyse que le denominateur commun a ces modes de formation se trouve
dans le retranchement de formes); its tiennent de is brachygraphie.

Dans la presente etude, nous ferons la distinction entre l'abreviation" et "siglaison". Nous en-
tendons par abrev4tion 'a troncation d'un terme simple (une seule forme graphique) et nous la def
nissons comme (Rant la juxtaposition de lettres extraites arbitrairement ou non d'une denomination
simple. La siglaison s'entend du terme cree partir de la juxtaposition de lettres isolees initiates (ou
autres) des composants d'une denomination descriptive (groupement syntagmatique) monore-
ferentielle; la siglaison s'entend egalement du terme cree a partir de la juxtaposition de lettres isolees
initiates (ou autres) et de syllabes initiates ou non des composants d'une denomination descriptive
(groupement syntagmatique) monoreferentielle. Prononce lettre par lettre, le terme forme par
siglaison porte la denomination sigle et prononce syllabiquement, on le denomme acronvme. Le sigle et
l'acronyme relevent de la morphosyntaxe puisqu'on touche a la morphologic et a la syntaxe, d'oit la
double creation ntonymique au moment de !'apparition du terme. L'abreviation releve uniquement de
la morphologic.

Nous avons constate que la siglaison est un procede tres courant en telematique. Pour bien
comprendre ce phenomeme, it s'avere indispensable de revoir brievement son histoire et son evolution
en analysant davantage le terme sigle qui est generalement employe dans !'usage.

Bref hIstorique

Bien qu'on entende souvent dire que la siglaison est une marque des temps modernes en raison
de son foisonnement actuel, elle a vu le jour i1 y a de ja fort longtemps. A repoque des Hebreux et
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des Grecs, les denominations sinaulae litterae et sinstula littera pro toto (une lettre pour le tout)
(Gehenot, 1976, p. 129) avaient déjà fait leur apparition, ce qui correspond au sigle qui est generale-
ment employe a notre epoque. Les Grecs l'ont transmis aux Romains et aujourd'hui, le phenomene fait
partie de noire monde de communication si bien qu'y sont maintenant rattaches des qualificatifs tels

(Georgin, cite par George, 1977, p. 33) et "algebre pesante et barbare" (Redard, 1958, p.
588). Le survol de quelques definitions datant d'epoques differentes retrace revolution du sens qu'a
recouvert la siglaison et en meme temps, l'expansion de ce procede de formation a travers l'histoire.

A la fin du XIX° siecle (1863-1872), le J.,ittre &fink le sigle comme etant des "lettres initiales
employees comme signes abreviatifs sur les monuments, les medailles et dans les manuscrits anciens"
(Calvet, 1980, p. 17). Le dictionnaire de l'Academie en 1935 voit le sigle comme un terme de paleo-
graphic, ce qui West sOrement plus le cas aujourd'hui. Le Grand Robert en 1969 parle de signe
abreviatif et fait allusion au symbole et en 1984, le Petit Robert le clef init comme etant ou
suite d'inittales servant d'abreviation". D'apros ces faits, it ne semble pas y avoir une distinction tres
nette entre "abreviationsw, scaracteres isoles" et "sigle", d'autant plus que le Petit Robert definit
l'abreviation comme etant le "retranchement de lettres dans un mot, de mots dans une phrase, pour
ecrire plus vile ou prendre moins de place".

L'utilisation de ce procede s'etend lentement d'abord puis de plus en plus rapidement. D'usage
restrictif qu'il etait en 1863 (monuments, medailles, manuscrits anciens), it se trouve maintenant dans
toutes les spheres de l'activite humaine et it est devenu un phenomene lexical productif, ce que nous
allons tenter de faire ressortir dans l'analyse plus appraondie qui suit.

3. Les neonymes et les lexicallsmes formes par siglaison

3.1 Siglaison

Avant d'aborder en profondeur la siglaison en tilematique, nous nous arretons d'abord a un
terme que nous avons classe sous abreviation dans notre analyse mais qui aurait pu etre classe sous
siglaison si nous avions tenu compte d'une caracteristique propre a rallemand; cette caracteristique
consiste souvent synthetiser en une seule forme graphique un terme qui pourra;t etre decoupe dans
d'autres langues. Le terme dont nous parlons est rabreviation neonymique DIX qui sert a abreger le
terme propre Bildschirmtext (systeme de videotex en Allemagne). )3ildschirmtext aurait autant pu
prendre la forme Bad/ chirm/ teat en allemand, ce qui nous aurait oblige a dosser )3TX sous siglai-
son. Mais puisque nous ne nous preoccupons pas des procedes propres aux autres langues, nous
continuons d croire que B_12( est forme par abreviation dans notre etude. Cette reduction releve
veritablement de l'arbitraire et de la fantaisie de celui qui a croe le terme. La forme abreget facilite
la prononciation de jitildichirmtext et est plus commode qi le mot long d'autant plus que ce dernier
presente des difficultes mnemotechniques et est difficilement pronongable dans une langue emprun-
teuse, ce qui ne vaut cependant pas pour un Allemand. Precisons ici qu'aucun lexicalisme faisant
partie de notre corpus n'a ea forme selon ce procede. La telematique ne fait pratiquement pas usage
de rabreviation, ce qui n'est toutefois pas le cas de la siglaison.

La siglaison, qui englobe l'acronymie, est le mode de formation le plus important parmi les dix
modes identifies dans notre corpus. En effet, 25,2 % des 144 termes de langue frangaise retenus sont
formes par siglaison dont 17,5 % sont neonymiques et 8,4 % sont lexicalises. I1 s'avere important de k

preciser ici que ce pourcentage serait encore plus elevd si nous avions egalement retenu les termes
dont la source (syntagme) est demeuree introuvable; mais pour une question d'ordre pratique, nous
avons prefers Ocarter ces derniers. Aussi, notons qu'une meme siglaison qui renvoie a plus d'une
realite (notion) a ete comptee autant de fois qu'il y avait de termes prenant la meme forme siglee.
Par exemple, aux trois acronymes ANTIOPE correspondent trois realites (3 notions) donc 3 termes
homonymes. Rappelons qu'en lexicologie, on parlerait plutOt d'une seule forme polysemique.
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Lermaxran: Llama

ANTIOPE 1) service frangais de teletext (unidirectionnel)
ANTIOPE 2) service *envie' de videotext (bidirectionnel)
ANTIOPE 3) protocols de communication

Voici la liste des neonymes et des

1. ANTIOPE

2. ANTIOPE

3. ANTIOPE-A.2

lexicalismes formes par siglaison.

NEONYMEg

Acquisition Numerique it Teldvisualisation d'Imagee
Organissies en Pages d'Ecriture
Acquisition Numerique it Toilevisualisation d'Imagee
Organises, en Pages d'Ecriture
Acquisition Numerique et Te *visualisation d'Images
Organises* en Pages d'Ecriture + Antenna 2

4. ANTIOPE-OREP - Acquisition Numerique it Televieualisation d'images
Organised, en Pages d'Ecriture + Office Regional de l'Education
Permanent*

5. ANTIOPE-TDF Acquisition Numerique it Teldvisualisation d'Images
Organise., en Pages d'Ecriture + Telediffusion de France

8. CAPTAIN Character and Pattern Telephone Access Information Network
(System)

T. CIS: - Compagnie Internationale de Services en Informatique
8. CTNE - Campanili Telefonica Nacional de Erpana
9. EDS Elektronisches Datenvermittlungs System

10. EIS - Electronic Information Service
11. EPEOS - Enregistrement Programmable d'Emissione sur Ordre dee Sources
12. ESRO European Space Research Organisation
13. OERS Organisation Europeenne de Recherche Spatiale
14. IDI Instructions de description de Piano
15. IVS 3 International Videotex Systeme +
18. LIS Lockeed Information Systems
17. MISTEL Management Information System of Telecommunications
18. ORACLE Optional Reception of Announcements by Coded Line Electronke
19. OREGON ORdinateur Et Gestionnaire de Pr Oceania pour N Processue
20. PANDA Preget Advanced Network Design Architecture
21. SETCAM System Etranger du CAM
23. T.A.O. Teleconference Assistee par Ordinateur
23. T.F.E. Trended de Fonds Electronique
24. TEF Transfert Electronique de Fonds
26. TEDF Transfert Electronique De Fonds

LEXICALISMES.

1. ANTIOPE Acquisition Numerique it Televisualisation d'Images
Organisdes en Pages d'Ecriture

2. ARPA Advanced Research Projects Agency
3. ARPANET Advanced Research Projects Agency + Network
4. EPSS Experimental Packet Switching System
6. NPDN Nordic Public Data Network
6. NPSS Network Packet Switching System
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7. SW - Swift Interface Device
8. SITA - Societe Internationale de Telecommunications Aeronautiques
8. SWIFT - Society for Worldwide Interbank Financial Telecommunications

10. TIC-TAC - Terminal Integre Comportant un Televiseur at l'Appel au Clavier
11. TITAN - Terminal Interactif de Teletexts 6 Appel par Nurnerotation

3.1.1 Analyse

3.1.1.1 Neonymes

Parmi les 25 neonymes formes par siglaison apparaissant dans la liste ci-dessus, 22 (88 %) sont
formes a partir des jnktiales des elements composant le syntagme qui lui a donne le jour (ex.: ID!),
dont 12 Iont des sigles (ex.: OERS) et 10 sont des acronymes (ex.: CAPTAIN). Un plus grand nombre
de termes formes a partir d'initiales sont des sigles, ce qui ne met toutefois pas dans l'ombre les
acronymes qui sont tout aussi importants. Les 3 neonymes restants (12 %) sont formes a partir d'ini-
liales et de svIlabes (ex.: MISTEL) et sont ties acronymes. Or, dans l'ensemble des neonymes, un plus
grand nombre de termes sont des acronymes.

3.1.1.2 Lexicalismes

Quant aux 11 lexicalismes formes par siglaison, 10 d'entre eux (91 %) sont formes a partir
d'imitialeg (ex.: ARPA), dont 3 sont des sigles (ex.: EPSS) et 7 des acronymes (ex.: TITAN). Contrai-
rement aux neonymes formes a partir d'initiales uniquement oil nous avions observe un plus grand
nombre de sifees (12) que d'acronymes (10), ce sont maintenant les acronymes qui prevalent en impor-
tance dans ie groupe des lexicalismes. L'autre lexicalisme (ARPANET), compose d'initiales et 4'une
;ylla.be est un acronyme.

3.1.1.3 Comparaison des neonymes aux lexicalismes

Dans l'ensemble, un plus grand nombre de termes formes par siglaison est tire d'initiales de
syntagmes; it y en a 32 au total. Comme nous venons de le voir, dans le groupe des neonymes, les
sigles formes par initiales sont plus nombreux (12) que dans le groupe des lexicalismes ou ce
sont plutOt les acronymes (7) qui prevalent. Dans le meme ordre d'idees, un nombre moms eleve de
termes formes par siglaison est forme * partir d'initiales et de svllabes. Il y en a 4 en tout, dont 3
sont des neonymes et 1 est lexicalise, comme nous l'avons deja fait ressortir. Le tableau suivant
illustre les resultats que nous venons de donner.

TABLEAU 6:

Pourcentages des sigles formes a partir d'initiales,
d'InItlales et de syllabes

INITIALES: Neonymes (n) Lexica names (10)

siglea

acronyms.
54.5% (12) 30% ( 3)
45 % (10) 70 % ( 7)

INITIALES ET SYLLABES:

Neonymes (S) Lexicalismes ( I)

acronyms. 100% 100%
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En neonymie, it s'avere dans ce mode de formation que les termes formes partir d'initiales
uniquement tendent a prendre la forme du sigle et non de l'acronyme, contrairement ce qui peut
etre constate dans le groupe des lexicalismes. A cet egard, les pourcentages degages de l'etude ne
donnent pas raison a Calvet (1980, p. 87) lursqu'il ecrit que *le sigle tend de plus en plus zt devenir
une suite phonique, semblable a tout autre signifiant, debarrasse de sa source". Toutefois, ii faut lui
donner raison si nous regroupons tous les termes formes par siglaison; dans I'ensemble, ii y a 21
acronymes et 15 sigles. L'acronyme ne saurait done disparaltre au profit du sigle; a cet egard, nous
croyons que les acronymes sont formes de maniere tres consciente quitte ft "tordre le bras" a toute
logique morphosyntaxique. D'ou la proportion gauchie (ou naturelle) en faveur de telles formations.
Voyons maintenant quels sont les facteurs favorisant particulierement ce mode de formation.

4. Facteurs de nalssance des slgles et acronymes

Qu'est-ce qui pousse taut les specialistes ft recourir a la siglaison et quel est le fil conducteur
qui mane le syntagme ce genre de troncation? Dien des facteurs favorisent l'extension de ce mode
de formation. D'abord, dans is langue de specialite, les lexiques exploitent de plus en plus le,
groupements syntagmatiques pour denommer les nouvelles realites, question de vulgariser
]'information afin d'etre commis oar un olus grand cercle de lent travaillaa dans le meme glqmaine;
le nombre plus (sieve de neonymes que de lexicalismes dans notre corpus illustre bien ce phenomtne.
Cette syntagmation, cette "complexite syntaxique" (Kocourek, 1982a, p.59) entralne souvent la siglai-
son, is "condensation syntaxique" (ib.) en raison de sa longueur qui ajoute de la lourdeur a un texte
ou a un discours. En general, le syntagme est plus difficile a retenir et plus long a prononcer que le
sigle ou l'acronyme. D'ailleurs, un des principes sur lequel repose l'acceptation d'un terme dans
l'usage est justement le principe de l'esconomie linguistique (ISO, 1968, p. 7); par consequent, la loi du
moindre effort debouche sur le raccourcissement des termes.

Le recours I is siglaison est soumis a d'autres raisons dont le manougsle temps et le manoue
d'esoace pour &Tire; en effet, la troncation d'un ou de plusieurs signifiants repond aux besoins
d'econonuter de l'esoace dans la chain, _rite et de s'exorimer plus raoidement oralement. "D'ail-
leurs, dans l'usage courant, les unites complexes 1..1 ne sont pas utilisees en situation de discours
[...] parce qu'elles ne sont pas fonctionnelles. [...] on utilisera de preference une formule ou une
abreviation; dans le cas de pieces detachees, la fonction de denomination sera remplie par un numero
de code, plus fonctionnel que l'unite complexe, ou a tout le moins, par une unite terminologique plus
simple* (Rousseau, 1978, pp. 31-32). Une autre raison qui conditionne le recours a la siglaison est la
profusion frorganismes dont l'appellation se fait souvent par ce moyen pour satisfaire au desir d'être
identifie par une appellation originale et unique en son genre. Le besoin d'economiser de l'espace et
du temps prend maiheureusement le pas sur 'fa coherence semantique du terme. Ces termes consti-
tuent un code it l'interieur du code linguistique.

Bref, la siglaison represente le corollaire de ces facteurs et obeit a la loi du moindre effort en
langue. En effet, it est beaucoup plus facile et raoide, de prononcer ou d'ecrire un sigle ou un acro-
nyme qu'un syntagme. Ce genre de troncation repond a des besoins en langue qui sont analogues aux
besoins des specialistes oeuvrant dans le domaine de la telematique: ragidite et l'esonomie du temps
gt 1e l'esoace.

"1...1 telematics make abundant use of time. Time is the essence of h telematics com-
plements the written word."

(Godfrey, Chang, 1981, p. 11)

La teltmatique "cherche it reproduire les dialogues d'une maniere strictement limitee a ses be-
soins et invente un langage epure, pour communiquer aux moindres fraisw (Mine, Nora, 1978, p. 116).

t
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Nous vivons dans une societe oil la production est synonyme de rapidite et, par consequerr, notre
fawn de nous exprimer reflete cette particularite, d'otl "la necessite de produire un langage phis
complexes' et economique vu "]'exigence d'un echange de plus en plus rapide d'information de tous
genres' (Gehenot, 1976, p. 131). D'ailleurs le fait que la siglaison soit au premier rang en importance
parmi tous les autres modes de formation dans notre classement illustre ce besoin croissant de la
necessite dseconomie extreme de l'expression.

Avec ce procede de formation, deux principes inverses sont rapprochts; l'tconomie du lanaarte
faut souhaiter) et l'Onacite du terme (qu'il faut eviter). Ces deux principes s'opposent a la

transparence semantique recherchee et presente dans la syntagmation. "La recherche d'une plus
grande exactitude fait trts souvent qu'on a moms le facilite a s'exprimer et qu'on est moms aistment
comprise (ISO, 1968, p. 7).

Pour montrer jusqu'a quel point les specialistes desirent creer des termes tout en laissant de
cote, parfois volontairement, is transparence semantique, it faut etudier plus en detail le terme propre
neonymique J,DA, defini comme etant un service de videotex canadien utilisant la technologie cana-
dienne telidon (Manitoba) (voir fiche terminologique dans ]'Annexe II). Ce terme a porte a confusion
puisqu'il comporte un certain nombre de caracteristiques de is siglaison (acronyme) dont les majuscu-
les et ropacite de la notion par la denomination. inA provient non pas d'un syntagme comme nous
l'avions d'abord cru mais plutOt du nom propre Ida Cates, qui fut la premiere telephoniste au Mani-
toba en 1882. La citation qui suit montre a quel point les specialistes du domaine veulent justifier la
formation d'un acronyme:

Our engineers end technologists very violently objected to calling a project "Ida', if
"Ids" didn't stand for some acronym. They spent four months trying to fit acronyms to
the word Ida. Some of the more humorous ones were the 'Information Distribution Ave-
nue", but our Public Relations Department insisted that it just stood for Ida Cates.'

(Laren, 1960, p. 62)

11 s'agit d'un exemple ou on veut a tout prix creer un acronyme au point d'eviter consciemment la
logique moi phosyntaxique; mais, precisons que cette "logique" existe davantage aux yeux de ceux qui
se preoccupent de la langue. Les specialistes de domaine se preoccupent uniquement de denommer
une notion, que cette denomination corresponde ou non a une systematique.

La tentative de transformer en acronyme un nom propre a echoue. Nous avions toutde meme raison au depart de soupconner qu'il s'agissait d'un acronyme d'autant plus qu'une
forme homonymique interlinguistique existe deja dans l'usage: DA; Institut des Pirecteurs
d'Associations. Ntanntoins, si un acronyme avait vu le jour avant meme ]'apparition du syntagme,
cette pratique aurait ete contraire a son habitude d'apparition puisqu'habituellement ce type de terme
Hatt sur l'axe syntagmatique en ce sens qu'on relive des lettres et des syllabes de mots formant un
groupement syntagmatique monoreferentiel dans la chalne ecrite. 11 peut arriver cependant qu'une
siglaison soil faite et prononcee au detriment de la logique syntagmatique. Dans le cas d'JDA, si ce
terme trait devenu un acronyme, la procedure aurait ete inversee en ce qu'a partir de
lettres (disparates), uii syntagme aurait vu le jour. A ussi, dans ce cas-ci, ]'acronyme serait apparu en
langue parlee d'abord, ce qui va a l'encontre de la theorie selon laquelle la siglaison est creee en
langue ecrite en premier lieu pour ensuite passer en langue orale. Ida aurait pu etre un acronyme
prefabrique pour attirer ]'attention et 'Imagination du public. Voyons maintenant quelques cas qui
refletent autrement les besoins parfois excessifs de la rapidite.

5. Particularltes de la siglaison ea telematlque

Meme si la siglaison est largement exploitee en telematique (autant dans le groupe des neonymes
que dans le groupe des lexicalismes), i1 n'y a pas toujours respect de la "systematique" de la langue.

I 71
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Par systematicme, on entend ici la non-correspondance de la signification entre le sigle ou l'acronyme
et les elements formant le syntagme qui lui a donne naissance, I'utilisation ou non des mots- vides; la
systematique inclut egalement entre autres I'emploi et I'omission arbitraire de certaines lettres pour
repondre aux besoins de celui qui cree au grand detriment de l'usager de la langue. Aussi, Is systems-
tique recouvre l'utilisation de la lettre "S" pour evoquer soit la pluralite de la forme siglee, soit le
renvoi 4 un element formant le syntagme, ce qui n'est pas toujours clair.

5.1 Correspondance de la signification entre le sigle ou l'acronyme et les elements formant le
syntagme

Comme I'entend Duquet-Picard (1985, p. 90), "l'existence de ces denominations presuppose gene-
ralement l'existence prealable d'une denomination complete [...]." C'est d'ailleurs pour cette raison
qu'elle les qualifie de denominations secondaires. Comme nous I'avons dit anterieurement, la siglaison
est particuliere en ce qu'elle voit d'abord le jour sur le plan syntagmatique; elle se manifeste en
langue &rite. Ici, c'est la graphie qui cree; la creation suppose la connaissance de l'ecriture.

La comprehension de la notion que sous-tend la siglaison revient d'aborda la memorisation des
traits distinctifs, suivie des traits significatifs. De prime abord, i1 n'y a pas d'unite significative
minimale a retenir comme dans le cas des syntagmes terminologiques, entre autres. Par exemple it est
possible de de cortiquer les morphemes (unites significatives minimales) composant le terme
glematiatIC (communication et informatioue) et voir si la systematique de la langue est respectee.
Avec le sigle et racronyme, it n'en est pas toujours ainsi; ne peut etre decortique en morphemes.
%Test un peu corium, apprendre la signification dans un domaine quelconque des lettres alphabetiques
qui se suivent telles que ABC dans un contexte specialise. Toutefois, precisons peut etre
decortique en renresentants de morphemes, c'est-i-dire que I est le representant du mor-
pheme "instructions", etc.

Nous avons egalement vu qu'aujourd'hui, la rapidite avec laquelle un sigle ou un acronyme appa-
raft est frappante. Cette realite est d'autant plus vraie en telernatique; c'est d'ailleurs un principe
general d'economie de la langue, surtout en langue specialisee. Aussi, it arrive frequemment que le
sigle et I'acronyme en langue parlee suivent immediatemcnt ('apparition de la forme &rite. Le pro-
bleme qui se pose alors est lid a ('association de la notion a la denomination.

cas d'acronyme lexicalise en particulier attire noire attention en telematique, et c'est Is
non-correspondance sernantique entre I'acronyme et les elements formant le syntagme qui lui a donne
le jour. TITAN. En terminologie, lorsque la definition ou le contexte sont insuffisants pour apporter
des precisions impornuites sur le seas d'un terme, la solution esi d'analyser les elements a I'origine
du terme en question, c'est -9 -dire le syntagme qui est a la fois descriptif et transparent semantique-
meat, et d'essayer d'en degager le sans. II s'agit de verifier chacun des elements et d'etudier leur
role a l'interieur de l'unite terminologique syntagmatique. Avec TITAN, on s'apercoit que le deuxieme
"T' est tire de l'element teletexts qui est defini comme etant un service unidirectionnel ou un service
qui englobe les deux (unidirectionnel et bidirectionnel). Or, TITANest defini comme etant un systeme
de videotex francais conversationnel et Pidirectionnel uniquement (visant it offrir le terminal a domi-
cile en jumelant la television et le telephone). En procedant a la decomposition de cet acronyme,
nous mettons au jour Is signification d'un des elements du syntagme qui va a I'encontre du contenu
reel de la notion. En raison du syntagme de depart qui cite le probleme de depart, la qualite for-
melle de I'acronyme est discutable. En rejetant le terme tele_texte au profit du terme qui denomme la
notion de systeme conversationnel, soit videotex (ou tout autre terme qui est employe pour denommer
cette notion), l'acronyme ( TITAN) correspondrait a is semantique qui sous-tend le syntagme.

5.2 Emploi arbitraire du mot-vide

Le neonyme acronymique OREGON presence plus d'une particularite et iliustre bien la grande
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latitude qui resit la formation de la siglaison. 11 provient du syntagme: QBdinateur Et Qestionnaire de
prQcessus pour r1 processus.

II est evident que le mot-vide (prepositions, conjonctions, etc.) s'avere utile dans la formation
de ce terme ou grace a son utilisation, le terme devient acronymique et est facilement identifie
tout autre terme du vocabulaire. En plus d'avoir retenu la lettre initiale d'un mot-vide (Et), le
createur de cet acronyme a retenu la lettre qui est arbitraire en elle-meme; dans le domaine de la
science particulierement, la lettre est employee systematiquement dans les formules alors que dans
l'usage, cette lettre est remplacee par un chiffre, une variante. Pour arriver ft l'acronyme, les ele-
ments formant le syntagme n'ont toutefois pas tous servi; la lettre initiale de deux mots-vides (de,
Qour) a ete omise et ['element final processus a completement ete elimine.

11 faut preciser qu'une trop grande difficulte de prononciation entrainerait une modification
eventuelle ou tout simplement le rejet de cette forme au profit d'une autre, ce que Levy (1979, p. 4)
a particulierement voulu souligner dans le cas de tout acronyme:

*La regle fondamentale pour la constitution d'un acronyms est Is combinaison des voyelles
et des consonn« de maniere I former une lexie facile I prononcer, tout en otant la plus
briars possible, ceci &fin d'en permettre ['adoption par l'usage."

La reduction par le recours a des lettres qui forment des syllabes a pour but justement de
faciliter la prononciation et d'encourager l'integration du terme nouvellement forme dans l'usage.
Voila l'avantage de ce type de formation; le desavantage est que le terme se situe dans un "langage
d'inities propre a cacher des parasitismes et de Lourdes inutilites" (Redard, 1958, p. 588).

En telematigue, le recours aux mots-vides reste tout de meme assez rare, ce qui appuie les
constatations de Gehenot (1976, p. 176) qui affirme que "la tendance actuelle ft toutes les langues est
de limiter le nombre de mots-vides et meme de les eliminer completement". 11 est surprenant cepen-
dant de constater qu'aucune siglaison lexicalisee n'est creee a l'aide de mots-vides dans notre corpus
alors que dans le groupe des neonymes, ce type de creation est releve.

Neonyrnee

1) ANTIOPE-T1IF - ...Tehidiffusion I2e France
2) CAPTAIN - ...Character And Pattern...
3) OREGON - ...ORdinattur gt Gestionnaire de PrOceesue pour N processua
4) TE, - Transfers Electronique 12e Fonds

Les mots-vides qui forment les acronymes et sigles neonymiques sont, en francais, des conjonc-
lions (et) et des prepositions (de). Dans le syntagme, la "fonction de la preposition est d'habitude
purement syntaxique; c'est pourquoi on peut dire que la preposition est un "element-outil" ou un "ele-
ment-relationner(Lotte, 1981, p. 22). Dans le sigle, la preposition et la conjonction ainsi que tout
autre mot-vide agissent plutOt en tent que lettre-charniere. GuiThert (197 1 b, p. 51) a raison, dans le
cas des sigles et acronymes lexicalises formant notre corpus, lorsqu'il ecrit que "la reduction syntag-
matique s'opere par ['elimination des operateurs syntaxiques de liaison (de,a)". Par contre, cette cons-
tatation ne semble pas s'appliquer aux sigles et acronymes neonymiques formant notre corpus ou la
conservation du mot-vide a son utilite, comme nous l'avons vu.

Les quelques exemples analyses ci-dessus appuient Gehenot (1976, p. 125) lorsqu'il dit qu' "il y
aurait un essai 8 &tire sur le mauvais (sic) usage des sigles" (nous dirions aussi acronymes): le
neonyme acronymique ST,TCAM ne fait que confirmer cet argument. En effet, SETCAM provient du
syntagme Systeme Elranger du CAlg. CAM dans ce syntagme est lui-meme un acronyme provenant
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du syntagme Credit Agricole Mutuel; (pour en connaltre le sens, voir glossaire en annexe). $ETCA M.
est un acronyme cree partiellement partir d'un autre acronyme existant ce qui se traduit par une
triple codification - un acronyme dans un acronyme dans le code qu'est la langue. Cette troncation
est une manifestation ue la regle de concision qui sous-tend toute siglaison et ceci au detriment d'une
composition logique. Ce phenomeme est d'autant plus inquietant lorsqu'on envisage le passage de
SULAM dans une autri langue. Si effectivement SEICAM passe d'une langue a une autre, devons-
nous tenir compte de l'e iement CAM qui a peut-etre un equivalent dans une autre langue? Cette
question souleve le prob erne particulier du passage ou non de la siglaison d'une langue a une autre
sans aucune modification.

5.3 Emploi de la lettre finale "S"

La lettre finale "S" (en frangais comme en anglais) que l'on ,.:trouve a l'occasion dans la siglai-
son renvoie au pluriel ou encore est simplemert le resultat de la reduction d'un des element-, formant
le syntagme originel. Mais comment faire pour distinguer le "s" pluriel et le "s" d'un element du
syntagme? Les quelques exemples (CAPTAINS, PDI's, EFTS) releves dans noire corpus ne font
qu'ajouter a la confusion. CAPTAINS est un acronyme 00 le "S" final n'indique pas le pluriel mais
plutOt la reduction du constituant final du syntagme originel, soit system; cette forme apparait uni-
quement en anglais. En francais, mule la forme CAPTAIN a ete reperee. Ce sigle renvoie au videotex
alpha-mosalque japonais.

FDrs (Picture Description Instructions), qui est requivalent anglais de MI (Instructions de
description de l'image), est un autre cas oil l'acronyme renferme la lettre finale "S"; cependant cette
lettre indique le pluriel de l'acronyme. PDI et IQI designent le langage qui est a la base du systeme
alpha-geometrique canadien, Tendon. Contrairement au sigle en anglais, I ne subit aucune transfor-
mation lorsqu'il est employe au pluriel:

"Les IDI (instructions de description de l'image) constituent un jeu compact de corn-
mandes servant decrire les images."

(BOWN, O'BRIAN, 1979, p. 5)

La forme recluite reste invariable en francais puisque Instructions (avec la desinence au pluriel) est
l'element initial de l'acronyme. En anglais, le sigle se termine par un Ns" etant donne que "Instruc-
tions" est l'element final du syntagme:

"The PDI's are a set of drawing commands which allow you, by using a light-pen or key
presses, to specify the sires and shapes of various parts of an image and where they will
appear on the screen.

(MILLS, 1982, p. 3)

Ainsi, nous avons l'impression avec cette derniere forme que l'acronyme au complet est au pluriel
alors que le "s" apparait uniquement parce que l'element final du syntagme est au pluriel; ceci n'est
cependant qu'une impression qui peut ne pas etre partagee par tous.

Aussi, comment expliquer le "S" final dans le sigle EFTS, d'autant plus que l'ordre des elements
formant le syntagme qui precede le sigle ne correspond pas a l'ordre des lettres formant ce sigle:
glectronic transfer of funds - EEES. A moins que ce soit un "S" final indiquant le pluriel du sigle en
entier et non pas le "s" de "funds"? Dans ce dernier cas, le "S" dans le sigle aurait-il perdu toute to
valeur du pluriel qu'il recouvrait dans Funds pour pluraliser le sigle? Si c'est le cas, on doit con-

1 , 1
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clure que ce "S" est maintenant la marque du pluriel du sigle et non plus d'un seul constituant du
syntagme lui ayant donne naissance comme dans le cas de PDI's. Remarquons que le "s" indiquant le
pluriel de PIM apparalt en minuscule alors apparalt en majuscule dans EFTS; serait-ce un effort
supplementaire pour le dissimuler en lui donnant l'apparence des autres lettres formant le sigle et le
camoufler davantage? Bref, le "S" final dans la siglaison est non seulement un element mobile qui
indique la desinence au pluriel du sigle ou d'un des elements formant le syntagme qui lui a donne le
jour, mais it peut aussi renvoyer a un des constituants du syntagme. Deux cas dans notre corpus l'ont
montre:

1) EFTS &absence du pluriel (sigle)
PDIs deisinence du pluriel (instructions)

2) CAPTAINS System

5.4 Passage du sigle et de l'acronyme dune langue a une autre

Deux versions circulent en terminologie en ce aui touche ce phenomene. Se lon Calvet
(1973, p. 34), le processus meme de creation fait qu'un sigle [nous dirions aussi acronyme) peut
toujours etre traduit, ramene a la suite de mots dont il est tire". Oenenot (1977,
pp. 34-38) abonde dans le mime sees en ecrivant que "la traduction, non seulement de la
denomination de l'organisation mais aussi du sigle [ib.] correspondent s'impose au contraire dans les
pays bilingues". Cependant, it faut avouer que les erreurs sont nombreuses; on retrouve a l'occasion
plus d'une source syntagmatique pour la mime siglaison ce qui peut occasionner des erreurs lors de la
creation d'une autre forme dans une autre langue pour denommer la meme notion.

Par exemple, dans notre corpus ii a ete possible de rattacher trois syntagmes (d'apres les sour-
ces consultees) a l'acronyme Oracle, soft:

1) Optional Recognition of Coded Line Electronics
2) Optional Reception of Announcements by Coded Line
3) Optional Reception of Announcements by Coded Line Electronics

Dans le premier syntagm, ii n'y a aucun element dans lequel on retrouve la lettre A qui forme
l'acronyme ORACLE. Dans cet acronyme, le A est-il une lettre parasite au meme titre que le N dans
OREGON agissant en tant que lettre-charniere afin de favoriscr l'acronyme?

Dans le deuxieme syntagme, la question qui se pose consiste a savoir si le E, final a ete choisi
arbitrairement ou tire du constituant "Line". Il semblerait somme toute que le troisieme syntagme
serait le plus plausible a la creation de l'acronyme puisque les lettres initiales de chacun des cons-
tituants syntagmatiques correspondent a l'acronyme.

Deux autres cas semblables en telematique sont les sigles lexicalises EPSS et PANDA auxquels
deux syntagmes sont rattaches:

EPSS 1) gtxperimental racket Iwitching stern
2) electronic rackkit gwitching system

PANDA 1) greet*, Advanced network Qesigned Architecture
2) rersonnel An Administration Division
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Une deuxieme version en terminologie suppose que le sigle appartient "comme le symbole, au
systeme semiologique, mais non au systeme linguistique; comme le symbole, ii devrait constituer une
entite figee, fonctionnant en dehors des langues naturelles, meme si, a l'origine, it est issu d'une
langue en particulier" (Rotdeau, 1981, p. 135).

A notre avis, toute unite linguistiqu. sous quelque forme que ce soit fait partie de la semiologie;
la linguistique et par consequent, la terminologie, sont des sous- domaines de la semiologie telle qu'en-
tendue par Saussure, c'est-irdire la discipline qui etudie "la vie des signes au sein de la vie sociale
1...r (Dubois, 1984, p. 434). A cet effet, on ne peut separer la siglaison des autres modes de formation
sous pretexte qu'elle fonctionne "comme un symbole et appartient au systeme semiologique" puisque
tous les signes (linguistique et terminologique) font partie de la semiologie, tout comme le symbole.
11 ne faut surtout pas se fier a la prononciatity. d'un mot (sequences vocaliques et consonnantiques)
pour determiner son statut.

Cependant, on pourrait rapprocher la siglaisor. du symbole en ce qu'ils relevent tous deux de la
picturalite (ecriture) et non de a gestualite (phonie) (Calvet, 1980, p. 10); ils peuvent tenir a ricono-
graphie (image symbolique). Toutefois, la siglaison fonctionne en discours et est associee aux autres
signes linguistiques dans is chalne langagiere et en devient un des son apparition, ce qui n'est pas le
cas du symbole. De plus, la langue de specialite distingue les signes iconiques (modeles, diapositives,
schemas) des signes non iconiques (unites lexicales de langue, chiffres, symboles) (Kocourek, 1982a, p.
11-12) dont fait partie la siglaison. Finalement, la siglaison se distingue fondamentalement du symbo-
1 en ce que celui-ci ne constitue pas une troncation d'un groupement syntagmatique monoreferentiel
fonctionnant comme toute autre unite linguistique au sein d'une langue. C'est pour cette raison qu'il
faut s'interesser a la siglaison du point de vue linguistique, contrairement a ce que _ edard ecrit
"Tant qu'ils restent graphiques, ces sigles n'interessent guere le linguiste. Mais des mots peuvent en
naltre lorsque les initialer, au lieu d'etre epelees, sont reunies sans interponctuation et prononcees
comme telles" (Redard, 1958, p. 590).

Nous croyons que la siglaison est un element du lexique, comme tous les autres procedes de
formation, seulement elle est differente en raison de sa forme. Mais faut-il repeter que la langue est
forme comme le dirait Saussure? Des leur formation, le sigle et l'acronyme jouent le mettle role que
tout autre terme, peu importe leur origine; leur existence repose sur une notion qui elle, est primor-
diale en terminologie. Aucune forme linguistique n'est vide de sens. D'ailleurs, "c'est l'usage que
l'on fait du sigle qui lui confere un sens" (Calvet, 1980, p. 78) comme tout terme.

Dans notre domaine d'etude, it y a autant de neonymes qui passent d'une langue a une autre
sans aucure modification qu'il y en a qui ont des equivalents dans d'autres langues. A l'encontre de
cela, la plupart des lexicalismts passent d'une langue a une autre sans aucune modification. Voici la
liste des deux groupes de termes4.

NEONYMES

SIGLES PROPRES A CHAQUE LANGUE

francais anglais

1) ANTIOPE Digital acquisition and television
display of frames organised in the
form rf written pages

2) ANTIOPE
3) OERS ESRO
4) IDI PDI

t.
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5) TEF EFTS
e) TIE EFT
7) TEDF

MEME SIGLE DANS PLUS DINE LANGUE

frangais it angials

1) ANT1OPE-A.2
2) ANTIOPE-OREP
3) CAPTAIN/CAPTAINS
4) EPEOS
5) IVS/IVS S
6) MISTEL
7) ORACLE
8) CEEFAX
9) CTNE

10) EIS

LEXICALISMES

1) AEPA ARPANET 1) ANTIOPE
2) EPSS
3) NPDN
4) SWIFT
5) TIC-TAC
6) TITAN

Si des equivalents interlinguistiques sont surtout presents en nermymie, une incoherence merite
cependant d'etre soulevee. Le premier exemple d'acronyme neonymique ANTIOPE a ete cree a partir
d'un syntagme francais. En anglais, on retrouve l'acronyme sans aucune modification -
AhalSM mais en plus, is source du sigle en francais c'est-a-dire le syntagme Acquisition
Numerique et Ielevisualisation dimages Qrganistes en Eages d'Ecriture - est litteralement passé dans
cette langue Pigitanauisition andjejevision display of frame. Qrganized in the form of written
pages. En francais, ii est interessant de constater que le syntagme - Acquisition - n'apparait nulle
part dans !'usage alors qu'en anglais, nous avons rencontre les deux formes. H y a lieu de pred ire
cependant que ce syntagme ne subsistera pas longtemps justement en raison de sa longueur. La
creation d'equivalents interlinguistiques en teltmatique entralne inevitablement des problemes dont la
synonymie lexicale. Ce point fera l'objet d'une etude plus approfondie dans le prochain chapir;e qui
traitera justement des problemes synonymiques et homonymiques en terminologie.

Dans le cas des lexicalismes, la tendance consiste plutot a faire passer is siglaison d'une langue
une autre sans la moindre modification. Inversement, les sigles et acronymes neonymiques ant plutOt

des equivalents dans differentes langues. Devrions-nous conclure qu'en telematique, la pratique tend
vers Is creation de is siglaison dans chaque langue respectant ainsi is systematique de chacune?
Nous croyons comme Calvet et Gehenot qu'il devrait en etre ainsi. Le sigle et l'acronyme devraient
etre cites dans la langue oil ils fonctionnent sans quoit la systematique de la langue en question est
mise en peril au profit d'une forme etrangere. Ce qui risque de rendre encore plus incomprehensible
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un texte qui est déjà difficile z decoder d'autant plus que les sigles et acronymes sont déjà
opaques en eux-memes en n'offrant aucune transparence semantique. C'est pourquoi, ii est important
de l'employer souvent, comme le signale Calvet (1973, p. 34):

"C'est parr.* qu'il eat souvent entendu en context, qu'un sigle est retenu puis reemploye,
et son sans vient dee different. context.e dans lesquels on l'a entendu plutet que de as
traductionu.

Sa comprehension est done tributaire de sa frequence d'apparition dans plusieurs contextes.

6. Sigles empruntes

Nous avons vu dans le groupe des neonymes que la tendance allait very la recherche d'equiva-
lents dune langue a une autre contrairement a ce qui se passe dans le groupe des lexicalismes.
Certain, dont George (1974, p. 36), excluent d'une analyse de procedes de formation les termes
formes en anglais et integres au francais. Se lon lui, i1 s'agit Out& de mots empruntes de ji tronques
dans la langue d'origine; nous allons 9 l'encontre de cette tendance et incluons dans le procede de la
siglaison les sigles et acronymes formes en anglais et utilises en francais. A joutons cependant qu'il
s'agit dans ce cas de sigles et acronymes empruntes parce que "les procedis de creations
[neonymiques] (et lexicalists dans notre cas) formelles sont interrelies. On ne peut pas faire de
separations nettes entre les uns et les autres; les croisements sont incessants et les combinaisons
constantes" (Boulanger, 1978b, p. 89), d'ou le classement des sigles et acronymes empruntes sous la
siglaison et non sous I'emprunt dans notre corpus.

7. Evolution du Ogle et de l'acronyme en telematique

En theorie, revolution du sigle et de l'acronyme se fait comme suit: le terme forme par siglaison
est immediatement suivi du syntagme en contexte, ou du moins, ce syntagme apparalt d proximite pour
aider a la comprehension de la notion. Le sigle et l'acronyme sont cowl's 8 partir des initiates des
elements formant le groupement syntagmatique, ou encore, u partir d'initiales et de syllabes. Les
points son. de miss sores chaque lettre (surtout lorsque le terme est forme uniquement &initiates
provenant des elements entrant dans la composition du syntagme) et la siglaison favorise la "majuscu-
lite" (Doppagne, 1979, p. 89). Selon Gehenot (1975, p. 276), certains sigles et acronymes se transfor-
ment finalement en de vrais termes [...] qui peuvent dans certains cas prendre la marque du pluriel,
se &diner, selon les regles grammaticales de la langue consideree. Cette derivation est un degre de
lexicalisation. La naturalisation du terme serait achevee lorsqu'il est lui-rrme generateur de derives.

Dans le domaine de la telematique, nous avons montre que les regles ci-dessus donnees
s'estompaient. D'abord, la particularite qui sous-tend I'apparition des termes en telematique est que
les sigles et acronymes, comme sous les autres modes de formation faisant partie de notre classement,
recouvrent des notions des leur apparition. Ce sont des representants linguistiques des notions: des
denominations. En outre, I'analyse a fait ressortir la vitesse avec laquelle la siglaison voit le jour A
la suite de la formation des syntagmes en telematique; le sigle et l'acronyme apparaissent souvent
scuts en contexte sans la presence du syntagme qui lui a donne naissance. tine des consequences est
que personne n'a le temps d'assimiler la notion &Trite par le syntagme originel. La frequence et la
longueur du syntagme jouent de moins en moins un role en terme de facteurs favorisant rintegration
du sigle dans rusage. La selection des lettres se fait plus ou moins arbitrairement et le sigle et
racronyme se presentent graphiquement avec ou sans points. Cette derniere tendance est due en
grande partie a la popularite de plus en plus grande des acronymes. En telematique, on a recours de

4 ,
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en moms a la ponctuation, aux majuscules, etc. Les nombreux exemples montrent qu'il n'y a plus
d'ordre dans l'evolutior , ce qui rend parfois meconnaissable la nature meme du sigle et de l'acronyme,
surtout lorsque cette forme est identique a un mot déjà existent; par exemple, Oracle (oracle), Lis
(lis), Oregon (oregon), Panda (panda). Seules les majuscules initiales les distinguent des noms corn-
muns. Bref, nous tendons a croire qu'en telematique, it n'existe aucune regle absolue dans l'application
du mode de formation qu'est la siglaison; elle est laissee l'imagination de celui qui cree un terme.

Bien que Guilbert (1959, p. 287 cite dans George, 1977, p.39) constate que ces formations sent
ce point vivantes qu'elles peuvent fournir des substantifs derives... et qu'aujourd'hui des expressions
comme cegetiste [...] sor. d'un usage courant'', le procede de suffixation est tres rare en telematique.
Un derive suffixal relive est CEEFAXer (Sigel, 1980, p. 29) en anglais. La derivation s'est faite dans
ce cas-ci I partir d'ua acronyme; ii Taut dire que les sigles ont moms tendance I donner naissance I
des derives. Boulanger (1978b, pp. 72-73) precise que les acronymes, *une fois transformes en
substantifs, fournissent des bases nouvelles et donnent parfois naissance a des derives". 11 rencherit
en disant que "la lexicalisation conduit les sigles et les acronymes I prendre une categorie grammati-
cale, generalement le statut de substantif, dont le genre est le meme que le terme de base. [...] ils
sont devenus de veritables unites lexicales autonomes" (ib.).

En telematique, comme dans tout domaine, nous croyons que les sigles et les acronymes sont des
unites lexicales sauf qu'ils ne donnent pas souvent lieu I la derivation, ce qui ne les emptche toute-
fois pas de s'assimiler aux autres mots de la langue. C'est l'usage qui decide de leur prosperite, de
leur destin. Le critere de capacite de derivation n'est pas essentiel; pourvu qu'il s'integre phonolo-
giquement et syntaxiquement.

Comment expliquer le peu de derives en telematique? La marque de fabrique y est certainement
pour quelque chose. Aussi, la nouveaute du domaine serait une raison valable et concluante. D'autre
part, comme le signale George (1977 p. 40), sCela dolt tenir, dans une certaine mesure, a ce que le
sigle lui-meme est susceptible d'etre employe ;el quel (c'est-i-dire sans expansion suffixale) non
seulement comme adjectif 1...] mais aussi comme substantif 1...r. Le sigle et l'acronyme etant de plus
en plus utilises pour exprimer les notions en telematique, it est plausible qu'on ait plus souvent
recours I la derivation quand cela est possible.

D'ailleurs, les acronymes et les sigles fonctionnent comme tout terme et peuvent se joindre a
une autre formation, meme I un autre sigle ou acronyme: par exemple, en se joignant I des sigles
(A.2, TDF) et a un acronyme (Orep); l'acronyme Antione a donne naisance I la stile Antiooe-A.2,
Antiooe -TDF (sigles) et Antiooe-Oren, (acronyme) (voir p.78, note de Boulanger). Dans notre corpus,
nous avons releve un cas (HS-Tele) ou un sigle a contribut a former un terme suite a l'adjonction
non pas d'un autre sigle ou acronyme mais d'un element devenu autonome avec l'usage; ii a ete classe
dans le groups des emprunts externes. Aussi, comme l'entend Rey (1979, p. 20), "un terme peut aussi
affecter [] is forme d'une expression numerique [...r; en telematique, nous avons repere non pas une
fo:me numerique en tant que telle, mais plutOt une forme "alpha-numerique", wit le sigle neonymique
JVS 3. Comme le souligne Kocourek (1982a, p. 81), "en tant que signes ideographiques, les chiffres
peuvent former ou aider a former des termes brachygraphiques".

8. Profit de la siglalson en telematique

La majorite des formes siglees et Nacronymisees" formant notre corpus proviennent de l'anglais,
puis des siglaisons ".4acaises, allemandes et finalement espagnoles. L'anglais est done la langue la
plus productive en terme de creations sigliques et acronymiques, d'autant plus qu'elles denomment des
modeles amoricains tres largement diffuses. Certains sigles et acronymes sont formes uniquement de
lettres initiales alors que d'autres sont composes de lettres et de syllabes choisies plus ou moins
arbitrairement pour des raisons de prononciation. Les sigles et acronymes formant notre corpus sont
constitues de 3 (IDI) 1 11 (ANTIOPE-OREP) lettres; ce sent les formes de trois et de quatre lettres
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qui figurent en plus grand nombre. Ceci s'explique par la plus grande facilite a memoriser des sigles
et des acronymes de quelques lettres. De plus, le grand avantage est celui du gain d'espace, mais
faut toutefois donner raison Dahlberg (1981, p. 267) lorsqu'elle ecrit qu'un "degre trop pousse
d'abregement est une source d'erreur.* La precision et la concision, deux qualites desirees dans is
siglaison, sont egalement deux realites qui concordent rarement. Plus le terme est bref, moins it est
clair. De surcrolt, plus le sigle est court, plus les chances de creer des homonymes augmentent.
Enfin, le sigle et l'acronyme se manifestent toujours en langue ecrite.

Le sigle et l'acronyme constituent une des composantes essentielles du lexique en telematique; ils
sont representatifs dans les deux groupes que Torment les neonymes et les lexicalismes. Toutefois,
c'est ['intensification de la recherche dans ce domaine qui fait qu'il y a plus de neonymes;en effet, la
siglaison gagne cheque jour en ampleur et en importance. Les termes formes par siglaison conduisent

un langage qui n'est decodable que par les inities; ils equivalent a un !engage "codificateur et
sommaire" et sous-tendent des valeurs sociolinguistiques propres au domaine de la telematique. C'est
pourquoi ils equivalent a des "hieroglyphe(s) reserve(s) a des sectes professionnelles" (Boulanger,
1978b, p. 71), d'oe leur desavantage.

Voyons maintenant quelles sont les particularites du groupement syntagmatique dans la termino-
logie de la telematique, en comparant le groupe des nionymes aux lexicalismes.

C. GROUPEMENT SYNTAGMATIQUE

1. Definition

Dans le chapitre un, nous avons vu que le terme dans sa forme ne se limitait pas a une unite
simple (lexie simple), a ce que Sager (1978, p. 39) appelle "single term"; ii peut egalement se realiser
clans le contexte specialise sous la forme de l'unite complexe (lexie complexe) appelee par certains
term oolvseemental(Rondeau, 1978, p. 5). Sager (1978, p. 39) l'appellera en anglais "extended term ",
Le terme polysegmental, comme la siglaison, derive a la fois de la creation formelle (nouvelle forme)
et semantique (nouveau sens rattache a l'agglomerat des unites formant la denomination). C'est pour
cette raison qu'on le qualifie de terme morohosvntaxique.

Le terme polysegmental est dote des memes caracteristiques que le terme simple sauf que sa
particularite reside dans la cohesion semantioue entre les eitments entrant dans sa fermation. C'est
cette sekesjen qu'il faut observer si on veut isoler le syntagme de la phrase. A cet effet, ii faut
parley de eletermipant relatjennet (expansion)5; ce dernier modifie le sens du determine (base) et de ce
fait, it y r une nouvelle notion sous cette combinaison d'oe "la perte de l'autonomie semantique des
constituents" (Guilbert, cite dans Dugas, 1978, p. 113). Les elements formant le terme polysegmental
perdent parfois leur sens individuei et it resulte de leur combinaison un referent inconnu jusqu'alors;
ce type de syntagme exprime une seule notion. Le critere de cohesion sous-entend done necessaire-
ment le rapport d'ormosition et de distinction° puisqu'un determinant qui modifie la signification de la
base peut a la fois permettre d'opposer des categories formees par d'autres determinants et ce meme
determine.

A ce type de groupement syntagmatique dont ['assemblage est fige, it faut opposer les groupe-
ments syntagmatiques dont l'assemblage de mots non monoreferentiel est fortuit et purement acciden-
tel. La non-cohesion de ce type de syntagme ressort grace a l'observation des determinants acciclen-
tele qui servent uniquement I qualifier ou a caracteriser Is base sans toutefois changer la nature de
cette base. Mais comme Kocourek (1982a, p. 118) le fait remarquer, la distinction entre les deux
groupements syntagmatiques est une distinction Hee au "degre sur un continuum entre deux peles
opposes, avec une classe des cas equivoques entre les op, ositions nettement distinctes".

C
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Quoique le memo auteur (ib., p. 117) donne une liste interessante mais non exhaustive - de
vingt-cinq expressions pour denommer le groupement syntagmatique dont l'assemblage est fige, nous
presentons ci-dessous une liste moms elaboree mais globale des deux types de syntagmes que nous
venous de decrire, provenant des actes sur la Table ronde sur les Problernes du decoupage du terme
(1978);

ASSEMBLAGE FIG g
(rintagme terminologique)

ou
unite de traitement lexicographique(UTL)

(Vinay, 1978, p. 83)
(Boulanger, 1978, p. 172)

syntagme %exit al8

syntagme de denomination

syntagme lexicaliae
(unite synaptique de Cuilbert)

(cite par Dugae, 1978, p. 113)
syntagme fige

(sy n theme)

syntherne

ASSEKBI,LAGE FORTUTT
(Syntagme non terminologique)

syntagme de diecoure
(Auger, 1978, p. 11)

syntagme accidentel
(Boutin-Quesnei, 1978, p.79)

syntagme occasionnel
(Dugae, 1978, p. 113

syntagme libre
(Coffin, 1978, p. 181)

syntagme
(Martinet, 1978, p. 185)

syntagme lexical
(Kocourek, 1982a, p. 33)

Rappelons que Duquet-Picard (1985, p. 88) identifie egalement un certain nombre de denominations
utilistes en terminologie par differents auteurs dont Goffin, Auger, Rondeau, Natanson, etc., pour
designer cette notion.

Seules les appellations svntaame figs (terme) et svntagme libre (non terme) seront dorenavant
utilistes dans noire etude. Le syntagme libre se distingue en partie de ce que Saussure appelle
syntagme, c'est-l-dire "toute combinaison dans la chain parlee [...I" qui va "d'un plan infralexical
(re-lire, aboutissant a l'unite lexicale relict) jusqu'au plan de la phrase [nous sortironsr (Dubois,
1984, pp. 478-479); le syntagme libre tel que nous l'entendons exclut le plan infralexical.

2. Selection des groupements syntagmatiques terminologiques

Au cours du depouillement et du reperage des termes polysegmentaux, ii fallait se demander si
les groupements syntagmatiques etaient figes (terminologiques) ou accidentels (non terminologiques)
d'oil le recours a des criteres d'ordre terminologique afin de trancher la question.

L'identification et le decoupage du terme polysegmental se fondent sur des criteres formels et
semantioues principalement. Paquot (1978, p. 103) et Vinay (1978, p. 87) parlent plutOt de criteres
externes (formels ou morphologiques) et internes (semantiques). Quelques indices metalinguisicues
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d'ordre graphique peuvent s'ajouter aux criteres formels afin de mieux distinguer les deux types de
syntagmes; ii s'agit des majuscules, italiques, caracteres gras, guillemots, ponctuation, soulignement,
etc. Kocourek (1982a, p. 82) pule des moyens dits wtypographiques". Certains ajoutent aux criteres
formels et semantiques des criteres ouantitatift et taxinomioues.

Parini les criteres formels permettant d'ecarter les syntagmes libres et de retenir les syntagmes
figes, voici ceux que nous avons utilises et qui ont ete proposes par Guilbert (cite par Auger, 1978a,
p. 19), Benveniste (cite par Rousseau, pp. 32-33) et Boulanger (1978, p. 178). Ces criteres se caracte-
risent par la stabilite du racoon svntaamatiaue au Dian du discours (ib.);

1) aucun article devant expansion (determinant)
(ou: abstraction d'actualisanta)

3) inspossibilite d'inpertion d'un element
(ou: aucune intarcalation) - ordre determine + determinant)
(obeit aux Mee, linstaires de Is phrase)

3) aucune extension

Le deuxieme critere forme' s'inscrit entre dans le "decoupage interne" qui est defini comme etant "la
possibilite ou l'impossibilite d'introduire des elements lexicaux [...] entre les elements constituants du
syntagme" (Boulanger, 1978, p. 173).

Plusieurs (Auger, 1978a, p. 18, Vinay, 1978, p. 85) sont d'accord pour dire qu'aucun critere
formel en tant que tel ne peut aider discriminer les syntagmes fists et les syntagmes libres
puisqu'ils ne possedent pas en propre des marques morphologiques speciales. C'est pourquoi le critere
semantique, c'est-i-dire le renvoi a une notion unique, est venu trancher la question dans notre
corpus. C'est grace zt ce critere que nous avons pu verifier la "stabilite du rapport de signification
entre l'unite syntagmatique et un signifie [notion] unique" (Boulanger, 1978, p. 178). Boulanger precise
que "sur le plan paradigmatique, cette stabilite est souvent marquee par la possibilite de la commuta-
tion d'un syntagme avec une unite simple" ou avec un autre syntagme. Bref, lorsqu'on etait en
presence d'une unite de signification reference unique et qu'on ne pouvait dissocier les constituants
sans changer le sens de l'ensemble, nous &ions en presence d'un syntagme fig&

Les troisieme et quatrieme criteres quantitatif, taxinomique sont versus appuyer
les deux premiers; is frequence d'emploi d'un groupement syntagmatique, qui est un facteur
socio-linguistique, stabilise le lien syntagmatique et le rapport de signification tandis que la taxinemie
illustre les distincticms et les rapports entre les notions. La frequence temoigne peut -sire le mieux
de la coliesiog semattique du terme fist, mail ii reste que c'est la conjugaison de tow ces criteres
qui nous a permis de retenir ou de rejeter un syntagme quelconque dans la langue de specialite. De
plus, it faut se rendre a l'evidence que les criteres ne peuvent pas tous s'appliquer aux groupements
syntagmatiques (libres et figes) presentes ni a toutes les langues. Et surtout, "c'est le specialiste de
chaque discipline et non le linguiste sur la base de criteres purement linguistiques [et terminologiques)
qui peut resoudre le probleme" (Paquot-Maniet, 1978, p. 105). Parfois meme, "seule l'experience tech-
nique peut dire ells renvoient un referent constant" (Goffin, 1978, p. 165). C'est pourquoi nous
avons consults les specialistes de domains a ce sujet.

3. Le syntagme lige en telematique

Le syntagme lige est un des modes de formation privilegies de designation de la realite en
telematique; le discours scientifique et technique procede souvent par periphrase descriptive monore-
ferentielle. Ce phenomene s'explique par des raisons qui sont inherentes a la langue de specialite; en
effet, comme la siglaison, le groupement syntagmatique fait partie du style des langues de specialite.

f. 0
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D'ailleurs, Duquet-Picard (1985, p. 88) signale qui% 85 % ou a 70 % du vocabulaire specialist, les
denominations composees restent majoritaires en terminologie". Toutefois, le syntagme fige differe
de la siglaison par de nombreuses caracteristiques, dont voice les principales:

MAIM §121Iligkg

1) reduction du signiflant 1) augmentation du signiflant
3) incomprehensible en sol 2) comprehensible en lei

(opacite sernantique) (transparence sernantique)
3) plurireferential (plus possible) 3) monoreferentiel (plus possible)
4) denomination nouvelle 4) denomination it notion nouvelle*
5) pas motive 5) motive (est tree descriptif)

Contrairement a la siglaison, le syntagme fige pose moins de problemes de comprehension. Hest
un mode de formation analytique et descriptif et selon Boulanger (1978b, p. 39), nest parfaitement
intelligible" en ce que le sens se laisse generalement deviner en analysant les elements dans l'ensem-
ble de la composition.

Voici la liste des syntagmes neonymiques et des syntagmes lexicalises formant notre corpus.

MENU
cartes memoirs
conference audiographique
instructions de description de l'image
journal electronique
rnessagerie electronique
reseau d'accis d des banquets de donne*,
reseau de services generaux
reseau local
resesu privb
tole- conference assistee par ordinateur
tele-conference informatisee

LFALQATAltigl

annuaire electronique
banque de donates
base de donne's*
carts magnetique
courrier electronique
videotex interactif

teletext unidirectionnel
teletexts diffuse
transfort de fonds electronique
transfert electronique de fonds
videotex bilateral
videotex convereationnel
videotex diffuse
videotex non interactif
videotex radioteleviee
videotex telediffuse
videotex unilateral

reseau en *toile
reseau etoile
reseau distribue
reseau maille
reseau public
resesu specialise

Nous voyons que 34 (24.3 %) des 144 termes employes en langue francaise sont formes par grou-
pement syntagmatique. Tandis que dans le groupe des neonymes, le syntagme fige est le deuxieme
mode de formation en importance, dans le groupe des lexicalismes, it constitue le premier groupe (voir
tableau 4, p. 57). Ce type de formation prolifere donc dans les deux categories que forment les
neonymes et les lexicalismes.
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La complexite des syntagmes figes formant notre corpus est tres variable; les termes polyseg-
mentaux sont formes de deux a huit constituants. Tous sont composes d'une base qui agit en tant que
de.texpline suivie d'un ou plusieurs elements qui agissent en tant que determinants. Parmi les 22 syn-
tagmes figes neonymiques, 14 (64 %) sont formes de deux constituants; parmi les 12 syntagmes figes
lexicalises, 9 (75 %) sont formes de deux constituants. Le groupe de syntagmes figes forme par trois
constituants est beaucoup moms representatif dans l'ensemble des termes syntagmatiques; ii n'y en a
que 5 au total, dont 3 sont des neonymes et 2 des lexicalismes. Quant aux syntagmes figes formes a
partir de quatre constituants ou plus, ifs sont tous des neonymes.

3.1 Analyse

Tous les syntagmes figes respectent les modeles theoriques fondamentaux etablis par Auger, et
Dugas (1978, pp. 16-H1) en terminologie.

3.1.1 Syntagme fige: deux constituants

La precision du terme syntagmatique peut tenir d'un choix restreint de ses elements constituants;
n'est pas exige que, dans les termes [...), soit exprime par des moyens linguistiques chacun des

composants d'une combinaison de notions enumertes dans la definition; y sont a mentionner seulement
ceux des composants qui sont necessaires a la delimitation conventionnelle par rapport aux notions
semblables" (ISO, 1968, p. 12). Dans cette ligne de pensee, la plupart des syntagmes figes fermant
notre corpus respectent la structure syntagmatique elementaire appellee syntagme epithetique (Goffin,
1978, p. 162), nom + adjectif. En ce sens, le syntagme fige obeit au principe de 1'ISO.

A la base lexicale du syntagme epithetique, on ajoute un deuxieme constituant dont le role
principal consiste a modifier la structure semantique interne de la base, de l'element nominal; a la
fois, ce determinant specifie le sens de cet element de base et l'aire d'emploi se retrecit. Dans plu-
sieurs cas en telematique, electronigue est le determinant et sous-tend la notion de deplacement de
l'information dans des circuits. Par exemple:

annuaire ilectronique
courrier electronique
journal electronique
rnessagerie ilectronique

Le sens habituel que recouvre chacune des bases est irrevocablement aitere pour s'elargir et s'inserer
dans un systeme notionnel tres specifique qu'amene le determinant electroniaue.

Plusieurs services se particularisent darts le monde des communications telematiques par
felectronique. Ailleurs, c'est le mode de transmission, de l'information qui est evoque par le deuxieme
element determinant

videotex interactif
videotex bilateral
videotex conversationnel
teletexte diffuse

teletext unidirertionnel
videotex telediffuse
videotex diffuse
videotex radiotelevise
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Nous sommes en presence ici dune serie de syntagmes qui s'opposent ou se superposent notionnel-
lement en raison du re.:-..pernent notionnel. 11 faut savoir que les denominations simples videotex et
ieletexte reeouvrent des types de services (Annexe II) en general, dont la notion est differente de
celle recouverte par les denominations complexes. Les determinants viennent specifier ces services par
la notion de la direction de l'acheminement de l'information; par ce fait, ils sont classables
notionnellement au sein du domaine. Ces determinants relationnels et non accidentels sont done
indispensables en contexte pour faire Is distinction nette entre les bases. Aussi, le determinant est
une solution heureuse aux problemes d'homonymie que peuvent engendrer les memes formes simples
pour denommer des realites differentes.

L'itineraire que prend l'information est souvent l'objet de designation dans le syntagme fige afin
de distinguer une base notionnelle qui se specialise a plusieurs niveaux sans toutefois devoir se speci-
fier dans un classement generique et specifique. 11 en va ainsi dans la serie suivante dont la base est
Ii11111:

sagest* etoilb

reseau distribue
ritseau mMIle

3.1.2 Syntagme fige: trois constituants

Quatre syntagmes figes sont formes a partir de la suite nom + itIngittLnEtzg jibil + nom
que Benveniste (cite dans Goffin, 1978, p. 162) appelle synapsie. Les syr.tagmes figes retenus ainsi
formes sont variables en ce qui a trait aux liaisons base + determinant

base de donntes
barque de donneee

carte a memoire
reseau en Stolle

Les determinants donnees et memoire, dont l'ajout a la base specialise et particularise le terme poly-
segmental, sous-entendent Is notion d' information. Quant au determinant etoile, ii retrace plutOt
l'itineraire de &placement de cette information.

Certains constituants formant les syntagmes rises sont rattaches par d'autres liens" (Vinay,
1978, p. 95) par exemple l'element de negativite 'nonTM, ce qui donne la sequence; base + negation +
gualificatif. Scion le GLLF (L111), non- est l'outil de transformation (prefixale) negative du subs-
tantif par excellence. Seule tine forme dont les trois constituants sont "lies" avec l'element nor;
(videotex non interactif) a ete relevee parmi les syntagmes figes et c'est le determinant dans le
syntagme qui est ainsi qualifit par la "negativite".

3.1.3 Syntagmes figes: quatre constituants et plus

Tous les autres syntagmes figes formes a partir de quatre constituants ou plus se retrouvent,
dans notre etude, dans is categorie des neonymes et sont formes a partir de la combinaison des types
mentionnes ci-dessus, par exemple;

112111 + ictntteur nrthmeilisnnel + non + losteurplannii. + predeterminant + nor,)
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En general, ces types de syntagmes reprennent une structure de base. Pour cette raison, on les
appelle gomolexes. 11 y en a 6 seulement, dont

4 nionymes forms de 4 elements
- reseal* de services genera=
- We-conference isolates par ordinataur
- transfert electronlque de fonds

trended de fonds electronique

1 neonynit forme do 6 elements
- instruction de description de l'irnage

111600ms forme de 8 elements
- renau d'acces 6 des banquet de donnees

Un syntagme fige ne devrait pas etre trop long et occuper trop d'espace dans la chalne langa-
giere meme si les chercheurs ne sont pas parvenus a s'entendre sur une limit theorique (la longueur
ideale d'un syntagme est tres subjective et varie d'un specialiste g un autre) (Vinay, 1978, p. 113);
toutefois, n'eziste -t -il pas un certain seuil qu'un syntagme fige ne peut pas franchir (Kocourek, 1982a,
p. 120 citant Auger)? 11 ressort de l'analyse que plus it est long, plus ii s'approche de la definition
ou de la description; ce phenomeme est accentue par la presence de joncteurs dans le syntagme lige,
ce qui pourrait alien g l'encontre des criteres formes theoriques etablis par certains specialistes en
terminologie. Le syntagme fige trop long risque egalement de s'eloignet de son r6le de denomination
(exemple: reseau d'acces a des banaues de donnees. Ce qui ne veut pas necessairement dire que nous
appuyons Lotte lorsqu'il ecrit que la formation de 'termes comprenant plus de trois constituants serait
nettement derais. onnahle" (Lotte, 1981, p. 46). Les termes composts de plus de trois constituants que
nous avons retenus so.s a is fois descriptifs et precis et en plus, la combinaison des elements a des
proprietes systernatisantes. Ces syntagmes sont composes d'elements commodes pour decrire et speci-
fier, la suite ergendre une sequence lexicale transparente. D'ailleurs, Kocourek (1982a, p. 52) ecrit
que "les phra'es technoscientifiques se caracterisent par leur longueur". En d'autres mots, la langue
de specialite oe caracterist par une complexite de structure que vient "dissoudre" la siglaison, comme
nous rayons vu.

II est interessant de coestater que sous les neonymes font appel a des elements qui sont lexica-
lists lorsqu'ils sont pris individuollem4at. La neonymie releve de la combinaison de ces elements
lexicalises. Un exemple qui illustre ce phenomene est le terme reseau. En effet, a Oulu (lexicalise)
plusieurs determinants (egalement lexicalises) se sont ajoutes:

- reseau etoile
reseau en etoile
reseau dIstribut

- reseau main*
reseau public

- reseau specialise
- reseau local
- reseau prive
- Maims de services generaux

reseau d'acces d des banquet de donnees

Cet exemple illustre egalement le critere de cohesion decrit anterieurement selon lequel it s'eta-
blit un rapport d'opposition et de distinction entre plusieurs syntagmes figes grace aux determinants
dont la base est la meme. En meme temps, les specificites propr s a chacun sont devoilees, ce qui ne
veut cependant pas dire que les determinants specifient un syntagme par rapport a un autre. Cette
serie illustre le phenomeme par lequel une des repeNussions du developpement de la science (amelio-
lotion des reseaux, multiplication aes fonctions, etc.) a entralne cies besoins de precisions notionnelles

C
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ce qui a favorise la multiplication et l'allongement d'un terme simple en terme complexe. Le recours
au syntagme fige en terminologie a souvent davantage de permettre de serier les syntagmes comme ce
groupe forme avec la base "reseau".

4. Prof!! du syntagme fist es telematlque

La telematique produit un nombre considerable de syntagmes neonym .ques et lexicalises epithe-
tiques dont davantage est la facilite de les retenir taus sans grande difficulte mnemotechnique; c'es;
une tendance qui s'accentue dans le groupe des neonymes et qui laisse croire a un desir grandissant
de vulgariser davantage la terminologie. Dans la premiere partie de ce chapitre, it a ete question que
la siglaison tronquait les syntagmes juges trop longs a prononcer, a ecrire et par consequent non
fonctionnels; c'est ce qui s'est produit avec jutructions de descxiotign de rifling, Iransfryttlectro-
piape de fonds et transfert de fonds electraniaue qui ont donne respectivement TEF et IEE; les
formes tronquees sont toutefois confondues avec les syntagmes figes dans une relation synonymique
absolue, difficulte terminologique A laquelle nous reviendrons dans le dernier chapitre. II s'agira
maintenant de voir si les syntagmes formes de quatre constituants et plus seront eventuellement
reduits.

En ce qui a trait aux deux principaux procedes de formation en telematique (la siglaison et le
syntagme fige), citons Lotte qui dit que: "l'apparition de termes trop longs ou au contraire. de termes
concis pas assez precis sont souvent le fait dune connaissance insuffisante des possibilites de la
formation des mots" (Lotte, 1981, p. 15). On doit toujours orderer "des termes concis, a condition
que la precision n'en souffre pas" (ib., p. 38); la plupart des syntagmes figes dans notre corpus sont
concis et comprehensifs.

Voyons maintenant en detail le mode de formation qu'est l'emprunt en telematique et quelles
particularites it ajoute a la terminologie de ce domaine dans les groupes que constituent les neonymes
et les lexicalismes.

D. EMPRUNT

1. L'emprunt par rupport A la siglaison et le syntagme

Le phenomeme seloi ',cluel la siglaison et le syntagme fige sont les modes de formation les plus
courants dans noire corm s pourraii porter a croire qu'iis effacent ou du moins attenuent l'importance
de taus les autres modes de formation. Ce West pourtant pas le cas avec l'emprunt qui occupe une
place non negligeable dans noire corpus. Mais en quoi l'emprunt se particularise-t-il dans noire
corpus? Sans toutefois vouloir demarquer la marque de fabrique dans ce mode de formation et sans
toutefci4 faire la distinction entre terme commun et terme propre, comme nous l'avions deja precise
au debut du present chapitre (para. 1), ii faut aborder ces details avant de proceder a l'analy;e
proprement dice.

2. Marque de fabrique et emprunt

La plupart des termes qui sont considerts comme etant des emprunts dans noire corpus sont des
termes propres, des marques de fabrique. 11 faut noter que des reglements legislatifs interdisent
toute manipulation terminologique (creation d'un terme propre dans la langue d'arrivee) afin de pro-
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teger les droits des inventeurs et des proprietaires. En outre, ii est bon de preciser de nouveau
qu'un pays economiquement puissant produit necessairement plus rapidementet exporte davantage que
les autres pays. On assiste, avec le passage des dispositifs de domaines specialises d'un pays a d'au-
tres, au passage des designations de ces produits d'une langue >t une autre9. "Des dispositifs nouveaux
arrivent avec leer nom; l'emprunt est alors employe sans traitements (Levy, 1979, p. 8).

Quoique nous reconnaissionf lea repercussions d'ordre juridique en langue, nous ne nous interes-
sons pas a cet aspect dana notre analyse terminologique. Nous considerons que toute forme provenant
d'autres langues constitue un emprunt (exception faite des sigles et acronymes, comme it a de ja etc
precise dans la premiere partie du present chapitre, a la p. 78), ce qui fait que telesh000ins, et
&sag sont des termes du domaine de la telematique emprunte a l'anglais puisque ce sont d'abord et
avant tout des formes emoruntees dans la langue, peu importe le statut special de "marque" qui est
rattache 8 ?rester dans le domaine juridique. D'ailleurs, rien n'empeche iinctuistiquement Darlant de
creer une denomination dans la langue d'arrivee pour denommer une realite quelconque qui provient
d'un pays dont la langue est etrangere cette langue d'arrivee.

l,a dtcision de fonetionner dans sa langur maternelle ou dans une league 'nationals" (en
diaborant des terminologies) ou de se rtsigner d emprunter la langue-outil avec la mature

travailler est politique, car toute fatigue est capable de tout nonuner Pimps-anion trop
ii6quente que certaines imantiques ne peuvent repondre au besoin notionnel releve de
l'ideologie.

(Rey, 1979, p. 67)

Or c'est en ce sens qu'il faut parler d'emprunt dans le cas du terme propre identifie en taut que
marque de fabrique; le terme propre, comme le terme commun, a etc forme selon un des procedes
(Writs au debut de ce chapitre (morphologique, morphosyntaxique et semantique) et ii do i t necessaire-
ment en faire partie; par exemple, Turonet est forme par un einprunt et Teletel est forme par mot-
valise.

3. Definitions

Une distinction est habituellement faite entre les emorunts exteriles, emorunts internes t-t DM.
prunts Quasi internes.

L'emorunt externe en terminologie regroupe les formes lexicales originaires d'une langue etran-
gere et integrees dans l'usage de la langue francaise au sein d'un domaine quelconIue, avec ou sans
adaptation morphologique ou semantique; Guilbert (1981a, p. 196) et Kocourek (1982a, p. 133) parlent
de l'introduction dans le francais d'elements allogenes. Quanta l'emotunt interne, it regroupe les
termes provenant du fonds ancien du francais (moyen et ancien francais) alors que l'emorunt pi
interne (ou herite (lb.)) commend les termes provenant en partie ou en entier du satin ou du grec.
On parie d'emprunt quasi interne parce que les elements grecs et latins ne sont pas consideres comme
faisant partie de la langue frangaise A proprement parler meme si celle-ci est issue en grande partie
du Latin (Boulanger, 1978b, p. 96).

Certains incluent dans l'emprunt interne les termes qui proviennentautant de la langue commune
actuelle ( termes tires des varietes regionales et de l'argot) que d'autres domaines (passage d'un terme
d'un vocabulaire specialise un autre vocabulaire specialist). A notre avis, ii s'agit plutOt du passag
d'un element lexical et de la specialisation de son contenu au sein de domaine, avec ou sans extension
semantique. Ce passage s'inscrit plutot dans la formation semantique.
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11 a déjà ete souligne (pp. 55-56, citation de Drodz) que la semantique la morphologie sont
deux aspects d'un terme qui sont indissociables. L'emprunt, par consequent, peut etre a la fois formel
et semantique (voir aussi pp. 54-55) en ce sens que dans le premier cas, la denomination est
nouvelle en francais alors que la notion est déjà realisee sous une autre forme et dans l'autre cas, la
notion passe avec la denomination en francais. Aussi, ii faut parler d'emprunt lorsqu'on rattache
une denomination déjà existante une notion empruntee. Bref, it y a trois cas:

1)

2)

3)

passage de la denomination en francais
passage de Is denomination + de Is notion en franois
passage de Is notion en &anvils

La plupart des emprunts retenus pour notre etude apparaissent sous la premiere forme.

3.1 Emprunt externe "de luxe" et emprunt externe "de nticessite"

L'emorunt cxterne sle luxe signifie existe déjà dans la langue d'accueil un autre terme pour
denommer la meme realite; les deux formes entrent ainsi en concurrence. Quant a remprunt de
necessite, i1 vient combler une lacune denominative dans la langue d'arrivee.

Uri exemple d'emprunt externe de luxe en telematique est le terme teleshopping auquel corres-
pond déjà en frangais jeltemolette(s). Le francais a seulement emprunte la denomination car la
notion existe déjà sous cette derniere forme; l'emprunt externe de luxe est uniquement morphologique.
En anglais le terme en usage est /eleshopoing. Il faudrait neanmoins se demander, par souci de
detail, si teleshopping est bet et bien un emprunt externe ou un derive car en France, on emploie
couramment shopping emprunte de l'anglais; it est possible que les Francais aient cree le terme
teleshopping a partir de shopping. II pourrait egalement s'agir d'un croisement. Mais comme nous ne
pouvons pas le verifier, teleshonvina sera classe parmi les emprunts externes, surtout qu'il n'y a
aucun accent aigu sur les "e" de lele-.

4. Resuitats obtenas

Une couche asstz importante de notre corpus est creee par emprunt (externe in quasi interne),
snit 32 (21 %). Parini les 32 termes empruntes, 28 sont des emprunts externes et 4 sont quasi inter-
nes. Tots a l'exception de teleshopping, servent combler une lacune terminologique en francais au
sens oa aucune autre forme creee en francais n'a ete reperee pour denommer les realites en question
(tenons compte des precisions faites ci-dessus ii regard des termes propres). Ce phenomene est plus
tolerable que l'emprunt de luxe car en plus de laisser penetrer dans le francais la forme, y penetre
du merne coup is notion. Un bien plus grand nombre de ces termes sont des noonymes comme le fait
ressortir la liste suivante:

VEONYMES

BILDSCHIRM, TEXT

BILDSCHIRMZEIT UNG
CEEFAX
TEXT-TV
DATAVISION
GRASSROOTS

TELSET
TEXT -SO

VIDITEL
VIEWTEL
VIEWTEL 202
VIEWDATA -PRESTEL

LEXICALISKES

DATAPAC
EURONET
TELEFAX
TELENET
TYMNET
TRANSPAC



RS-TELE
PICTURE PRESTEL
teledata
TELEPRESS
teleshopping
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VIEWTRON
viewdata
PRESTEL
Vista

TURUN-SANOMAT

4.1 Provenance des emprunts externes

"[...1 la plus grande partie des termes strangers introduits dans notre lexique le sont dans les
vocabulaires techniques et scientifiques" (Guilbert, 1973, p. 7). Les emprunts externes formant
notre corpus, qu'ils soient neonymiques ou lexicalises, proviennent en majorite (92 %) des Etats-Unis
et en partie de la Grande-Bretagne.

Les specialistes du domaine que nous avons rencontres ont avout qu'ils acceptaient l'anglais sans
la moindre hesitation parce qu'il etait plus facile de recourir aux termes anglais etant donne que
cette langue leur est plus accessible (lai du moindre effort), c'est-i-dire que la litterature diffusee
dans ce domaine se fait plutat en anglais. Mme Nada Kerpan (1983, p. 100), directrice des services
linguistiques de Bell Canada, rencherit sur ce point en ajoutant que l'usager de la langue percoit les
langues, dont le francais et l'anglais comme reposant sur un systeme conceptuel et formel unique".
C'est pourquoi l'emprunt est chez lui un reflexe courant et fait partie des pratiques normales.

Dans des domaines connexes, le meme tableau se presente. M. Lionel Hurtubise, directeur du
Centre de la technologie micro-electronique de l'Ontario, ajoute que cette situation devrait alter de
sok "Ca se passe en anglais meme Montreal", precise-t-il. "Et puis, nous venons d'embaucher un
ingenieur polonais qui nous a dit que ;a se passait en anglais, meme en Pologne." Toujours selon M.
Hurtubise, faut, quand on s'engage dans la technologie des communications, faire un choix entre la
possibilite de travailler dans sa langue et celle d'evoluer au maximum dans son domaine, quitte
etudier et travailler en anglais" (Goudreault, 1984, p. 10). 11 est a croire que cette mentalite s'est
install& un peu partout; Marcellessi avait observe le meme phenomene en informatique; elle ecrivait a
ce sujet que "le veritable processus de creation linguistique, c'est au niveau de l'anglo-americain qu'il
faudrait l'observer" (Marcellessi, 1973, p. 65).

L'usage nous montrc en telematique que l'emprunt externe est assez fructueux mais que d'autres
procedes le sont encore plus (siglaison et groupement syntagmatique). 11 faut cependant avouer que
l'emprunt externe serait un groupement plus important si nous y avions inclus lea sigles et acronymes
cress en anglais et employes en francais (voir p. 78). S'il en avait ete ainsi, it y aurait plutOt 42
emprunts externes en tout et 19 sigles et acronymes, ce qui mettrait les emprunts au premier rang
des modes de formation et representerait 29 % de tous les termes; les sisles et acronymes glisseraient
au quatrieme rang suivant les derives et representeraient seulement 13 % des termes. De plus, l'ecart
entre les neonymes et les lexicalismes serait encore plus grand dans le groupe des emprunts externes;
les premiers se situeraient a 71 % et les deuxiemes a 29 %.

4.2 Analyse des quelques emprunts externes

EURONET-
TYMNET -
TELENET -
Ceefax -

EUROpean NETwork
TYMshars NETwork
TELE + NETwork
BBC +Facts ou See Facts

d.
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Les trois premiers termes ont en commit relement final NET qui provient du terme network.
C'est grace a relement initial qu'on arrive a distinguer tous ces types de reseaux; ces termes sont
utilises en frangais comme tout autre terme. Toutefois, ils sont tous precedes dans !'usage par le
generique "reseau"; par exemple reseau Euronet. Faudrait-il parler ce moment de redondance
notionnelle puisque la notion de reseau se trouve a la fois dans le generique et clans le specifique?
C'est un point auquel nous reviendrons dans le prochain chapitre.

Le terme Tralloac (Tainsoact) est particulier en ce qu'il est un emprunt et non un mot-valise
(terme cree a partir de transmission de donates par uncuet) comme nous l'avions d'abord cru. C'est
la graphie du terme qui nous a portee a croire autrement; en effet, la terminaison en g et en I est
tiree de relement anglais packet et non de relement frangais paquet: Le fait qu'il s'agisse d'un
reseau francais ore-6 en France est encore plus deroutant. Mais l'analyse du marche francais dans ce
domaine, comme dans bien d'autres domaines, revele une progression importante de l'implantation
etrangere en France, surtout des Etats-Unis. Comme Levy le constate, it y a en France une implan-
tation "d'entreprises multinationales dont la maison mire est americaine" (Levy, 1979, p. 9). Rien
d'etonnant donc que Transnac, reseau frangais, soit emprunte a I'anglais. Nous pourrions toujours
dans ce cas, parler de "pseudo- emprunt" (Boulanger, I978b, p. 105), c'est-a-dire d'un terme qui n'est
pas a proprement parler un emprunt veritable mais un terme "d'apparence etrangere invents de toutes
pieces en francais et construit selon des modeles morphologiques anglosaxons".

Nous voudrions signaler un cas bien particulier parmi les emprunts externes, soit Bildschirrntex(
"emprunte" de rallemand pour denommer le videotex. C'est un cas interessant dans la mesure ou
l'anglais le definit comme &ant un systeme unidirectionnel et le francais comme etant un systeme
englobant les deux modes de transmission, bidirectionnel et unidirectionnel. II s'agit d'un probleme de
decoupage notionnel auquel nous reviendrons dans le prochain chapitre.

CEEFAN est particulier en raison de ses origines; en effet, deux sources paraissent possibles:

1) British Broadcasting Qorporation + Stti
2) British Corporation + See Facts

Dans les deux cas, it s'agit d'une formation a caractere ludique, tres fantaisiste.

4.3 Emprunts quasi internes

Pour repondre aux besoins de designation de creations nouvelles, des termes ont ete formes dans
le domaine de la telematique en utilisant des elements empruntes directement au grec. L'acte de
creation est I'oeuvre de gens qui ont su combiner des elements précis selon I'ordre syntaxique propre
a cette langue. Dans cette categorie, les neonymes sont plus nombreux que les lexicalismes, quoiou'il
y en ait tits peu dans !'ensemble, Wit 4 (dont 3 neonymes et 1 lexicalismej.

Les trois neonymes ont la particularite de partager la mime forme, TELIDON. Telidon provient
de la jonction de relement grec kik au sens de "au loin, distance et Won egalement du grec au sens
de "je vois". La combinaison de tet et de idgn forme un nouveau terme en francais en plus d'avoir
"permit; is constitution d'un vocabulaire apte a exprimer des notions abstraites" (GLLF, p.10); ii est a
preciser que Telidonexprime autant une notion abstraite que concrete (voir Annexes I et II). Telidon
est construit en respectant rordre analogique dans les autres termes formes avec relement telt- sauf
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que dans ce cas-ci, la lettre finale "e" de tele- chute en raison de la lettre initiale du second element
grec entrant dans sa formation, soit On aurait tres bien pu avoir toloidon auquel cas nous
aurions ea en presence de l'hiatus. En n'utilisant pas la lettre "6", jelidon suit l'ordre habitue!
consonnantique-vocalique propre au frangais.

Reseau est le seul terme lexicalise qui a ete forme en ayant recours au latin, soit la forme
"retiolue, diminutif de "retis".

5. Les emprunts neonyrniques par rapport aux emprunts lexicalises (externes et quasi internes)

II y a un nombre plus important d'emprunts neonymiques et ce autant dans le groupe des
emprunts externes que dans le groupe des emprunts quasi internes. Ce phenomeme laisse croire
que l'emprunt devient de plus en plus productif dans le domaine de la telematique. Toutefois, afin
de preserver l'integralite de la langue francaise, ii faudrait convenir que dans l'usage "on ne peut
admettre que l'utilisation, quand c'est absolument indispensable de certains mots strangers Ces
emprunts derangent la nature systematique de la terminologie" (Lotte, 1981, p. 46).

Comme nous venons de le voir, it est parfois utile, pour recouvrir des notions nouvelles,
d'utiliser le "prat -i-porter" d'un emprunt externe surtout dans le cas des termes propres; les exemples
decrits ci-dessus montrent que l'importance de la recherche en anglais est a la source de
l'anglicisation du lexique techno-scientifique. Or, it s'agit d'un mode de formation aussi legitime que
la siglaison et la syntagmation.

Qu'en est-il de la derivation? Nous consacrons la prochaine partie a ce mode de formation.

E. DERIVATION

1. Definition

En vertu de l'opposition faite entre morphemes autonomes et morphemes non autonomesw,
le derive et le compose ne font pas partie du mime mode de formation selon la grammaire
traditionnelle. Alors qu'au moins un des elements du derive n'est pas susceptible d'emploi independant
(morpheme non autonome) au moment de son apparition, la composition resulte de la jonction
d'elements individuels preexistants (morphemes autonomes) soit par "juxtaposition, par determination,
par subordination" (Guilbert, 1981, p. 195); elle est done definie par I'alliance de morphemes dont
chacun pourrait constituer un mot. Comme Guilbert (1981a, p. 193), nous reservons aux deux
l'appellation generique de derivation sachant que Boulanger (1078, p. 68) opte plutet pour un
classement qui distingue la derivation de la composition.

Aux fIns de notre analyse, la derivation est entendue comme etant le terme cite par l'aggluti-
nation en une forme unique d'elements dont l'un au moins peut ne pas etre susceptible d'emploi
independant; la derivation telle que nous l'entendons comprend aussi la composition telle qu'entendue
dans le paragraphe ci-dessus. Le morpheme autonome dans le derive se denomme "radical" et le
morpheme non autonome se denomme "affixe" (prefixell, c'est-a-dire qui prect _ie, le radical et suffixe,
c'est-i-dire qui suit le radical). Le derive tel que nous l'entendons peut comprendre un affixe accole

un radical ou encore deux radicaux accoles. La categorie des prefixes inclut dans notre etude les
'particuks anterieures qui se situent entre l'affixation et la composition et qui sont traditionnellement
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rangees parmi les prefixes: ;torts, avant, arriere, contre, demi., entre, hat, moins, non, outre, oar,
njul, pour, ani, pus, sur., aus, trot)* [...] (Kocourek, 1982a, p. 94). Par exemple, nous classerions
dans les derives le terme surgenerateur (ou sur-generateur) puisque Ea est une particule et gent-
rateur un morpheme autonome; toutefois, it y aurait toujours lieu de classer ces termes dans une
categoric dite formatjQn intermediaire (Kocourek, 1982a, p. 110) (entre la derivation et la composi-
tion), mais nous renoncons cc type de classement qui ajouterait de l'ambiguite a notre analyse. En
outre, Is meme distinction pourrait etre faite avec le suffixe et l'element suffixal, mais puisque ce
dernier aspect ne touche pas notre corpus, it est inutile de s'y attarder davantage.

Le prefixe entrant dans la formation d'un derive peut ou non etre savant; dans ce dernier cas, it
provient du grec ou du latin et est parfois appele confi &e (Kocourek, 1982a, pp. 90 et 94). Dans
notre etude, prefixe est entendu comme englobant autant les morphemes non autonomes d'origine con -
temporaine que ceux d'origine savante. Le prefixe entrant dans la formation du derive peut egale-
ment provenir de l'apocope12.

2. Derives Deonymiques et lexicalists en telematIque

Vingt et un (14.6 %) termes parmi ceux formant notre corpus sont des derives dont douze sont
neonymiques et neuf sont lexicalists.

EregNYMEA J,EXICALISMES

ugh-geoznitrique
sighimosalque audioconferance
slphft-photographique Ifit-conference
Eld-Antiope micopie

-ocriture genseignement
glitexte
gsjitraunion Hit texte
Ig4-emplette myiutc
141.4-13511a* richlotexte
tilkoconference itiolk-nurnOrique
tAlt-rebessagerie ykisaconforence

fpaiement

La telematique produit done un assez grand nombre de derives quoique ce mode de formation
soit moins important que la siglaison, le syntagme fige et l'emprunt.

Certains elements entrant dans la formation des derives ci-dessus se caracterisent par la possi-
bilite d'être ou non autonomes. 11 en va ainsi avec video et tat. Une etude plus approfondie nous
amene a croire que video, dans les derives videoconference et videote_xjg ne provient pas du prefixe
latin videre au sens de "voir", "je vois" (DMC), mais plutOt de l'olement libre video qui se dit d'wun
signal, d'un systeme contenant les elements necessaires au transport des images a distance* (PR) +
conference et texte respectivement. Nous sommes en presence ici de deux formes homonymiques
video. Un cas semblable se presente avec le prefixe telt- du grec *tele et le morpheme autonome
homonyme 214, forme par apocope; Kocourek (1982a, p. 110) parlerait de faux commses. Nous y
reviendrons un peu plus loin (para. 3.2).
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3. Analyse des derives prefixaux

Les prefixes d'origine contemporaine formant les derives dans notre corpus sont moins nombreux
que les prefixes d'origine savante. Toutefois la provenance d'un prefixe importe peu pour l'usager
puisque "la consequence du critere de productivite est que la differenciation entre les elements pre-
fixes [nous dirions prefixes] scion leur origine latine, grecque ou francaise cesse d'exister"(GLLF p.
XLIV).

3.1 alpha-, audio-, peri-, trans-, video-, visio-

Certains prefixes, autant d'origine contemporaine que savante, sont moins productifs dans le
domaine de la telematique mais demeurent tout aussi importants dans la constitution du vocabulaire.
Par exemple, Ltd-, qui est un prefixe d'origine grecque dont la valeur Berta exprimer la notion "au-
tour de" (GLLF), entre dans la formation d'un seul terme neonyme, soit otri-Antion, cree par analo-
gie avec geri-television, ce dernier etant forme par analogie avec peri-informatisige. Les autres
prefixes peu productifs sent alpha-, audio-, trans-, video- et visio-.

Le prefixe alpha- formant les termes alohaaeometrigue, alphamosalaue, alohaohotograohisme est
d'origine contemporaine et est obtenu par apocope zI partir de alohanum&riape. II ne Taut pas confon-
dre ce prefixe d'origine contemporaine qui recouvre la realite comprise dans alphabet + numerique
(alphanumerique), avec le praise homonymique &ha- d'origine grecque qui est le nom de la premiere
lettre de I'alphabet grec. Dans les trois termes de la telematique donnas ci-dessus, le prefixe a une
&endue semantique beaucoup plus large que celle comprise dans le prefixe savant; it garde la charge
semantique de alohanumeriaue dont la representation sous forms de schema apparalt a la
page suivante:

alpha + blita

alphabe + numerique

alph umenque

alpha-geomdtrique alpha-moosTque alpha-photographique

Comme alpha-, le morpheme autonome video-forme plus d'un derive. En plus d'entrer dans la
formation de plusieurs termes de la television (GLLF 7, 1978, p. 6467), nous avons vu qu'il a servi
dans la formation des derives videotexte et videoconference. Deux autres types de conference se
distinguent de la videoconference grace >I l'accolement d'autres prefixes latins, soit audio- au sens de
Ventends°, dans aulio-ganference et visio dans visioconference. Il ressort de ces exemples que le
role du prefixe dans Is formation de termes revet toute une importance dans la distinction notion-
nelle; c'est particulierement le cas des differents prefixes rattaches au radical conference.

Une particularite ressort du terme derive suivant, soit le lexicalisme TRANSMIC. Le prefixe
trans-, d'origine latine et correspondant au sens de "par-dela, A travers, au dela de" s'accole ici A un
sigle, soil MIC -Modulation par Impulsions Codees. Un exemple qui demontre que meme les acro-
nymes donnent naissance >I d'autres termes, meme si ce phenorneme est rarement observe en telema-
tique, comme nous I'avons deje mentionne dans la partie portant sur la siglaison.
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3.2 Mks-

Les grands bouleversements du monde des telecommunications, oü "tout se fait a distance, et, en
quelque sorte, par telecommande (Escarpit cite dans Peytai J, 1964, p. 44) entralnent une premiere
consequence remploi excessif de tele- autant dans la langue de specialite que dans la langue com-
mune. A rencontre des termes qui precedent, la: est tits productif en telematique. L'engouement
pour lee services "a distance" dans ce domaine fait qu'un grand nombre de derives dans notre corpus
sont formes r partir de cet element, sa vitalite dant mesuree par le nombre de termes dans lesquels
it apparalt. II y a done lieu d'analyser plus en profondeur tele- qui a obtenu avec ['usage dans le
domaine de la telematique un statut particulier.

Mais d'abord, nous ajoutons une precision qui aura une pollee assez importante sur ['analyse en
tant que tele et le classement. Dans notre etude, nous faisons la distinction entre deux morphemes
non autonomes homonymiques lete-: Rey-Debove (1984, p. 17) ne fait pas ce genre de distinction
homonymique. Le premier est d'origine grecque "tele (au sens de "au loin") et le deuxieme est
d'origine contemporaine et est forme par apocope. Nous observons que tele- presente lee memes
difficultes formelles de classement que les particules mentionnees ci-dessus (avant, outre, par, sur,
etc.) tout en etant ambigu semantiquement, ce que Rondeau (1981, p. 134) veut faire eviter avec
l'apocope: "[...] un apocope ne doit jamais [...] donner lieu a robscurite". Par exemple, tekyision est
un derive forme par ['agglutination du prefixe savant tele-, + vision et teletote est un derive forme
par ['agglutination du pMfixe apocope akivision + texte. Dans teletexte, tale recouvre la notion
"television" et non la notion "au loin" comme dans le cas de ['element grec. Ce terme est defini
comme scant un "service fonds sur ['utilisation de voles de communication unidirectionnelle dans
lequel tout le repertoire des pages d'information stockees dans des Janques de donnees est emir sans
interruption et dans lequel le terminal (en ['occurrence la television) de l'utilisateur affiche la page
demandee." On peut admettre ici que la definition fixe exactement semantisme de tele-. Nous
sommes en presence ici d'un cas similaire a glohg- 06 c'est un apocope devenu prefixe qui s'adjoint a
un radical pour donner naissance a un derive, ce qui ressemble au procede employe pour les mots-
valises que nous analyserons dans une prochaine partie.

Dans notre corpus, ;ale-, est plus productif dans le groupe des neonymes (7 sur 12) que dans le
grove des lexicalismes (4 sur 9). La distribution quantitative du prefixe contribue a faire subir
au domaine de la telematique d'importantes modifications semantiques et morphologiques autant en
anglais qu'en francais. L'adjonction de tele- a des bases differentes elargit son usage, bien stir, tout
en enrichissant largement son contenu notionnel qui peut differer d'un terme a un autre. A quelles
bases le morpheme tele- se rattache-t-il? Le corpus constitue (Annexe II) fournit des renseignements
essentiels de type tendanciel selon lesquels tele- est rattache a des bases substantivales et a dt
bases appartenant toutes a la branche -service- dans le domaine.

laratiLl. WAWA:LIAM

Mkt - ecriture tole - conference
texte - col:4e

- reunion - texte
emplette - ensenigneinent

- usage
- messagerie

- paiesnent

Cet echantillon montre que !'usage des prefixes homonymiques kit s'etend et en merne temps,
que les possibilites d'emploi des termes dans lesquels ils apparaissent se multiplient. Les constatations
suivantes peuvent etre faites

1,,
L.
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1) tele- est is premier oltiment (prefixe) dans charm. formation
2) tele- ports la valeur notionnelle "mu loin", ce qui ajoute une extension au radical
3) tele- porta In valour notionnelle du mot rtiduit par apocope (par exempla, teltvision

dans les deux termes gLi ce qui tlargit davantage In notion du prOfixe tele-
4) tour lea radicaux sent tires du vocabulaire de In langue commune
5) Is distribution des term es construits avec hilt- se 'take salon un soul type; telt +

base autonomy
a) une difftrence notionnelle pout titre attribute d td14- salon le terme dans lequel it

apparatt
7) on pout observer une arnbigult4 notionnelle darts le prefixe tole- eurtout que le

prtfixe obtenu par apocope apparalt dgalernent dans des terms forrnts nutrement
que par dtrivation; par exempla, le mot-valise TEl4tel.

Tous ces exemples sont l'indice d'un phenomene remarquable qui se produit avec l'element
En plus d'etre beaucoup plus disponible pour la formation de termes que les autres prefixes analyses
ci-dessus, it se libere de son setts premier. De plus, it est en vole de lexicalisation; a la maison, on
dira la tole au lieu de in television. Peytard (1964, p. 43) signale d'autres usages de tele-: "A la
montagne, le tele- signifie le "telepherique" ou le "teltbenne". En Amerique du Nord, tele- peut
designer aussi bien le "telegraphe" que le "telemetre". Ces usages prouvent les multiples possibilites
comb: atoires des prefixes lat-(grec) et j- (apocope). En raison de l'etendue notionnelle et usuelle
des prefixes tele-, nous croyons comme Peytard (1973, p. 24) qu'il y a " correlation entre le degre
de productivite et le nombre de champs lexicaux conce-nes". Tole entre en effet dans la formation de
nombreux termes en telematique et dans d'autres domaines.

Certaines tendances concluantes se degagent de ce qui vient d etre exposé:

1) Ce domain. dispose de deux prefixes homonymiques tale-; le premier est employe au
sens de "au loin, d disiatice it le deuxiarne est employi au seas de l'elarnent dont
it set Is reduction; television, tAlbcommunication, etc.).

2) tat- pout devenir un substantif et acquerir un statut autonome tout en perdant sa
qualItti prefixale.

4. Conclusion

La derivation est un mode de formation auquel le domaine de la telematique a recours pour
denommer les notions qui lui sont propres. Quoique le nombre de termes se maintienne egal clans les
deux groupes que forment les neonymes et les lexicalismes, it faut se demander si la neonymie ne
previlegie pas plutOt l'emprunt externe au derive, comme le fait ressortit le tableau 4 (p. 57) et
l'analyse qui precede.

C'est en analysant les termes formes par derivation qu'on se rend compte que les differentes
formes d'insertion d'un prefixe une base (morpheme non autonome + morpheme autonome)
impliquent une modalite d'assemblage nouveau d'elements. Cet assemblage est la manifestation d'une
nouvelle creation, d'un enchalnement particulier qui se traduit par la specification semantique dans le
cas de la prefixation; en effet, le prefixe dans le derive 2 comme role de maintenir dans la classe
grammaticale du morpheme autonome de base le terme derive. Seul est modifie le contenu notionnel
du terme ainsi forme. Ce nouveau sens est tire de is relation inherente etablie entre les
constituants. Dans certains cas, la valeur du prefixe demeure conforme a la valeur primitive; darts

V.
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d'autres, elle est modifite. A la lumiere de l'analyse qui precede, ii faut donc donner raison a Dubois
(1962, p. 11) qui justifie le traitement des affixes dans le cadre de lexiques specifiques par le fait que
"chaque activite humaine tend non seulement a se creer son vocabulaire, mais encore a &gager des
elements morphologiques qui deviennent caracteristiques du lexique lui-meme"; les prefixes
homonymiques gm- le demontrent bien.

Nous passons maintenant aux autres modes de formation qui ont d'ailleurs ete regroupes ensem-
ble en raison du nombre peu Neve de termes dans chacun. Nous verrons donc la formation seman-
tique, la modification orthographique et les mots-valises.

F. MOT-VALISE, MODIFICA1 ION ORTHOGRAPHIQUE SANS VALEUR MORPHOLO-
GIQUE ET AVEC VALEUR MORPHOLOGIQUE, FORMATION SEMANTIQUE

I. Definitions

1.1 Mot-valise

Egalement appele telescopic et mot-gigogne, le mot-valise (denomme en anglais portmanteau
!dad, blend) est deiini comme etant la combinaison de s' ilabes (apocope-apherese) provenant de
morphemes libres (habituellement deux) qui ont contribue a Le former. Par exemple, le terme telema-
tiaue est forme par mot-valise a partir de gitcommunications + informatiaue. En outre, aux fins de
noire analyse, le mot-valise pew egalement etre forme it la fois par acocope + apherese-apocope; dans
ce cas, nous parlons de mot-valise bilateral, par analogic ft ce que Kocourek (1982a, p. 140) appelle
troncation bilaterale. Par exemple, le mot-valise Transplex se distingue de telematiaue en ce qu'il est
forme a partir de trapsmission + multiolexeur. Dans ce cas, la partie centrale du deuxieme element a
ete retenue pour des fins d'ordre pratique (phonetique).

Le mot-valise se distingue de la siglaison en cc que la ou les parties syllabiques initiales (apo-
cope) du premier element et la partie syllabique finale (apherese) du deuxieme element sont conser-
vees; comme nous venous de le voir, l'apocope et la combinaison apocope-apherese se denomment mot-
valise bilateral. Rappelons que la siglaison pew etre formee a partir de lettres isolees ce qui !fest
absolument pas le cas du mot-valise. Le mot-valise partage toutefois avec la siglaison la camcteris-
tique de l'economie substantielle du nombre des composants du terme et se classe au nombre des
modes de formation morphosyntaxique puisqu'il resulte de la reduction de plusieurs morphemes libres.

En plus de se distinguer de in siglaison par les caracteristiques precedentes, le mot-vniise est
different du derive en cc que les deux constituants ft partir desquels ii a ea forme sont ty &yrs
tronwies. Le prefixe formant le derive pew ou non etre tronque selon qu'il a ete forme par apocope
ou selon gull est savant; ce prefixe s'accole ft un element qui est autonome et integral dans
I'usage. Aussi, nous avons vu que le derive pouvait etre forme de deux morphemes autonomes, ce qui
etait aussi connu comme de Is composition.

1.2 Modification orthographique sans valeur morphologique et avec valeur morphologique

La mtodification orthoaranhiaue sans valeur moroholoRiaue est definie comme etant la formation
d'un terme issu de la soudure d'elements construits avec un trait d'union ou separes par un blanc
typographique. Cette evolution, paralt-il, est un indice d'integration. Scion nous, cette
transformation donne lieu a un terme different de celui ft partir duquel ii a ete forme puisque nous
respectons le postulat scion lequel un terme nalt de la combinaison d'une forme (denomination ou
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signifiant) et d'un seas (notion ou signifie). Tout changement dans une de ces deux composantes, y
compris les indices graphiques que nous avons decrits precedemmee, sous les criteres externes
(morphologiques) dans le syntagme fige, entraire necessairement une modification dans leur rapport,
d'oU ridentification et l'isolement d'un autre terme.

Quant ti la xpodific&tion orthoeranhiaue avec valeur moroholoeiaue, it faut plutot parler d'une
forme terminologique dont rorthographe differe de celle qui est utilisee dans d'autres contextes. Ici,
it y a de veritables implications morphologiques.

1.3 Formation semantique

Lorsqu'une notion subit une evolution incessante ou sporadique, ii n'est pas necessaire que la
denomination soit touchee. Cette derniere peut toujours continuer a etiqueter la nouvelle notion. Il
reste que le rapport notion-denomination est different et par ce fait, nous sommes en presence d'un
nouveau terme (pas necessairement nionymique); c'est ce qu'on appelle formation semantique ou de
seas. Nous entendons donc par ce procede le rattachement a une denomination existante d'une notion
differente. Cette notion peut deja faire robjet d'une designation dans une langue etrangere. Repetons
que Dubuc emploie l'appellation de formation jncilrecte car retiquette du terme n'est pas modifiee; 11
faut repeter qu'un lexicalisme peut egalement etre classe sous ce processus et par ce fait nous n'uti-
lisons pas l'appellation neonymie indirecte mais plutOt formation indirecte.

Dans la formation semantique, on parle egalement d'extension semantique; c'est le passage du
seas de la langue commune a la langue de specialite. Ce sens se specialise, elextensionne" semanti-
quement dans un vocabulaire specialise. Aussi, le sens peut etre tout a fait different de celui qui
etait rattache a la denomination.

Maintenant que les derniers modes de formation en telematique ont ete definis, paisons l'ana-
lyse de chacun d'entre eux et observons le comportement des neonymes par rappon aux lexicalismes
comme nous l'avons fait jusqu'i present.

2. Analyse

Les trois termes formes par mot-valise dans notre corpus sont lexicalises; tetematiaue, Mete!,
TransQjv. Comme dans le cas de la derivation, relement tele- est tres productif ici. Contrairemt Cat
fl ce que certain ouvrages lexicographiques constatent, c'est-i-dire que .",matiaue provient du
prefixe tele -, (grec: tele) + jnformatiaue, nos recherches nous amenent a cuiestater qu'il est plutOt
forme de akcommunication + inforjnatiaue. En examinant de ores le sens des elements composant ce
terme, nous constatons qu'il respecte la systematique de la langue puisqu'il renferme l'ensemble des
traits serniques qui refletent le contenu de sa definition. Tele- dans telematiaue recouvre non seule-
ment la notion de distance mais aussi de communication et - matiaue renferme le sens retenu sous
informatique. Le sens qui ressort du terme telematique et qu'on retrouve dans la definition est tire
de ramalgame des notions de ses constituents formels.

Te tete) est forme A partir de t¢ phone + itievision. En ce qui a trait au terme Transolea, ii se
distingue des termes precedents en ce qu'il est forme A partir de transmission + multiplexeur; Trans-
2111 est forme par mot-valise bilateral. Certains de nos mots-valises sont utilises comme des appel-
lations specifiques a des organismes (termes propres, marques de fabrique).

Quant a la modificetion orthograohiaue sans valor mornhologiaue en telematique, ce mode de
formation n'est pas pratique courante. Now avons releve quelques termes qui montrent tout de meme
l'usage dont voici trois neonymes et trois lexicalismes:
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PITEQNYMES LEXICAUSME§

alphageometrique
alphaphotographique
telereunion

alphanumerique
visioconference
teletaxte

(unidirectionnel)

Le recours a la modification orthograohigne avec valeur morphologic:we est egalement assez rare;
nous en avons repere six dont trois sont des neonymes et trois sont des lexicalismes. Remarquons
que la plupart des termes touches par cette transformation font partie du groupe ;CO,text et video-
test it faut se demander si c'est une tentative de distinguer par une troncation dans la denomination
de notions differentes.

=DIM
teletext (unidirectionnel)
videotext (unidirectionnel)
teletext diffiumi

LgaggAidain

Transpac
videotex (unidirectionnel et

bidirectionnel)
videotex

Inevitablement, la modification orthographique avec ou sans valeur morphologique aura toujours
lieu a rinterieur d'un meme vocabulaire. La modification montre revolution d'un terme qui donne
naissance a un autre pouvant eventuellement le supplanter.

En ce qui a trait a la formation semantique, elle est beaucoup moins productive que la forma-
tion morphologique parce que "dans les vocabulaires scientifiques et techniques, un certail, nombre de
termes disparaissent avec les outils, les procedes de fabrication, et les concepts vieillis. De la
provient la tendance a la creation de nouveaux mots avec l'apparition de nouvelles choses plutOt qu'a
la diversification semantique de termes déjà existants" (Guilbert, 1973, p. 7). Dans notre corpus, nous
avons releve quatre termes, dont page, Yklon, pie, et Igla qui sont d'aillet.rs tous des neonymes.

Fagg, recouvre le sens suivant "image d'information (textes, images, couleur) telle qu'elle appa-
ralt sur l'ecran tele" (Madden, 1979, p. 5 et Feeley, 1982, p. 9). En anglais, la notion est definie
comme suit "unit of information transfer and occupies a full TV screen" (Chorafas, 1981, p. 52).

Plusieurs commentaires, dont les suivants, ont ate releves au sujet de l'utilisation du terme dans
ce sens:

alll'appuyant sur des raisons techniques, certain sont d'avis qu'il faudrait reserver le
terms "page" h d'autres usages at appeler "feuille" co que nous venons de cleilnir comma
une "page' Isolt; image d'information telle qu'elle apparalt sur recran de television) Nous
(conservonsl ici le terme *page, celui de feuille tout nouveau, riequant de ne pas etre
compris.

(Madden, 1979, p. 6)

1...j page should be seen as a term determined by the physical nature of the display
medium. It is not necessarily equivalent to that *item* of information which the author
conceives of as a self-contained entity to be presented via TELIDON to the consumers'.

(Godfrey et Chang, 1981, p. 191)
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En frangais, it y aurait deux termes: feuille et pate. Eau peut recouvrir, selon Madden, ia
realite de contenu (information, texte, couleur, image) mais selon lui, feuklie serait plus en mesure de
decrire cette realite. Enfin, ii suggere d'ecarter ['usage du terme page, qui await jusqu'l present et,
reserve A ce seas et ceci pour des raisons techniques qu'il se garde bien de mentionner.

En langue commune, " feuille" est definie comme scant un "morceau de papier rectangulairem (Petit
F,Qbert). *Page* est plutOt defini comme scant: 1) chacun des deux cotes d'une feuille de papier [...],
2) texte inscrit sur une page [...], 3) surface d'une page, consideree dans son aspect materiel [...], 4)
feuille, feuillet [...].

En résumé, feuille semble renvoyer davantage A la realite de support, de contenant alors que
pale recouvre les realites de contenant et de contenu. Si nous faisons un parallele entre les non-
termes pate, et feuille et les termes me et feuille, nous arrivons aux observations :.uivantes:

NIELLIMIllell (longue commune)

PAGE: - contenu (Information)

- c ntenant (support)
(t Angible, palpable)

FEUILLE -contenant (support)
(tangible, palpable)

Termee (langue de specialith)

- contenu (est appel A disparaltre
selon certaine)

- contenu

(intangible, impalpable)

(intangible, impalpable)

Dans de pareils cas, la motivation ne joue pas necessairement un stole negatif meme s'il faut
parfois l'eviter parce qu'elle risque de faire etablir des rapports semantiques provenant de la langue
commune, ce qui pourrait encombrer le neonyme (neologisme specialise) d'une connotation qui n'a rien

voir avec la notion a exprimer (Rondeau, 1981, p. 132). Egge releve d'un type de formation termi-
nologique qui fait appel au mecanisme conceptuel d'analogie appele selon Aleong, (1983, p. 61) phe-
nomene de translation.

*Page" nous amene a citer un commentaire que nous avons rencontre au cours de nos lectures:
*Bien des futurologues ont predit la disparition du papier comme support materiel de la communica-
tion* (Le Devoir, mercredi 6 juin 1984, p. 26). Avec l'arrivee du videotex en telematique la forme du
papier que nous connaissons actuellement serait peut-etre appele a disparaitre, selon ces futurologues
au profit de recran qui deviendrait le papier de demain. Sill en etait ainsi, papier, et feuilje tels
qu'entendus presentement, deviendraient des archaismes et n'auraient plus leur utilite dans le parler
quoditien. Un exemple qui demontre une fois de plus que la langue evolue et s'adapte aux realites A
exprimer. A noire avis, une autre raison qui motiverait le choix de ces termes pour denommer cette
realite est que l'information est vendue et que c'est une facon de la quantifier et d'assurer un mode
tangible de paiement.

Les trois autres neonymes classes dans la formation sernantique sont 1th, Vido et Tile. 11

arrive que le nom d'un inventeur, dans ce cas-ci, Harris Vidon, soil lie de pres ou de loin a la nou-
velle notion et soit utilise pour la denommer. Il en va de meme avec le prenom d'une personne qui,
par association, est lie cette notion; c'est le cas du terme J auquel nous avons fait allusion au
debut du chapitre (p. 67). Donc, la denomination d'une notion par le patronyme est conventionnelle
en terminologie. La formation typonomique est egalement vue dans la neonymie semantique; par
exemple fat De pareils cas montrent que tous les moyens sont bons pour denommer une notion et
que Is denomination satisfait d'abord et avant tout au besoin de celui qui est charge de denommer la
notion.
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3. Nee:irises et ieNicalismes garmi les mots-valises, les modifications orthographiques avec
et sans valeur morphologique et la formation semautique

Le phenomeme selon lequel aucun neonyme dans notre corpus n'est forme par mot-valise ne doit
pas etre retenu dans rovaluation de rirnportance de formation de ce procede en telematique, surtout
que les mots-valises lexicalises ne sont pas representatifs en tart que tel. II se pourrait fort bien
que des neonymes reperes dans un autre corpus soit formes par mot-valise. Quanta l'importance des
neonymes formes par les deux autres modes de formation par rapport aux lexicalismes, nous ne
croyons pas pouvoir apporter des conclusions revelatrices etant donne le nombre peu eleve de terme!
formes selon ces procedes dans notre corpus.

G. CONCLUSION

Un terme est d'abord une unite linguistique dont la realisation se fait en ayant recours aux
modeles de formation du systeme general des unites linguistiques. L'utilisation des termes en tele-
matique s'effectue d'apres certaines regularites; nous avons pu en &gager les grandes lignes en
analysant les modes de formation des neonymes par rapport aux lexicalismes. Dans notre corpus, les
premiers etaient deux fois plus nombreux que les deuxiemes.

Les neonymes et les lexicalismes commandent des lignes directrices semblables quant aux formes
qu'adoptent les notions dans ce domaine. La siglaison, le groupement syntagmatique ainsi que rem-
prunt sons les modes de formation les plus courants en neonymie. Toutefois, si nous avions tenu
compte des sigles et acronymes formes dans un:, langue etrangere et utilises en frangais, remprunt
externe prevaudrait. Les lexicalismes ont d'abord recours aux groupements syntagmatiques, suivis de
la siglaison et des derives; l'anglais serait egalement au premier rang si nous avions tenu compte de
l'origine des sigles et acronymes lexicalises. Or, l'anglais est la langue vehiculaire des notions en
telematique. Precisons que cette realite est stlrement imputable a la composition heterogene de notre
corpus (terme propre et terme commun).

Dans l'enumeration des criteres d'acceptation linguistique, Boulanger (1978b, p. 41) ecrit qu'il
"faut eviter une entree trop massive de sigles, d'acronymes, d'emprunts divers, de termes demotives",
sans quoi la systematique d'une langue est mise en peril. En contrepartie, it ne faut pas oublier que
la langue de specialite, comme la langue commune, est d'abord et avant tout un outil de cornmunica-
hon. Les specialistes y ont recours afin de transmettre a autrui les connaissances acquises dans leur
domaine respectif et ne se preoccupent gutre des modes de formation des termes qu'ilt utilisent. En
tant qu'observatrice du fonctionnement des termes en telematique, nous nous en sommes occupee.
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NOTES

1Plusieure auteurs (Boulanger, Bandeau, (Wilbert, Dubuc, entre !sutras) font une typologic( neonymique. tent donne
quo tout tome est neonyme an moment manic de son apparition dans un systems linguietique (d'ailleurs tous lee
tanners dens une league soot d'abord mianynnes it peuvent se fixer dans l'usage it peewee it l'etape de vieilliseentent
(Bandeau, 1981, p.123)), tous les tennis Torment notre corpus -neonymes it lexicalismes sworn integree dans In
memo typologle.

2Arlene Fortin a &zit un article intitule "L-e marques &Tooke" it a fait Atat de different' types de marques it
comment elles ataient fannies. Memo si une subdivision du genre est plausible, none Pecartons pour les besoins de
noire etude. Amid nous tenons 6 es que tous lee termes reposent cur les menu criteres de classification sans quoi
on n pad les comparer.

bens Is present* etude, nous n'etudions pas les different. points de vue actuels concernant In nature, In
signification it le role de cm types de troncation; seulement, nous voulons & present demontrer & quel point les
different.. appellations rattacheas aux quelques sans font nombrewt it qu'un choix de denomination est necessaire
afln de clamor clairement nos termes ainsi tronques. Or, Pettit al Is question se presents comma suit:

La truncation One fteUie forme straphkmq pout se fain de plusieurs %sons et, conune nous venom! de
Papprendre, aorta plusioun appellations. Void la lists dm differentes appellations qui Dont rattachete ul ce que
Boulanger (1978b, pp.69 it 64) denonune gtamigliag, accompaviees du ou des sens quills recouvrent dans Pusage.

Pabreviation representee par l'uninue learn initiate du mot &fit au long est dommee:
Ask sinning (Lemuel's., cite dans Gehtinot, 1976, p.128)
gig (Geluinot, 1975, p.275 it 1976, p.124)
}ijre totals (Githenot, 1975, p.275 it 1978, p.125).

Pabriviation represented per Is rasintien de is lettre init:sie suivie d'une ou de plusirure lettres de :e meme mot:
siatigirmel (Larousse cite dans Gehanot, 1976, p.128).

Pabreviation representee per le maintien de Is lettre Initiate suivie de lettrea choisies arbitrairentent dans le mot-
side acroninsinue (Gelsenot, 1976, p.127)
szaradista (Gehenot, 1975, p.275 it 1978, p.125)

Leo menses particularites m presenter t twee is phonoinerne de tronsatisnstunt for
egalement appetite Akdatiglign (Gehenot, 1976, p.125). En terininologie, lorsque

srranhiqtte-
--...nte par

tine forms graphiqiismont detaches, U taut parlor d'un syntagme exprimant une mule notion, al.,. dicite de is
reference it Is monorefdrentialite du terme syntagmatique. Quoique nous y reviendrons plus en detail dans la pertie
conseeree au syntagrne, d taut insister sus ce point pane qu'en terminologie on retranche seuiement
le syntagme qui renvoie 6 u unite figee; it dolt y aroir "un degre de solidarite des elements d'un groupe siglable"
(Calvet, 1973, p. 32).

En plus d'avoir recoup & plusieun method's pour y arriver (lettree initiates, syllahes initiates), les auteurs font
una distinction d'appellation entre les termes ainsi formes prommcite airthebetiquement it emu( prononces ohoneti-
augment. Or voice is liste des different. termes utilises:

is reduction d'un syntagme en n'y laissant quo Is iettn initiate de chacun dee elements composant ce groupe eat
denamunde:

ask (Petit Robert, Calvet, 1973, p.31, Guilbert,1981,
p.196, George, 1977, p.33, Boulanger 1978b,
p.89, Gehenot, 1976, p.127)

gagmzmi, (Gebenot, 1975, p.275, Gehenot, 1976, p.127).

8J
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ce type de truncation prononce ghstadkummlia se anonym:
Ammo (Petit Robert et OLF, 1981, p.37))
ISDEZDRIA12fitii1131.6 (Glibisot, 1978, P.127)

litlifirififiSA19211ERAIRR (04124not 1976, Pin)
MAIM (Lone, 1981, p.47)
Aglg_bglit (Kocourek, 1082s, p.144)

ce type de truncation promisee elohabetictuement se denomme:
(1A)ttai 1981, p.47)

ilikEtallikaRitlEilliStififilifi (Waster, 1981, p.89)

IIMAXMIARRIAMIRt (Gehitnot, 1976, P-127)
gigtfUngia (Kcosourek, 1982a., p.144)

la reduction d'un syntaszne en y laissant les inemlingiagsg (ou sutras) d'un group. de mots est denotrunee:
&IA= (DoPP-allue, 1979, p.88)
gam= (Gehinot, 1976, p.125)

ce type de troncation est preowned gighgbalsigiont at lie &mamma:

aizatialimmunstalisis (Wallets, 1981, p.69)
mignximszljalaggs (Dahlberg, 1981, p.267 et Gehenot, 1976, p.127)

Ce qui precede confirms la grand. confusion qui s'est instead. avec Petendue de !'usage de ces
types de reduction. Ausei, signalons qua Guilbert (1975, p.245) et Kocourek (1982a, p.140) utiliaent is denomination
'acronyine pour designer le "mot-valise*. Ce pourquoi now circonscrivons le sans donne aux resift& obeervees dens
noire corpus.

TRONCATION D'UNE k'02.-ME Gli.APHLQUp

- unique lettre initial.;

lettre initial. suivie dune ou plusieure lettres;
- lettre initials et lettres choisies arbitrairement;

aisle simple
gig!.

ellipse totals
aisle compose
aisle acronymique
contraction

lettres
sight

acronyms

prononciation phonitique; mot abnise
acronym.
acronym. phonetique
abrevistion acrunymique
sigle *pile

prononciation al7'ftarietlque; abt kgriaxion par aisles epeles

acronyms alphabetique
mot sibrigit
acronyms
silk integre

- premieres syllabee ou autres;
sighs

acronyms

84
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prononciation phonetique; siglaison
acronym*
abreviation par mot -sigle
acronyme syllabique

40nt les kernel sigliques neonymiques at lexic..lises dont lee equivalents anglais ou fransais n'ont pas
site replies: parmi les Mourne., on retrouie ANTIOPE-TDF, CISI, EDS, MS, Pandr., SETCAM, T.A.O, OREGON et
parmi les lexicalismes on retrouva NPSS, SID, SITA.

5Expreesion utilises par Dubuc dens un article intitule "Decoupage de !'unite terminologique", 1978, pp. 57 a 59.

old.

lid.

allotte ne voyons pas comment U at possible d'oppour le groupement terminologique au groupement non termino-
logique avec les appellations syntagme lexical, syntagme lexicalis6 d'un cote at syntagme de diecours de l'autre;
eurtout qua l'expression "antrum* lexical" pout denommer les deux gentle. Nous croyons qua ce sont touter des
unites lexical.* at de discours, si nous entendon. par lexical is clues ouverte dans le systems at par discours lea
rapport' qu'ont les unites significative' minimales dans Is chatne syntegmatique (!engage = lingua (communaute) +
discours (act* individual). 11 se peut qu'un tonne polysegmental soft mains "leoticalise" (entendre cohesion semen-
tiqus) qua certain. elements syntagmatiques du lexique (ex: tout & fait), mai. cols nous sembie etre une simple etape
dons l'aggiutination des elements semantiques specialises. Comma it en a deaf& ere question, le term* taxicabs& pour
nous eat celui qui apparalt dans an moan' un ouvrage lexicographique, ce dictionnaire agiseant en tent qua preuve
concrete qua cette unite a realleasent eta accept/* par une cornmunaute linguietique.

"Rey (1979, p.28), signale qu'un nom propre ne a traduit pas; it ne peut, ft la limits, qua s'adapter. n ne precise
toutefois pas de quelle facon i1 pent s'adapter.

1°1Kocourek (1982, p.90) emploie plutat les appellations morpheme fibre ou jil:terale au 'ens de mot ou racine et
misughimialt ou non likirgg an sans de un ou plusieurs affixes.

11D.S. Late (1981, p.48) design. egalement le prefute par Rdtaolds au sena d'affixe qui se place devant le radical.

12L,spocope, egalement sppelee derivetion regressive ou retrograde, se dellnit plus precisement comma
retrenchement dans un mot de syllabes par la drolte. Lorsqu'elle acquiert une fonction autonome, l'apocope fait
partie de is categorie des abregee. Sinop, lorsqu'elle contribue & former un derive, l'apocope deviant un pre ,e et
peril tout* les carazterietiques propres si l'apocope.



CHAP 1 TRE 4

LA SYNONYMIE ET L'HOMONYMIE

Les resultats qui ressortent de ranalyse des modes de formation des termes utilises dans la
langue francaise en telematique et des tendances qui se dessinent dans les deux groupes etudies
(neonymes et lexicalismes) nous amenent a nous demander comment tous les termes formant notre
corpus se comportent dans l'usage par rapport a ce que la terminologie suppose en matiere de rapport
theorique notion-denomination (systematique, monosemie, univocite et biunivocite, monoreferen-
tialite, relation privilegiee avec le referent, orientation d'impact social). L'analyse du contenu (ne_on)
de ces termes fera l'objet du present chapitre; nous analyseront: les cas de synonymie et d'homonymie
en telematique en comparant a l'occasion les phenomenes observes en frangais d'une part et en an-
glais d'autre part. Le decoupage de la realite propre a chaque langue sera egalement touché. Preci-
sons toutefois que l'accent ne sera pas mis sur les differences entre les neonymes et les lexicalismes
comme ce fut le cas dans le chapitre precedent, ce qui ne nous empechera toutefo. pas d'y avoic
recours de temps autre pour illustrer le comportement des deux groupes.

En nous inspirant largement des idees metries par quelques auteurs qui se sont penches sur ces
questions en terminologie, nous tenterons de formuler une typologie qui puisse s'adapter a notre
corpus heterogene (terme commun et terme propre). Mais d'abord, voyons de plus pres ce que
emend la terminologie en matiere de synonymie et comment nous en sommes arrivee a identifier les
termes presentant des rapports notionnels particuliers en telematique.

1. DIchotomle theorle pratique

Dans une langue donnee (par exemple: le francais, l'anglais, l'allemand) et dans un contexte
donne, nous avons vu (pp. 13-14) qu'il etait preferable qu'une seule notion corresponde a une seule
denomination un rapport ideal d'univocite et ce, toujours dans un meme domaine.

Dans la , gigue, it peut arriver que plus d'un terme d'une meme langue dans un meme domaine
designe une le notion, ce qui met en cause la synonymie. Aussi, ii peut arriver que plus d'un
te:me dans une langue et un domaine donnes partage une meme forme tout en se distinguant notion-
neilement, ce qui met en cause rhomonyrnie. Rappelons qu'en terminologie, nous ne faisons pas appel

la polysemie pour expliquer les difficultes d'ordre notionnel puisque selon nous, resistence d'un
Berme rem; sur le ;Import univocue notion et denomination,. Aussi, le rejet de la polysemie dans la
presente etude est ju .; par l'approche onomasiologique en terminologie. Lorsqu'une des deux corn-
posantes du terme est modifiee, nous disons que nous sommes en presence d'un autre terme qualifie
d'homonyme. A rinverse de cette demarche, nous avons vu que l'approche semasiologique en lexico-
logic fait qu'une forme peut recouvrir plus d'un sens, d'oil la possibilite d'etablir des rapports poly-
semiques.
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2. La synonymie

2.1 Principes d'identification

2.1.1 Synonymie en francais

Le systeme notionnel de la telematique, comme il a déjà ete dit dans le deuxieme chapitre (p.
39), a ete construct a partir d'un corpus de textes (micro-contextes et macro-contextes). Les con-
textes ont donc servi a &fink is plupart des termes ici etudies (particulierement les neonymes) car
selon nous "c'est toujours a l'interieur d'un contexte donne qu- s'actualisent les elements virtuels de
la langue" (Ullmann, 1969, p. 96). Or, meme si les contextes sont du domaine de l'imprevisible, tel que
le mentionne Corbeil (1982, p. 9), et qu'une analyse montre des differences de sens (discours), it est
possible de &gager les traits pertinents de signification (langue) pour chacun des termes; ces traits
pertinents sont des semesl. C'est grace aux si.mes &gages des contextes qu'ont pu etre etablies les
definitions de la plupart des neonymes et d'un certain n ,mbre de lexicalismes. Repetons que la plupart
des definitions des lexicalismes ont ete relevees soit dans des ouvrages lexicographiques formant le
corpus d'exclusion, wit dans les ouvrages retenus pour le depouillement (voir p. 44).

La mise en evidence des simes dans la definition de chaque terme nous a permis de comparer les
traits pertinents d'une definition a une autre et d'etablir, s'il y avait lieu, des recoupements semiques
d'un terme a un autre. A cet effet, le contenu d'une definition ne peut pas beaucoup varier pour une
meme notion puisque la definition renvoie au referent de la realite etudiee. C'est donc grace a la
valeur unique generee que nous avons pu identifier les synonymes en telematique puisqu'elle relie les
definitions d'une meme notion designee par plus d'une denomination.

"j...]:a difference entre lea definitions Ld'une memo notion] n'eet qu'apparente, elle ne

touche pas le concept qui demeure identique mais elle reflete des differences de point de
vue dialectale, syntaxique, etc.) I...)."

(Auger, 1982, pp. 102-103)

'Les elfrnetts semantiques constitutifs de Is notion, ce sant les Berries designe. par lee
unites lexicales du definissant. La structure semantique de Pensernbiti des tames - at le
system notionnel de is specialite dont U s'agit - sont donnas par !'apparition repettie des
fernef dans la constitution de differentes notions designees per cee termes."

(Kocourek, 1982b, p. K-2)

Dans cet ordre d'idees, la definition en terminologie a joue un rOle primordial puisque c'est
justement par son intermediaire que nous avons pu depister les cas synonymiques, ce que Kocourek
(1982, pp. K-2 et K -3) appelle synonymie definislant-definissant2. Le syntagme definissant, poursuit-
il, "est l'expression linguistique du sens du terme" (1982, p. 78). La constatation de la presence de la
synonymie a ea suivie d'un regroupement de tous les termes synonymiques sous une meme definition
pour des questions d'ordre pratique dans les fiches terminologiques (Annexe II). En revanche, lors-
qu'on ne pouvait pas etablir de recoupement semique entre chaque definition, la synonymie a ete mise

l'ecart puisqu'a notre avis, it ne s'agissait pas d'une meme notion. Dans ce cas, l'ecart entre les
definitions nous a portee a croire qu'il ne s'agissait pas de differences apparentes (contextuelles) mais
profondes (notionnelles).

Pour certains, la demarche decrite ci-dessus amene des liaisons accitientelles et "vehicule des
ambiguites" (Rey, 1982, p. 298) puisque le processes de signification du signe linguistique peut etre
"inherent a la relation entre le mot-symbole et la chose reelle se realisant par simple denotation de
la resift& en montrant en quelque sorte "ce qui porte le nom" (Guilbert, 1973, p. 9). Aussi, Corbeil
(1982, p. 9) croft "qu'il faut voter que la notion de synonymie exciut les effets de sens qui decoulent
du contexte, situationnel et serniques. Meme si nous sommes parfaitement consciente de ces realites,
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nous continums a croire que le contexte joue un rOle clef dans 'Identification des traits pertin ants
d'une notion. Comme le souligne Candel (1984, p. 23), "rappelow que c'est bien la situation, le
contexte qui determine le domains", et par consequent Is notion par rapport aux autres notions for-
mant ce domaine. Nous suivons donc les principes d'identification de la synonymie etablis ci-dessus en
croyant que la semantique "envisage [les termes] comme faisant partie d'un tout organique, d'un
schema d'ensemble: du systeme de valeurs sur le plan de la langue, du contexte sur celui de la parole"
(Ullmann, 1969, p. 100), ce dernier etant notre champ d'observation en telematique.

2.1.2 Equivalents interlinguistiques

Ce qui est difficile dans une seule langue l'est encore plus entre deux langues puisque chacune
fonctionne dans un systeme qui lui est propre; de plus, les rapport; notionnels ne sont_pas les memes
d'une lanane a une autre. Comme Baldinger (1966 -I, p. 45) le constate, c'est retude onomasiologique
"qui promet bien des resultats nouveaux. Elle nous fait voir la structure lexicale d'une seule et meme
langue et rend possible la comparaison entre differentes langues sur une base structurale."

Dans notre etude, aucune relation synonymique n'est etablie entre les termes du francais et de
l'anglais puisque, repetons-le, chacune fonctionne dans un systeme qui lui est propre; Dubuc (1978a,
p. 37) partage le meme avis. Or, d'apris nous, meme si nous percevons la notion comme etant uni-
verselle (voir p. 12), on ne peut etablir de synonymic interlinguistique etant donne que les mic -0- et
les macro-contextes sont propres a chaque langue et cloisonnent is notion dans des systemes diffe-
rents. Neanmoins, "les correspondances ou les equivalences entre [les termes des] deux langues*
(Dubuc, 1982, pp.202-203) sont circonscrites en procedant a la comparaison des traits semiques.
D'abord, le sens de chacun des termes est precise dans les deux langues reciproquement et, par la
suite, les traits semiques mis en evidence sont compares d'une langue a une autre; cette comparaison
notionnelle fait ressortir les equivalents terminologioues (termes heteroglosses) dans notre etude.
Quant aux emprunts externes, nous disons qu'ils peuvent etre identifies en tant que synonymes et
homonymes en francais puisqu'ils appartiennent maintenant an systeme dans lequel ils ont etc depistes
en &pit de leur origine etrangere. La demarche qui se fait pour etablir les liens entre equivalents
de langues differences est la meme quand ii s'agit d'etablir ou non la synonymie a l'interieur d'une
meme langue. Le point de depart est toujours la notion.

2.2 Typologie

En raison de l'opposition terme propre terme commun dans notre etude, nous &cartons la
synonymie telle qu'elle a ea definie jusqu'a present en terminologie et adoptons une typologie qui
s'adapte ii notre corpus. Notre approche dans la fawn de definir et de denommer la (pu lcs) synony-
mie(s) entralne inevitablement des differences par rapport a ce qui se fait traditionrellement sur le
plan de l'analyse. Precisons que nous n'analysons pas a fond toutes les difficultes qui entourent la
notion de synonymie dans le domaine de la terminologie, comme l'a fait Duquet-Picard ('985) Aussi,
nous ne pretendons pas que l'analyse qui va suivre repondra a toute, les questions d'ordre theorique
en synonymie terminologique, ce qui rendrait trop ambitieuse une etude comme la noire.

2.2.1 Vraie synonymie

Nous dirons c. nme Guilbert (1981, p. 211) et Dahlberg (1982, p. 259 ) entre autres, qu'il y a
vraie synonymie entre deux ou plusieurs termes d'un meme domaine lorsqu'il y a "identite complete
entre sous les elements de signification [semen] de ces termes, ce qui les rend ink,' changeables dans
tout context? (Nakos, 1982, p. 224)$. Autrement dit, un premier terme est absolument synonyme d'un
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deuxieme terme sills recouvrent tous les deux le meme stmeme4. Voici ci-dessous un schema tire de
Baldinger (1967, p. 134) que nous avons adapts et applique au domaine de la telematique:

notion (=seul *truism) du terms A teetexte

VRAIS SYNONYMES

notion (=seul Mme) du terme B videotexte

Teletex et videotext sont de vrais synonymes puisqu'ils recouvrent la meme notion; le sememe du
terms A est le meme que celui du terme B. Il faut donc comprendre que dans les deux cas, it s'agit
d'une seule et meme notion et qu'il y a reciprocite totale; la vraie synonymie est en ce sens referen-
tielle puisque les semes entrant dans la composition de l'unite de signification sont exactement cal-
ques sur la Italia denommee. Ces termes se distinguent uniquement par la denomination. Bref, deux
termes d'un meme domaine dont l'analyse onomasiologique part d'ute meme notion dans un reseau
notionnel sont de vrais synonymes.

2.2.2 Para-synonymie

Suite a ce qui precede, deux ou plusieurs termes d'un meme domaine dont l'analyse onomasio-
logique ne part pas d'une meme notion ne sent pas de vrais synonymes et ne sont pas interchan-
geables dans tous les contextes; toutefois, dans un rapport hierarchique notionnel (hyperonymie-hypo-
nymie), it est possible d'etablir des relations etroites, entre un hyperonyme (notion hierarchiquement
superieure a une ou plusieurs autres notions dans le reseau notionnel d'un domaine et places au meme
plan horizontal) et entre ces co-hyponymes (notions hierarchiquement inforieures -subordonnees- a
une meme notion dans le reseau notionnel d'ur domaine) et entre cal co-hyponymes eux-memes.
Dahlberg (1981, p. 19) sembte prendre cette meme position dans l'identification de rapports notionnels
puisqu'elle apporte cette remarque: "[...J one may also recognize that it is the characteristics which
establish relationships between such concepts, since it is obvious that two concepts having at least
one character;stic in common must also have something to do with 'itch other, a relationship of some
sort must exist between such concepts". D'ailleurs, cette meme auteure est citee par Duquet-Picard
(1985, p. 63) lorsqu'elle fait la distinction entre synonymie absolue et quasi-synonymie; ces notions
sont definies comme en etant "des notions qui ne se distinguent que par quelques caracteres, lesquels
peuvent modifier le contenu de la notion en lui donnant des lie '; aspectuels supplementairees.

L'approche onomasiologique qui sous-tend la recherche terminologique peut faire ressortir les
"nuances"43d'une notion par rapport a une autre, ce qui fait qu'une premiere notion peut se distinguer
en partie d'une deuxierne notion. Precisons que dans le cadre de notre etude, ces nuances sont
observees entre les notions co-hyponymes a un meme hyperonyme formant le reseau que constitue
l'arbre de domaine7. Aux fins de notre analyse, nous dirons que la nuance notionnelle que partagent
deux ou plusieurs termes specifiques (co-hyponymes) a un generique (hyperonyme) est appeleepark-
svnonvmie. En d'autres mots, la "para-synonymie" peut avoir lieu entre un hyperonyme et plusieurs
co-hyponymes. Aussi, la para-synonymie peut etre etablie entre les co-hyponymes uniquement. Nous
repetons que les pars- synonymes ne sont pas echangeables dans taus les contextes. Corbeil (1982,
p. 7) denomme cette realite "quasi synonymie ". Duquet Picard (1985, p. 44) a releve un phenomene
similaire en langue commune et parle de synonymie approximative" (quasi-synonymie, pseudo-syno-
nymie, synonymie analogique, para-synonymie); ce type de synonymie touche les mots qui n'ont en
commun qu'une partie de leurs eldments de sens". Or, meme si cette auteure (ib., p. 63) et Guilbert
(ib., p. 64) se prononce contre la dichotomie synonymie absolue/quasi-synonymie empruntees a la
langue commune, nous optons pour ce type de classemert dans notre etude tout en remplacarit le
terme Quasi svnonvme, par pars-f,.'ionvtne. A cat effet, nous croyons comme Rey, cite par Duquet-
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Picard (ib., p. 65) que *les rapports synonymiques sont corollaires des rapports d'hyperonymie (sens
inclusif) et hyponymie (seas inclus) qui sous- tendent les rapports du systeme notionnel en termino-
logies. Done, les termes dont les notions sont en position co-hyponymiques un meme hyperonyme,
sont legerement differents par un ou plus d'un some composant chacun de leur sememe.

En raison du tandem terme propre - terme commun particulier >lt noire etude, la para synonymie
se subdivisera en pare svnomanie de terme Droort et en para sYnonymie de terme commun. Alors que
Duquet-Picard (1985, p. 203) considere les marques de fabrique comme etant des *pseudotermess, nous
repetons que ce sont, dans le cadre de notre etude, des termes propres. En rapport avec ce que nous
venons d'exposer, ii y aurait toujours lieu d'analyser les antonymes puisqu'ils partagent egalement un
certain nombre de semes en se distinguant ega'-went par un ou plusieurs autres semes. Mais puisque
nous nous interessons surtout aux liens syno* niques dans le present chapitre, les antonymes sont
ecartes de l'analyse. Avant d'entreprendre cetto; analyse, ii y a lieu d'etablir les parametres theoriques
propres i .haque type de para synonymie.

2.2.2.1 Para synonymie de terme commun

Les para tvponvmes de terme cornmun sant entendus dans notre etude comme etant plusieurs
termes communs qui se distinguent les uns des autres par quelques traits semiyues et dont les notions
respectives se trouvent en position d'hyperonymie et de co-hyponymie; iI y a done un recouvement
Daniel des notions etudiee.s. Ces memes termes partagent un certain nombre de traits semiques sans
toutefois pouvoir etre interchangeables d'un contexte a un autre pour des raisons de differences quant
aux semes qu'ils recouvrent. Dans notre analyse, nous ferons ressortir la distinction entre ces termes
communs en ayant recours dans les sememes aux traits joecifiants (Dubuc, 1982, p. 1-4) uniquement;
les traits specifiants de "notions abstraites ou fondamentales" sont les traits qui precisent la nature,
la matitre, la cause, l'objet, la fin, etc., et les traits specifiants des "notions concrete? touchent
plutot les parties composantes ou encore les caracteristiques exterieures de chaque objet (Dubuc, ib.).
Aux fins de notre analyse, nous puiserons dans les deux categories de notions (concretes et abstrai-
tes) pour retenir les traits specifiants. Par exemple:

visiocopferwricq et vicieoconference

SEMES COMMUNE
1) service
2) tide-conference se faisant a distance
3) esriprunte des moyens de telecommunications
4) mist en relation de plusieurs personnes se trouvant dans des lieux

different'
5) communication se faisc.3 do maniere simultanee

SEMES PROPRES A LA NOTION DE VISIOCONFERENCE

%.11120110111.1213:

1) transmission de documents graphiques
2) recours a la technique du visiophone

2.2.2.2 Para synonymie de terme propre

Traditionnellement, l'analyse semique "trouve son origine dans des recherches de classification
technologique. On (remerque) OW) les semes &gages n'ont pas de valour metalinguistique et n'appor-
tent que des renseignements clit,,sificatoires sur la chose decrites (Dubois, 1984, p. 435). C'est ce que
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nous avons pu observer avec la pars synonymie de terme commun. Dans le premier chapitre, nous
nous etions déjà (Tante volontairement de la tradition en opposant le terme commun au terme propre
et en elargissant la notion de "seine' (pp. 22-23) pour repondre a nos besoins d'analyse. Nous pour-
suivons cette demarche dans le cas de la pare synonym ie de terme propre parce que celui-ci renferme
des states traditionnels (traits specifiants) et des seines non traditionnels relevant de la connotation
terminologiques.

La connotation terminologique,, nous l'avons precise (p. 23), est definie par Duquet-Picard comme
etant une 'information pa.ranotionnelle. Se lon l'auteure (1985, p. 296), la connotation terminologique
se manifeste sur cinq plans: temporel (ou chronologique), geographique, occupationnel, linguistique et
theorique." Dubuc (1982, p. 1-3) avait déjà etabli une typologie semblable et parlait de "conditions
d'utilisation qui se manifestent sur les plans geographique, chronologique, sociolinguistique, pro-
fessionnels specififiques, conimerciaux. Contrairement a la demarche de Duquet Picard, nous disons
dans cette etude que ce genre d'information n'est pas accessoire; elle affecte le contenu notionnel du
terme propre. En d'autres mots, is notion du terme propre est particularistic grace a la connotation
terminologique; d's '. leurs c'est grace a la connotation terminologique que nous sommes arrivee a faire
la distinction terme commun terme propre. Le terme propre est done dote de particularites notion-
nelles relevant de la connotation terminologique; ces particularities font partie des caracteristiques qui
sont inherentes au terme propre et elles sont dermies en comprehension. Rappelons que la com-
prehension s'entend des caracteristiques (extrinseques et intrinseques) referentielles propres de la
realite. Les particularites connotatives dont nous tenons compte pour distinguer le terme propre et
etablir la categorie "pars synonymie de terme propre" font partie des caracteristiques extrinseques;
ces caracteristiques sont dites relationnelles, c'est-i-dire de destination (emploi, place, fonctionne-
ment) et de provenance (producteur, inventeur, fournisseur, etc), etc. La particularite faisant partie
des caracteristiques extrinseques dans la connotation terminologique est dans cette etude la fonction
d'identification, comme nous l'avons déjà precise au premier chapitre. Or, dans la pare synonymie de
terme propre, c'est cette meme caracteristique d'identification qui servira a distinguer plusieurs co-
hyponymes (termes propres) d'un meme hyperonyme au cours de l'anaiyse qui va suivre.

Dans La particularite d'identification entrant dans la connotation terminologique dans le cas du
terme propre, nous tiendrons compte dans notte analyse non pas de l'ensemble des caracteristiques
donnees par Duquet Picard et Dubuc, mais uniquement des criteres de iliffeeencigliongepiLagekel
(Dubuc, 1982, p. 1-3)10 et de differenciation concurrentielle (ib. et Kocourek, 1982b, p. K-5), ce
dernier etant souvent d'ordre economique. D'ailleurs, on se rappellera que Is commercialisation des
produits est tres importante en teiernatique, d'oe la grande concurrence entre les compagnies et le
besoin de denommer leurs produits. Selon nous, le terme propre pew se distinguer notionneilement
par l'emplacement geographique qui lui est destine en telematique et ii se distingue toujours au plan
concurrentiel. Baldinger (1967, p. 135) precise que tout ceci concerne la 'Unction synf.olique du
signe linguistique"; nous disons plutOt que tout ceci concerne la "fonction connotative du signe ter-
minologique qu'est le terme propre".

Deux ou plusieurs termes propres dont la notion respective se trouve dans une position de co-
hyponymie, c'est-i-dire subordonnee a un meme hyperonyme, expriment en pantie la meme notion
sans toutefois pouvoir etre interchangeables d'un contexte a un autre pour des raisons de tonalite ou
de statut (Nakos, 1982, pp. 8 et 222 ) uniquement et non pour des raisons de specifiants comme
c'etait le cas dans is pars synonymie de terme commun; c'est pourquoi ii importe de parler de zaa
svnonvmes de terme nronre. En tent que co-hyponymes, les notions en question ne vehiculent pas les
memes gemegeisgeweesiaglexitheidism qui font partie des marques d'usage geographique et sociolo-
gique, "de nature sociolinguistique" (Duquet-Picard, 1985, p. 234). A cet egard, Baldinger
(1964, p. 272) tics ;t:

"Of, la iengue lee vit qua par Monism. Une enquite sielnasiotogique at onamasio'Jirique
u'est qu'un squelette tent qu'elle nest pas completes par les rapport, burnable', par les
questions historiques, cultureUes, sociologiques at 6conorniques. t...) Nous n'avons pas
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mime abord4 les aspects historiques, sociologiques et economique:, .lore que c'eet, au
fond, it partir de ces problem.s que l'histoire de travail (nous ajoutone l'histoire de
tennis) deviant Interessante, puisque c'est par 16 que none saisirions lee rapport. entre in
lingua et l'honsme.."

Baldinger (1967, p. 136) semble tenir compte de facteurs plus complexes encore, ces facteurs
etant dus "aux fonctions de symptome ou de signal". Il poursuit en disant qu'ils "dependent du sujet
parlant qui s'adresse a un auditeur". Nous jugeons que dans l'ensemble, ces facteurs ne conviennent
pas pour une etude comme Is nOtre puisque, lorsqu'on y a recours, ii n'est pas possible d'etablir de
rapports synonymiques notionnels.

Contrairement aux vrais synonymes et aux pars synonymes de terme cornmun oil ii est question
de svnonvmie de un sememe (traits semiques traditionnels, specifiants) dans le cas de la pare syno-
nymie de terme propre, il est question de ce que Baldinger (1967, p. 134) appelle lvnouvrnie de deux
Omemes oa nous dirons pour les besoins de nos propos qu'un sememe recouvre les traits semiques
traditionnels (premier sememe) et que l'autre sememe recouvre les traits semiques non traditionnels,
de connotation terminologique. Donc, en ce qui a trait au terme propre, it faut elargir le sens qui
est traditionnellement rattache it "sememe" comme nous l'avons fait dans le cas de %erne". Le se-
meme cumprend donc les traits de tonalite, de statut qui relevent plutot de la marque d'usage. Le
schema suivant illustre les rapports qu'entretient le sememe ainsi que Baldinger (ib.) et nous-meme le
percevons; un premier sememe renferme la tonalite et un deuxieme sememe renferme les traits semi-
ques traditionnels. Par exemple:

A. ANTIOPE (notion 1
(samemes 1+2)

B. TELIDON (notion 2
(Minims 2+3)

sememe 1

.4merne 2

me 1: difference

geographique
-.tune 2: difference

concurrentielle

me 3: videotex

-Berne 4: unidirectionnel

-same 5: difference
geogrephique

-ante 8: difference
concurrentielle

Les pare synonymes de ternie propre que sont les termes propres Antjooe et Telidon ont en
commun some 2 qui renferme les traits semiques traditionnels (systeme de videotex bidirectionnel
en telematique) et se distinguent par les semernes I et 3 oil ce sont les traits d'identification propres
a chacun qui entrent en ligne de compte pour les distinguer (systemes francais et canadien qui en-
trent en concurrence). C'est donc la marque d'usage geographique et commerciale qui est retenue ici
pour distinguer deux termes propres qui autrement peuvent etre parfaitement synonymes en ce qu'ils
partagent les traits semiques qui se retrouvent dans le terme commun vid4otex. Ce dernier (le terme
commun, est toujours un hyperonyme a un terme propre hyponyme dans notre arbre notionnel) est
identifie au niveau sera me 2 qui renferme les traits semiques communs aux termes propres Auk= et
Te Won. La para synonymie, dans le cas des termes propres, se produit sur le plan du deuxieme
sememe rattache aux terms A et B. Par consequent, le terme propre est selon nous un terme
hybriden, c'est -* -dire qu'il renfenne les traits semiques traditionnels et les traits non traditionnels
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de statut at de tonalite. C'est done consciemment que nous modifions le cadre donne ft la synonymie
dans le Guide du tertninoloaue (1986, p. 1) du Secretariat d'Etat, savoir que: "Merne si un terme
comports des restrictions relatives it l'aire geographique d'utilisation, ft la categorie grammaticale, d la
frequence ou au niveau de langue, it peut constituer un synonyme pour autant qu'il designe la meme
notion que la vedette principale." Dans notre etude, nous dirons plutOt qu'il s'agit d'un para syno-
nyme.

TABLEAU 7:

Caracterlstiques de la synonynsle en terminologle

ftiBia111111111QUI

1) identite complete entre tom les elements
2) interchangeable" dans taus lee contextee
3) un soul semen:*
4) moms notion
5) memo position d l'interieur d'un reseau notionnei

F-6ALLYEMMMSrtigaitiriSagari
1) variance notionnelle
2) &Suit uniquement Is realite
3) non interchangeable' pour des raison,' de traits semiques

traditionnels (specillants)
4) un soul semerne
5) co-hyponymes a un mime hyperonyme

gAglimlicimkggsp_gagamimgm
1) variance notionnelle
2) decrit et identifie la reallte
3) non interchangeable' pour des raisons de traits semiques

non traditionnels (traits de tonalite; connotation)
4) deux sememes
5) co-byponymes A un memo hyperonyme

Nous sommes done d'accord avec Kocourek (cite par Duquet-Picard, 1985, p. 77), qui postule que
to synonymie terminologique peut revetir deux formes: elle est "complete" (vraie synonymie) ou "par-
tielle" (para synonymie). Les para synonyms de terme propre et de terme commun r.e sont done pas
interchangeables dans tous les contextes cornme c'etait le cas en vraie synonymie.

2.3 Analyse de la 'aie synonymie

La vraie synonymie, repetons-le, est referentielle; la distinction porte uniquement sur la denomi-
nation. Dans tous les cas retenus aux fins de notre analyse, nous sommes parvenue a identifier la
vraie synonymie en faisant ressortir les semes identiques d'une definition a une autre. Par exemple,
dans le cas des vrais synonymes sourrier electroniaue, messakerie electroniaut et leje-messagerie,
nous avons releve les semes suivants dans la definition initiate:
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Si - servke de Is tekimatique
32 - era., modifie, stocks at !change de courts messages
33 - information alphsnumerique ou graphique
sa - moron: torminaux
SG - points reiLis par des worms de takicommunkations
137 - ordinateur est Pcorp6diteur ou destinstaire de l'information

Dans le domaine de la telematique, la vraie synonymie est observ,te autant dans le groupe des
termes propres que dans le groupe des termes communs. Toutefois, suite a l'analyse des notions, nous
observons qu'aucun terme commun n'est un vrai synonyme d'un terme propre et vice versa, ce qui
confirme doit donc y avoir une *fissure notionnelle entre ces deux types de termes d'ob
Is possibilite de classer le terme propre dans un reseau notionnel, comme nous l'avons deja vu (pp. 24
et 36). Voici ci-dessous quelques vrais synonymes releves dans notre corpus:

ARPA at ARPANET
BTX at BILDSCHIRMTEXT
OERS at ESRO
Prestol at Viewdata-Prestel
IVS 3 et P15 (cas de orals eynonyniie en anglais)

Il n'y a rien de particulier a signaler au su jet de ces vrais synonymes si ce nest
le cas du premier groupe forme par ARPA et ARPANET. Aux vrais synonymes francais ARPA et
ARPANET (Advanced Research Projects Agency + Network) correspond le seul terme anglais
ARPANET. C'est en observant de plus pros leur fonctionnement en contexte qu'on se rend compte

y a peut-etre une redondance notionnelle dans le cas de ARPANET:

"Le reseau ARPA 1-.1 eat le reseau qui a inspire tour les autres."
(Mathelot, 1980, p. 50)

"Lee reseaux ARPANET, MARK III, CISI, CYBERNET, 1...1 entreat dans cette categorie (de
easeful* do services (Onerous)."

(Mathelot, 1980, pp. 38-39)

Ii faut voir dans le deuxieme contexte que la notion "reseau" apparait a deux endroits; externe (rj:
seau ARPANET) et interne (ARPANET network). Nous croyons que dans le dernier cas, it s'agit d'un
usage pleonastique de la notion; nous avons d'ailleurs vu le mime phenomeme se produire avec
guronet, Cvbernet (reseau Euronet, reseau Cybernet) etc., sauf que dans ces derniers cas, aucun vrai
synonyme ne pourrait les supplanter dans l'usage. Sans toutefois oublier que notre etude est d'abord
descriptive, it y aurait lieu de se prononcer en faveur de l'usage du terme propre AREA en frangais.

Ci-dessous, nous apercevons une serie de vrais synonymes qui peuvent semer la confusion autant
chez le profane que chez le specialiste.

transfert electronique de fonds
transfert de fonds eloctronique
TEDF, TEF at T.F.E.
palentect OIectronique
tillepaiement

electronic fund(s) transfer
electronic transfer of funds
EFTS, EFT
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Non seulement nous constatons les difficultes d'ordre notionnel que peuvent engendrer autant de
formes mcodeee telles TEDF, TEF, T.F.E, TFE, EFTS et EFT, mais encore ii faut ajouter crtie les
sigles et acronymes font concurrence aux syntagmes et ce, dans les deux langues. Dans lc troisitme
chapitre (p. 86), now avons vu que les sigles et les syntagmes n'obeissaient pas aux mewl regles
dans l'usage; lg oU les premiers respectent l'economie du langage, les syntagmes respectent la tnm:pa-
rence semantique tant soultaitee dans les terminologies. Dans le groupe ci-dessus, it est evident
qu'autant de formes siglees et syntagmatiques pour designer une mime notion ne font qu'entraver les
principes de la communication. En anglais egalement, nous n'arrivons pas A expliquer l'usage du sigle
EEES dans un contexte en particulier, surtout qu'il suit le syntagme Electronic Transfer of Funds:

Any discussion of the way we are all moving towards an electronic age always seems to
be incomplete without some mention of the electronic transfer of funds - EFTS - and the
plastic path to a cashless society."

(Viewdata and Videotext, 1980, p. 188)

II y a dans ce cas precis une incoherence entre la construction syntaxique du terme et l'ordre d'ap-
parition des constituants du dernier sigle releve. En suivant l'ordre d'apparition des initiates dans le
syntagme, le sigle devrait etre ETF au lieu d'EFT.

La multiplicite des formes pour une meme notion est egalement observee pour d'autres notions:

FRANCAIS (equivalents) Matta.

1. tele-conference
teleconference assistee par ordinateur
T.A.0
teleconference informatisee

2. audioconference
teleconference atsdiographique
conference audiographique

teleconference
electronic conferencing

3. videophone conference
videoconference

4.

5. courtier electronique
messaged* electronique
tele-messagerie

electronic directory
electronic telephone

directory
facsimile

electronic mail
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O. IDI

instructions de description de l'imaire

7. teleshopping
t4I6emplette

8. reseau titan?,
rdseau en *Rolle

9.

PDI
Picture Description

Inntructione

teleshopping

teleniatique
telematics
computer-communications
compunication

Dans le premier groupe de cette liste, le terme ttjeconference assistee.naLoisfkategi est beau-
coup plus transparent semantiquement que les deux autres formant le meme groupe. En outre, une
teleconference est obligatoirement informatisee en ttlematique, ce dont rend compte le troisieme
terme, soit tettmuftrence informatiste. Dans le deuxieme groupe, Apclioconference et conference
audioaranbiaue sont des types de teleconference, mettle si cette derniere realite n'est pas evoquee
dans la denomination des termes en question. Nous faisons remarquer title le terme tt1C-conft_r^nce
ne recouvre pas la notion de *conference a distance", auquel cas une conference televisuelle pourrait
etre une tele-conference. S'il en etait ainsi, ce terme ne ferait pas partie du domaine de la telema-
tique. Aussi, comounication peut porter a confusion lorsqu'on le prononce en raison de la forme
similaire cc nininnigatign; le terme computer-cornmunicttign pourrait etre une solution heureuse,
meme si ce dernier terme a le desavantage d'alourdir un texte &tit ou oral en raison de sa longueur.

Les lexicalismes de formes voisines videotexte, teldexte et videoteI ainsi que le neonyme
bildschirmzeituna sont aussi de vrais synonymes, dont le seul equivalent anglais est videotex. Le
sememe qu'ils partagent est compose des semes suivants:

91 - protocol.
32 - technique de visualisabion
SS - seas unidirectionnel at bidirectionnel
S4 - equipement: poste de television equipit d'une interface specifique
55 - informations issues d'une ou plusieurs bases de donnoes

Mise a part l'analyse semique qui nous a amen& a rattacher ces formes a une meme notion,
quelques phrases-cles ont egalement contribue a nous faire prendre cette decision dont celles-ci:
i'Videotexte (avec le "te") est un terme gentrique" (Feeley, 1982, p. 8). "Videotex n'est pas un nom
commercial mais une norme internationale definie par le CCITT afin de standardiser l'utilisation d't
ecran de television relit a un poste telephonique (Mathelot, 1980, p. 102).

Un groupe de vrais synonymes qui montre jusqu'a quel point la *fatigue parfaite" ne peut exister
est le suivant
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LEAECKALI (equivalents)

teletext
teletext diffuse
teletexts diffuse
videotex unilateral
videotex non interactif
teletext unidirectionnel
videotex telediffuse
videotex diffuse
videotex rachotelevise

videctext
teletext*
text-TV

ANGLAIP

broadcast teletext
broadcast videotext
broadcast videotex

broadcasting videotex
cabled teletext (cabletext)
one-way videotex
ncn-interactive videotex

Ces vrais synonymes ont en cornmun le mime sememe dont les semes sont les suivants:

Si - service
S2 - voce de communication emprunt&e est unidirectionnelle

53 - repertoire otockte dans des bezique, de donnees
34 - &mission se fait eans interruption
SS - recepteur: terminal
SS - affichage se fait durant les temps d'effacements verticaux

Tout ces termes, sauf teletexte, sont des neonymes et ils recouvrent tous Ia rr "'me realite. II
ressort que la plupart des termes formant les deux derniers groupes que nous venons de decrire se
ressemblent tous formellement, d'oU une difficulte qui s'ajoute ici sous la forme de Ia paronymie.
Nous pouvons egalement parler de paronymie en ce qui a trait au prochain groupe que nous decri,'ons
ci-dessous et qui fait ressortir davantage la grande variete de designation pour une mime notion:

frANSAla (equivalents) ANG1,6u

videotex
videotex conversationnel
videotex bilateral
videotex interactif
viewdata
text-TV
tiledata

viewdata
in' eractive videotex
two -way videotex
interactive teletext

Le sememe qu'on retrouve dans chacun des termes se compose des semes suivants:

Si - service
S2 - vole de communication ernpruntee est bidirectionnelle

53 - &mission se fait au choir de l'abonne (e)
54 - transaction informatisee
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A partir des trois groupes de vrais synonymes decrits ci-dessus, nous pouvons constater comme
Feeley (1982, p. 9) que, "[...] le mot videotex a tellement de sens differents qu'il Nut l'analyser dans
presque chaque phrase o0 it est employe". Nous dirions aussi que les trois notions ci-dessus ont
tenement de formes differentes qu'il faut les analyser dans presque chaque phrase oa elles sont
employees.

La telematique fait un assez grand usage de la vraie synonymie, et ce au ant dans le ca,
termes communs que dans celui des termes propres contrairement a ce que Dubuc (1982, p
constate lorsqu'il ecrit qu"Il est rare en effet qu'une analyse serree de l'usage de deux termes s),
nymes ne revele pas de differences significatives clans la fiche signaletique de chacun". Tous les
termes en position de vraie synonymie ci-dessus revetent soit des formes differentes, dits couples
heteromorphes (Kocourek, 1982a, p. 166) par exemple, en anglais ramiantemsoninumications et
telematic), soit des formes voisines (transfert electroniaue de fonds et transfert de fnnds electroni-
gm) ou encore des formes simples par opposition aux formes augmentees (10, et instructions de
description de 'Image). Dans ce dernier cas, le Guide du terminotogue (1986, p. 5) emploie l'appella-
tion de terse ellintinue.

2.3.1 Decoupage notionnel propre a l'anglais et au francais

Au cours de I'analyse faite sur la vraie synonymie, nous avons remarque que l'anglais et le
francais nt decoupent pas is realite de la meme facon. Par exemple, les vrais synonymes QERS
(organisation Europeenne de Recherche Spatiale) et ESRO (Europeen Space Research Organization)
releves dans les textes specialises de langue francaise, denomment un type de resfau; dans les textes
specialises anglais, le terme ESRO (on remarquera d'ailleurs que le deuxieme terse francais est em-
prunte a l'anglais) renvoie plutot la la notion d'"organisation autour de ce reseau. Le meme pheno-
mene se produit avec les termes propres frangais 1ES et ri/S 3; la ou le francais a recours a une
seule forme (1Y) et recouvre la realite de "reseau prive en Grande-Bretagne, I'anglais a plutOt
recours a deux formes qui recouvrent la notion suivante: "private viewdata system". II est lies
&mutant mais interessant de constater que des termes propres denomment une realite differente dans
deux systemes linguistiques (anglais et francais) au sein d'un meme domaine. Precisons que dans les
fiches terminologiques, nous etablissons une equivalence notionnelle entre ogRs et UM sous mute
reserve tandis q "e dans le cas de lya, nous les classons a deux endroits differents dans chaque
reseau notionnel.

Nous avons observe que la ou l'anglais utilisait In) certain nombre de termes en tant que "termes
propres", le francais les utilisait plutOt en tant que "termes communs", d'oil le decoupage notionnel
particulier des termes suivants: bildschirmzeitung et )3ildschirmzeitung, text-TV et jexk-TV ainsi que
teltdata et Teledata. En outre, nous avons observe dans le premier groups que I'anglais et le fran-

ne faisaient pas les memes rapports generique-specifique ainsi que l'illustre le schema suivant:

en francsis:

on angisie:

bildschirmseitung

(sucune notion
generique)

(sucune notion)

- Bildschirrntext

- Bildschirrnseitui

- Bildschimtext
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Li ou l'anglais identifie "Bildschinnzeitung" (terme propre) en tant que systeme unidirectionnel equi-
valent au systeme de "teletext" anglais, le francais l'utilise pour denommer la realite de generique
(terme commun), ce qui laisse un "trou" notionnel le otl it devrait y avoir un systeme unidirectionnel.
En outre, en anglais, it ne semble pas y avoir de notion generique qui saurait recouvrir les deux
types de systemes allemands dans la languc anglaise.

2.4 Analyse des pare synonymes de termes communs

Un certain nombre de vrais synonymes dans le domaine de la telernatique ont etc d'autant plus
difficiles a analyser qu'un flou notionnel les entoure, ce qui ne fait qu'accentuer le probleme d'iden-
tification precis de chat.me notion. C'etait le cas des groupes formes par la serie de termes yjsgatu,
teletexte, etc. Kocourek (1982a, p. 77) park a ce sujet de concepts "primitifs"; nous dirions plut6t
"notions primitives". II poursuit en ecrivant que les "expressions primitives peuvent @tre considerees
(...) comme Ides] termes de depart dont la definition specialisee consiste justement dans leur "primi-
tivite" an sein de la specialite donnee." C'est precisement ce qui se passe avec les deux groupes de
vrais synonymes que nous venons d'exposer.

SYSTME UNIDIRECTI9NNEL:

teletext
teletext diffuse
teletexte diffUse
videotex unilateral
videotex non interactif
teletext unidirectionnel
videotex tilediffuse
videotex diffuse
videotex radiotilevise
videotext
teletexts

ffilgalgrajPIRE_CTIONNU
videotex
videotex conversationnel
videotex b I ateral
videotex interactif
viewdata
text-TV
teledata

broadcast teletext
broadcast videotext
broadcast videotex
broadcasting videotex
cabled teletext (cabletext)
one-way videotex
non-interactive videotex

viewdata
interactive videotex
two-way videotex
interactive teletext

L a premiere grande difficulte entourant ces pars synonymes de terme commun tient au nombre
tie termes qui existent dans !'usage et A leur ressemblance for melle; de nouveau, c'est une question de
paronymie (voir p. 137). Plusieurs auteurs sont d'ailleurs conscients de ce probleme: "Une normalisa-
tion doit intervenir entre ces mots qui ont tous la meme signification, sinon la meme orthographe:
videotexte, videotext, videotex, teletexte, teletext, teletee (Quiniou, 1980, p. 77). Meme les spe-
cialistes reconnaissent la difficulte de pouvoir cerner des notions aussi voisines dans l'usageautant en
anglais qu'en francais. C'est ce qui explique qu'un auteur se sent oblige de preciser le sens du terme,
suitout dans le cas d'une discipline jeune encore, lorsqu'il l'emploie dans un contexte quelcongue:
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'This was the first teletext activity (en parlant du premier essai tenth en Allemagne) in my country,
if the term "teletext* is used for the now well-known distribution system of coded texts and graphics
in the vertical interval of a TV signal" (Viewdata and Videotext, 1980, p. 432). L'anglais n'echappe
done pas a l'assaut.

Avant d'analyser ces termes communs, nous faisons d'abord part maintenant des semes qui nous
ont pennis d'etablir des rapports de para synonymic.

Le systime unidirectionnel et le systeme bidirectionnel ont en commun les semes suivants:

appLicatama de la tel4insatique
- le ttlaviseur (moyen de diffusion)
- telecommande
- pages fixes

Its se distinguent par les semes suivants:

iTNIDIRECTIONNEL

1'11N:woad a sects & mains

d'information

nsoins de pages
l'information prend plus de temps
a apparattre sur l'ecran, done
mains mpide
mode de transmission:
ondee hertsiennes

111,2111011911KEL

- l'abonne a awls a plus d'inforination
puiaqu'il pulse dans Is banque de
donates (interaction)
plus de pages
plus rapid.

- mode de transmission: cable, satellite,
etc. (au choix du distributeur)

Comme le constate Feeley (1982, p. 8), "la confusion commence a s'etablir lorsque l'on apprend
que certain experts techniques (specialises en normes) definissent le videotex en incluant le videotex
interactif (bilateral) et le videotex diffuse (unilateral), (egalement appele teletexte), tandis que d'au-
tres definissent le videotex comme etant un systime interactif seulement, qui se distingue du tele-
texte, systeme unilateral seulement". De plus, it y a une discrimination orale, car l'oral on ne peut
etablir la distinction entre les paronymes teltte,st et teleteate et les paronymes vidOotext, videotex et
videotexte.

Bien que ces termes soient des exemples extremes, ii y aurait lieu d'en faire une etude plus
approfondie. Aussi, le temps n'attenue pas les difficultes d'ordre notionnel meme si on retrouve des
passages ou on propose tme "terminologie nouvelle": *Notons qu'une terminologie nouvelle est proposee
au rein d'organismes tell que le CCIR et CCITT et qui semble plutot reserver le terme de VIDEOTEX
a la visualisation par reseaux de telecommunications (TELETEL) at le terme IELLTEXTE a Is visuali-
sation par reseaux de radiodiffusion (tel que ANTIOPE)* (Citel, 1981, p. 703). En anglais, le meme
scenario se repete; le terme anglais generique videotext (systeme bidirectionnel et unidirectionnel)
s'ecrit de la meme facon que le systeme unidirectionnel en francais. Ce sont des exemples de ce
genre qui nous montrent # quel point les specialistes creent ou empruntent les termes comma bon leur
semble.

Nous croyons que les termes de formes augmentees (c'est -a -dire base + oualificatif) pour la
piupart neonymiques sont venus s'ajouter aux termes de formes simples (c'est-i-dire base) pour la
plupart lexicalises afin de rendre plus transparente la notion. On voit s'ajouter aux formes simples
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des determinants, tels diffuse (transnlettre par ondes hertziennes), radiodiffot (transrnettre par
procede radioelectrique (ondes hertziennes)), radiotelevise (radio(diffuse)) et televise (a la fois radio-
diffuse et telediffuse). Donc aux denominations simples, comme teletex(te), vkleotex(te) s'a joutentdes
determinants qui servent 8 specifier davantage et denommer ainsi le proven, de diffusion de cette
information. Celui qui entendra le syntagme aura une meilleure idea de ce que recouvre la notion.
D'ailleurs, Boulanger (1978b, p. 92) est du mime avis puisqu'il &fit que "la synonymie peut venir
contribuer >t reduire is polystmie [nous dirions plutOt l'hornonymier.

Une autre grande difficulte que soulevent ces pars synonymes de terme commun relive des rap-
ports service, produit, contenant et contenu faits en telematique. Par exemple, le "teletexte" est
identifie dans certains ouvrages comme etant un service alors que dans d'autres, ii est defini comme
etant un produit. Quant a *videotex", it est a is fois identifie comme etant un service et un produit,
un contenant et un contenu12. Tc..ur illustrer combien ces notions, en telematique, sont rebelles a
toute delimitation exacta, nous ret,:enons un tableau paru dans Le Mpnde Diolomatioue (oct. 1981, p.
8) qui montre la convergence des rapports notionnels (service-produit, contenu-contenant) ce qui
entralne des difficultes d'identification terminologique.

TABLEAU 8:

Services, prodults, contenant et contenu

Le piss pracbe de centre, Its nouveaux marches.
La distinction s'y *stoops entre logiciel at instal-fel,

entre canteen it coatenaut

Services

Reseaua teleision-radio
IttSEAUX
Telephone
Telegraphs Reseaux satellites
Telex Reseaut a valour sfroutet

Telt-informatique
csbks

Contemn:

Time sharing

Agence de prrsse

Conseil economique
et financier

Service baneasre

Conseil en marketing

Tourisme, ptihlicite

Service bureau
Programmes de radio. televisionTette

Serveurs de benques Videotex Annuaire electronique
de donnees

Courtier electroniqueLogoeiels CI:menu

Producteurs de bargtot$ de donnees

Programmes DisquesTermineut intelligents
veaux mediCommutateurs Nouss Films

DIPCIUtS Films
Teltenpieurs Leitret

d'information
ierof rentsTeratinaux

Photocopiturs 101,11flauttitctrotiaue professionnelle
Equipments pour satellites Radio, tekviseurs Mass:InesAntennrs Ordinsteurs Videodisques
Mfrs, fibres Megnetoteopes Libre'

Prritu is

Ce tableau illustre bien les propos d'Ullmann (1969, p. 138) lorsqu'il &rat ce qui suit "Mime
quand le noyau semantique d'un mm est clair et precis, ses contours sont souvent fluides, mal

Notons que la difficulte est encore plus grande lorsqu'on decouvre que latex (lexicalise) est
employe dans le domaine de is teleinformatique pour denommer le

.1

systime de teletransmission de
1 0



93

textes par cable, en d'autres mots, un autre type de telex (Gauthronet, 1982, pp. 20, 29 et 150).
D'autres tentent d'eclairer la situation: "Aujourd'hui, pour eviter toute confusion [sic] avec le teletex,
on tend a remplacer le terme teletexte et c'est ainsi qu'on parle plutot de videotex diffuse et video-
tex interactif(Pelletier, 1982, p. 2). Nous appliquons ici ce que Ullmann (1969, p. 133) ecrit au sujet
de la langue en general: "beaucoup de mots Wont pas de sees precis. [...] On trouve alors que leurs
contours sont fluides et que leur constitution meme n'a rien de stable ni d'uniforme."

En terminologie, ii faut a tout prix essayer d'eviter ce genre de relichement notionnel particu-
lierement present dans le domaine de in telematique. I1 faut tout de meme se rendre a ['evidence que
ce genre de flottement est cause par une mutation notionnelle a laquelle aucun nouveau domaine ne
peut echapper. Certain auteurs d'ailleurs font remarquer cette mutation dont Madden, (1979, p. 5),
qui ecrit ce qui suit "Le lecteur doit savoir qu'a l'origine, le terme 'videotex" ne recouvrait que les
systemes bilateraux (interactifs), "teletext" etant le terme generique qui coiffait les systemes de
radiodiffusion." D'autres commentaires ne font que confirmer Is confusion qui ressort de notions co-
hyponymes denommees par autant de termes et utilisent des expressions cornme les suivantes: "avalan-
che de sigles et de mots codes" (Quiniou, 1980, p. 98). Pour les fins de notre etude cependant, nous
circonscrivons in notion a ce que recouvre la definition dans les fiches terminologiques sachant toute-
fois que "meme les dictionnaires speciaux n'arrivent pas a saisir le lexique specialise" (Kocourek,
1982a, p. 8).

La pare sync,nymie de terme commun ne s'arrete pas aux notions que nous venons d'analyser.
On retrouve egalement les co-hyponymes euelioconfeience, videoconference et visioconference et
l'hyperonyme teleconference. Voici ci-dessous ['enumeration des semes qui nous ont permis d'arriver

ces constatations:

1) telecodteencir
SI - is nature: moyen de communication d distance
82 - les moyens empruntes: telephone, radio, television, ordinateur, satellite
83 - la fonction: mettre an relation plusieurs personnels se trouvant dans des lieux

distinct.
34 - de maniere simultanee.

2) 911195911M131121:
31 - $2 - S3 - S4 - 5$ - miles specialement arnenagees

SS possibilite d'echange de graphiemea
3) Xi411S59112.1=11:

81 - $2 - 83 - 54 - $T - permet de transmettrs Minnie des interlocuteure
SS - service base cur Is technique claseique de is television (voir

observation technique dans lee fiches terminologiquos)
4) 111119S2DAMISI:

Si - $2 - $3 - 54 - $9 - fait appal 4 is technique du visiophone

Audioconference se distingue des autres termes par les semes 5 et 6, yjsjeoconference par les
semes 7 et 8 et vitioconftrence en par le seme 9.

Les termes banaue de donnees et kasesksignatz vont egalement faire partie de la pare syno-
nymie de terme commun. La notion qui sous-tend le terme bancue de elonneel est beaucoup plus
large que cells de based dopes une barque de donnees inclut plusieurs bases de donnees, qui sant
definies comme etant des "bibliotheques electroniques...*(re, larque apportee par un des specialistes
consultes). Cette banque en plutet le 'collection d'informations epparentees et organisees..." Or, les
deux notions partagent un certain nombre de seines.

En outre, it ne faut pas confondre teleenseignement, telereunion et teleconference qui designent
chacun une realite qui leur est propre.
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Nous sommes arrivee >1 faire ressortir les cas de para synonymie de terme commun les plus
importants a nos yeux en mettant en application la theorie elaboree par Dubuc (1982, p. 1-3) entre
autres, o0 it faut d'abord circonscrire Ia notion. Voyons maintenant comment nous arrivons * faire
ressortir les para synonymes de terme propre.

2.5 Analyse des para synonymes de terme propre

Repttons que tour les termes propres (co-hyponymes) regroupts sous un meme terme commun
gentrique (hyperonyme) sont des para synonymes de terme propre entre eux en ce qu'il se distin-
guent, dans notre etude, par des particularitts connotatives. Quoique ces memes termes propres
pourraient se distinguer notionnellement par des traits specifiants, dans notre analyse, ce sont les
differences de traits connotatifs qui prevalent.

2.5.1 Reseaux (termes propres)

Rappelons qu'au premier chapitre, (pp. 25-26), nous avons precise que la notion de "ttltmatique
etait suffisamment large pour pouvoir englober les termes qui sont analysts dans la presente partie,
soit les reseaux. C'est le premier groupe auquel nous nous arretons dans I'analyse des pare synonymes
de terms propre. 11 faut d'abord dire que le terme commun reseau s'est entourt d'une ambiguite
notionnelle qui gravite autour de la conception meme de la notion:

une relative arnbigulti de is notion de Seems. En Wet, on y volt (...J deux concep-
tions un peu differentes. D'une part, it y a le point de vue de rutilisateur [...J de Fen-
treprise qui met en oeuvre un ernes= complex. organise en resew eon reseals, c'eet
Tense mble des liquipenumts (...) it moyens de telkommunkations qu'il utilise pour in ou
les applications qu'il a billies. D'autre part, it y a le point de vue de !'Administration
des Telecommunications qui met en place '4 exploit. tout un ensemble de moyens de
transmission it de commutation organises (...) pour satiefaire les demandes de transmis-
sion de donnees lassanant des different. utilisateurs.

(Vuitton, 1978, pp. 70-71)

Les deux conceptions du terme reseau se resument par Ia presence de materiaux et equipements ainsi
que par la presence d'ensembles et moyens de transmission.

A la lumitre de ce qui precede, en ce qui a trait a cette difference d'approche dans la concep-
tion de la notion de "reseau", nous sommes consciente que les termes propres pourraient etre classes
autrement dans les arbres de domaine apparaissant dans le deuxieme chapitre en tenant compte a tour
de role des besoins de l'utilisateur et de l'administration. Cependant, dans notre etude, nous avons
plutOt axe le classement d'aprts ce qui a ete repere dans differents ouvrages consultes et d'apres les
remarques apportees par les specialistes con....41tes. C'est pourquoi le classement (surtout dans l'arbre
faisant part du reseau notionnel en francais) des reseaux (termes propres) fait part des notions qui
sous-tendent la ccifiguration ou encore la structure du reseau (reseau distribut, reseau .toile, reseau
maille), la foncticyn du reseau (reseau d'acces a des banques de donnees, reseau de services generaux,
reseau specialise), remplacement (reseau local) et finalement, l'aire geographique qu'il dessert (reseau
prive et reseau public).

Tous les terrnes propres co-hyponymes st un meme hyperonyme sont des para-synonymes de terme
propre entre eux puisqu'ils se distinguent par la caracteristique d'identification (concurrence); dans
certains cas, la caracteristique d'identification ( geographique) est retenue. Par exempie, dans notre
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analyse des rapports notionnels, les reseaux AMA, 051, EURONET et TYMNET sont t,us des para
synonymes de terme propre puisqu'ils partagent le meme hyperonyme "reseau de services gentraux.
Puisque les traits specifiants ne sont pas retenus dans notre analyse, ceux qui ont tout de meme etc
observes sont 'cartes. Par exemple, Ana se particularise par le transport de l'inforniation sur une
structure manioc avec materiels heterogenes. Quanta Euronet, it y aurait toujours lieu dans une
autre analyse de retenir son objectif (permettre aux pays de la CEE d'avoir acces aux bases de don-
nees scientifiques), son origins (Europeen), ainsi que sa technique et ses moyens; it faut preciser ici
que la technique et les moyens de ce reseau sont les memes que ceux de Tramp= qui lui est pour-
tent classe sous la notion "reseau public". Nous sommes en presence ici de deux reseaux (termes
propres) qui ne sont pas des co-hyponymes (d'oa le rejet de la para synonymie) mais qui partagent un
trait specifiant. En ce qui a trait a Tvmnet, lui sont particuliers les traits specifiants suivants: it
permet l'a'ces au systeme de temps partage Tymshare et a des bases et de plus, sa structure en est
une d'ordinateurs relies par configuration tuinulaire. Repetons que ce sont les traits de tonalite qui
distinguent les termes propres les uns des sutra dans notre reseau notionnel et clue ces traits speci-
fiants Wont ate donnas qu'a titre de renseignements supplementaires sur la notion.

Dans la categoric, des reseaux publics, on retrouve environ dix pare synonymes de terme propre
se distinguant a is fois sur It plan concurrentiel et parfois, sur le plan geographique: CI 1 (espa-
gnol), DATAPAC (canadien), (allemand), (anglais), Is1PDN (scandinave), gam, si (anglais),
TELENET (americain), 'TRANS! IC (francais), TRANSPAC (francais) et TRANSPLEX (fran-
cais). Quant aux reseaux fnunais TRANSMICet TR4NSPAC, le premier complete le deuxieme mais it
poi rrait s'en distinguer davantage si nous tenions compte du trait specifiant qu'est sa technique de
numerisation qui repose sur Its principes du "MIC". Ii en va de meme avec IBANSPIES, qui pourrait
se distinguer par le trait specifiant que constitue la transmission de donnees qui se fait par l'utilisa-
tion des muitiplexeurs temporels, ce qui permet le partage de voies telephoniques pour obtenir des
coats optimaux. En outre, la confusion notionnelle "service - produit" dont nous avons fait part dans
its pages precedentes est egalement presente dans les notions qui sous-tendent les termes propres; en
effet, TRANSPLEX est tantOt un reseau tantOt un service. Enfin, its reseaux specialises que sont les
pare synonymes de terme propre S!TA et SWIFT pourraient se distinguer davantage run de l'autre si
nous devions retenir que le premier en destine a un trafic de type commercial et le deuxieme a un
transfert de fonds electronique.

2.5.2 Systemes de videotex

Comme dans tous les cas que nous avons vus jusqu'a present, les pars synonymes de terme
propre ALEEK)n, TEPDON se distinguent grace aux caracteristiques de concurrence et
geographiques; ils partagent la pantie de la notion "protocole de colamunication" que leur a legit& le
terme commun qui leur sert d'hyperonyme. Les traits specifiants auxquels nous n'avons pas eu re-
cours sont its suivants:

&am TELrooN
1) eodage alphamosatque 1) codage alphageonuttrique

2) image graphique

En anglais, le meme phenomeme est observe. Par contre, nous identifions un terme propre
additionnel aux deux que nous venons d'analyser, ce qui nous laisse supposer que les deux langues ne
font pas le meme decoupage de cette realite; AttELUE (French), =SUL (British) et MEM.
(Canadian) (technology). Aussi, les traits specifiants dont nous ne tenons pas compte dans la parti-
cularisation notionnelle des termes propres sont qu'AN'TIOPE utilise is technique alphanumerique,
PRESTEL utilise Is technique alphamosaique, Landis que la technique alphageometrique est propre au
systeme canadien.
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Le meme cas se presente en ce qui a trait aux termes propres dont Is partie notionnelle com-
mune est le teletext. Il en va de meme avec les termes propres qui sous-tendent la notion du videotex
bidirectionnel. Voici les deux listes en question accompagnees des equivalents anglais egalement pars
synonymes de terme propre entre eux:

YIPIQUILSittaIRECTIONNFALE:

RANCAIS ANGLAIS

Antiope Antiope
Antiope-A.2 Antiope-Antenne
Antiope-Orep
Antiope-T.D.F

Bildschirinseitung
Ceefax Ceefax

Ceefax 1
Ceefax 2

Oracle Oracle
Peri- Antiope
Telidon Telidon

Text -TV

MECIZELNDJBECTIQINZL:

F.I&NS6111 Might& la

Antiope Antiope
Bildschlrrntext, BTX
Captain Captain, Captains
Datavision Datavieion, Data Vision
Elie
Grassroots Grassroots
Ida Ida

IVS 3
Motel Mittel
Panda
Picture Preetel Picture Preetel
Presto! Preetel
Teletel Teletel
Te ldet Telset
Tic-Tae Tictac
Titan Titan
Viditel Vidital
Vidon Vidon

Viewdata
Viewtron Viewtron
Vista Vista

Now aeons déjà mentions dans l'analyse des pare synonymes de terme comrnun (videotex.
teletexte, etc.) que les termes etaient en pleine mutation d'ou la confusion notionnelle qui ressortait
dans le domaine de Is telematique. Ce phenomene est egalement remarque dans le cas de "Prestel" et
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de "Viewdata" en anglais. Ces deux notions ant subi en peu de temps une mutation notionnelle assez
importante pour les faire passer, dans un rapport hierarchique, d'une notion generique une notion
specifique et vice-versa. A cet egard, Godfrey (1981, p. 17) constate:

'Prestel was first developed by the BPO in 1970-71 under the name Viewdata. [...1 there
are two technical requirements: "A timesharing system A digital switched looadband
telephone network ..J The name of all this, Viewdata (with a capital "V") was used both
as the generic name and as the brand name. This was not allowed by the British gover-
nment, who considered the name too generic; so the system came to be called Prestel."

Schamatiquement, nous avone: GENERIQUE SPECIFIQUE

(avant) Viewdata Viewdata
(maintenant) viewdata Preetel

Comme le rapporte Gauthronet (1982, p. 24), le terme viewdata est le terme generique en Grande-
Bretagne de ce qui est appele videotex, videotexte ou teletexte en francais. Aussi, comme le rapporte
Stokes (1980, p. 70), les E.-U. brouillent davantage la notion en empruntant le terme commun view-
lata pour en faire un terme propre specifique Viewdata:

"GTE (a telecommunications company) propose to use the name Viewdata for the service
(with a capital `V") and it is possible that the date, will be transmitted via a packet-
switched network such as Telenet which has recently bout acquired by GTE.'

Le terme viewdata a subi une mutation notionnelle en Grande-Bretagne et occupe une position notion-
nelle specifique aux Etats-Unis; it faudrait se demander si ce nest pas intentionnel de la part des
Americains de denommer ainsi leur systeme afin de s'approprier une plus grande part du marche
sachant que le terme propre Viewdata a déjà fait ses preuves aupres d'un public stranger.

Aussi, ii parait que la Grande-Bretagne (langue anglaise) ne decoupe pas la !tante (notion gene-
rique et notion specifique) de la meme *on qu'ailleurs et ce, autant en anglais qu'en francais.
Selon Madden (1979, p. 4), la Grande-Bretagne ne connait pas de terme generique denommant la
notion du systeme unidirectionnel et bidirectionnel pourtant bien designs dans d'autres pays:

"The British one-way (i.e., teletext) and two-way (i.e., Prestel) services are also mutually
compatible, although there is not a single name under which to classify the two ser-
vices.'

En francais, les terrnes videotexte, vicitiotex et teletext{ denomment la notion generique unidirection-
nelle et bidirectionnelle tandis qu'en anglais, on retrouve ailleurs qu'en Grande-Bretagne le terme
videcua pour denommer cette rneme realite. Nous voulions mettre le lecteur au courant des diffi-
cultes notionnelles auxquelles nous nous sommes heurtee au cours de notre recherche.

Quelques autres pars synonymes de terme propre sont les neonymes LIS et TURUN SANOMAT
qui designent les systemes d'annuaire elernronique finlandais. (ATI), ji5 Teje (finlandais), Tele-
press (allemand), Text 40 (finlandais) et Viewtel kbritannique, utilise le protocole Neste) sont egale-
ment des pars synonymes de terme ropre (voir fiches terminologiques correspondantes).
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2.6 Fausse synonymie

Nous avons fait etat jusqu'a present des realites et rapports rotionnels qui existent en telema-
tique a partir du corpus faisant partie de notre etude. Maintenant, nous allons sur voter une autre
difficulte notionnelle dans le domaine de is telematique, soit l'ussige faked qui est parfois fait des
notions bien etablies dans le domaine; ii faut alors parler de la fausse sync nymie. Nous dirons que la
fausse synonymie est identifiee o4 des termes qui ne sont pas de vrti.s synonymes ;oat utilises par
nombre de specialistes comme etant de vrais synonyms. La difference dans ce dernier type de
synonymie par rapport a la vraie et Is pare syeonyrnies reside darts l'utilisation narticuliere de terms
par certains auteurs dans un Agmaine, donne. On appellera faux;ivnonvmes deux ou plusieurs termes
qui lemblent renouvrir la meme noting mais qui, i la suite d'une etude plus approfondie des divers
contextes et definitions dans lesquels ib apparaissent, recouvrent chacun un comentt notiopttel diffe7
Lea En ce sens, le faux synonymie peut etre un idiolecte, c'est-a-dire un usage individualist ou
encore, son usage peut etre accidentel. Bref, on dire de la fausse Lynonymie qu'elle est causee par
j'emnloi_commelvratsj synonymes de termes aQUIlanUjifftrenti; on peut done parler en ce cas de
non-congruence entre les terrnec et la notion representee (Nakos, 1982, pp. 217 et 221).

Un exemple de fausse synonymie est teleinformatiaue et teletriatinu_e. L'emergence du terme
teleinformatique en. 1968 suscite un grand interet dans le monde specialise des communications; i1 met
en cause une technique qui vise a mettre la puissance du traitement des ordinateurs a Is port& des
utilisateurs Coignes. La teleinformatique sous-entend done les elements suivants: transmission des
signaux, mode de transmission, composantes materielles. La liaison des composantes materielles que
sont ies terminaux, les modems, les reseaux de teulicommunication et l'interconnexion des ordinateurs
aux logiciels met en oeuvre in circulation de l'information entre in certain nombre de points geogra-
phiquement distincts et en merle temps, permet le traitement a un oe a plusieurs endroits au sein
mime d'une entreprise ou encore entre une entreprise et son environnement. Aujourd'hui le terme

iformatiaue.recouvre toujours cette meme realite, soit 14 notinn de "techniques des telecommuni-
cation? et de rinformatique" en vue d'un " traitement automatise a distance d'informationss. A partir
de cette premiere notion est -tee, en 1978, la notion "te.ematique". ujourd'hui, is telematique recou-
vre les notions de "banque de donnees", de "reseau" et d"inforraatique", en vue de ''desservir la
population avec une panoplie de service?. Or, l'affinement des reseaux en teleinformatique est
accompagne d'une modernisation des techniques de la telephonie et de is telegraphie d'ob le dovelop-
pement de nombreux services autour des performances accrues en matiere de transmission rendues
possible grace a l'electronique, et aux differentes techniques.

L'ambigulte notionnelle qui ressort de l'usage de ces deux termes (Citel, 1981, p. 381 et Fanta-
pie, p. 405) est attribuable non seulemcnt a leur evolution en oaralele, mais egalf,ment a la combinai-
son des eletrartintrant dins leursostitution. Bonnet (1979, p. 63) resume admirablement les
distinctions notionnelles fondaruentales a faire entre les deux termes: "Pour la teleinformatique,
l'ordinatevr rests !'alpha et !'omega, le centre et la justification du systeme [...I, la telematique
exploite ressources de la teleinformatique, mais a des fins qui la depassent. La teleinfornatique
est au service de la machine, la telematique met la machine au service de l'homme. Son objectif est

e fnciliter la communicatiou." Les composawcs de chacun des terrnes sont revelatrices du contenu
notionnel respectif, comme it a déjà ea question au chapitre trois ou nous avons fait eta: du mot-
valise; la telematique recouvre a la fois tOUte9, les !anions des telecommunications et de I'informatique
a:ors quo la teleinformatique recouvre uniquement is lotion d'informatique ft distance. Bret', Jett -.dais
telematique et tele- dans teleinformatique ont un sens qui leur eet propre, le premier recouvrant la
notion dans telecommunications (communication l e istance) et le deuxieme recouvrant la notion de
distance seulement. Donc tea- dens recouvre un sens beaucoup plus large, ce q I con-
f irme les dires de Bonnet a regard de la Italia que recouvre chacun des termes. En fait, le terme
jekmatiaue "L..] n'est pas une simple version contractee de "teleinformatique"; it s'applique a un bien
plus vaste domaine et recouvre une strie de produits et de services qui vont se repandre dans les
prochaines anneal! (Hubac, 1981, p. 380). La telematique integre tots les modes de la teleinfor-
matique en plus d'inclure tow les services qui en decoulent. Wersig (1982, p. 294) ecrit a ce su jet
qu'"il faut que ces termes refletent ces notions avec Is plus grande exactitude possible". Le probleme
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survient done lorsqu'ils sont utilises indifferemment. C'est pourquoi ii faut &carter l'usage de l'un
dans le sees de l'autre contrairement a ce que Mathelot ecrit "Du fait que le mot [informatique] ne
cortient pourtant aucune allusion directe slt l'ordinateur, it nous semble regrettable d'avoir ecarte le
mot tele;nformatique susceptible desormais de faire double emploi avec le mot telematique dont ii est
synonyme" (Mathelot, 1982, p. 3). On volt bien maintenant T..] les nuances d'interpretation et
d'appreciation que peut susciter le neologisme [sic] de telematique" (Gauthronet, 1982, p. 9).

Voici un tableau rendant compte de l'existenee des deux notions dont la premiere donna nais-
sance a la deuxieme, tire de Tele log, Bulletin du Comite interentreprises de terminologie des tele-
communications, "De la teleinformatique a la telematique", p. 4.

TABLEAU 9:

Teleinformatique et telimatique: evolution

. 4! T. 1.1:,

ensemble de techniques

applications
profesei nnelles

applications
grand public

Ensemble de services

usage
profeseiannel

usage
domeatique

(1965)

(1978)

II faut conclure que les deux termes formes avec tele- ne sont pas le resu:tat de deux stades de
reduction. En outre, la oil le terme telematioue met l'accent sur les telecommunications, son equiva-
lent anglais computer commullicationg (comounication), met plutat l'accent sur l'ordinateur (outil)-
computer-, d'oa la conception parfois differente du reseau notionnel propre a chaque longue.

Si, a I'encontre de la theorie en terminologie, on emploie souvent plusieurs denominations pour
designer une seule notion (synonymie), on remarque aussi le rattachement de plusieurs notions a une
seule denomination (homonymie). Dans le cas du terme propre comme dans celui du terme commun "le
changement de la chose [developpement extralinguistique] alors que Ia designation reste la meme, [...]
a pour consequence des changements d'aspect conceptuel [nous dirions pluOt notionnel] et, de ce fait,
semantique suss? (Baldinger, 1964, p. 270) d'ois la problematique autour de la synonymie que nous
avons vue et de l'homonymie que nous allons voir dans les prochains paragraphes.
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3. Homoaymie

C'est dans is difference d'approche en terminologi' (onomasiologie) et en lexicologie (semasiolo-
gie) que reside is difference de designation de phenomenes qui oat comme denominateur commun la
signification multiple. Ce qui ne veut toutefo"., pas dire qu'il existe une frontiere infranchissable
entre les deux phenomenes, aspect qui deborde le cadre de cette etude cependant. L'homonymie,
comme la synonymic, contredit 'Ideal de biunivocite du terms dont nous avons parle dans !e premier
chapitre.

3.1 Analyse

Les premiers cas d'homonymes que nous signalons sont d'autant plus surprenants que l'homo-
nymie s'ajoute a la synonymie. En j fret, dans les grouper de vrais synonymes former par la serie
videotex, teletexte, etc., nous avons repere dPs term homonymiques pour le moins deroutants. Les
homonymes videotex et !jag= recouvrent les notif s de "servi-e bidirectionnel" et "protocole de
communication*. Aussi les homonymes gletexte et teletext; recouvrent les notions de protocole de
communication et de systeme de ,zammunication unidirectionnel.

L'homonymie porte eg,alement sur les termes propres ANTIOPE (trois termes propres),
TELIDON (trois termes propres), et PRESTEL (trois termes propres). Dans ies crux premiers cas,
l'homonymie est relevee autant en anglais qu'en francais oU it semble d'ailleurs y avoir une corres-
pondence notionnelle parfaite entre les deux langues, d'oa un meme decoupage de la realite. Dans le
cas d'NTIOPE, certains auteurs precisent ciuel seas it Taut exciure: "Trois systemes [de videotex
bidirectionnel] peuvent etre rebioupes sous cette appellation: ANTIOPE, TELETEL et l'annuaire elec-
tronique [sic]. [...; ANTIOPE ne pas confondre avec la norme de diffusion) [...r (Chaumier, 1981,
p. 115). En ce qui a trait a EU n'a ete releve qu'en anglais. Voici donc un tableau qui
illustre le rapport denomination notions:

EltittEcAll

1) ANTIOPE
2) ANTIOPE
3) ANTIOPE

1) TELIDON
2) TELIDON
3) TELIDON

1) PRESTEL
2) PRESTEL
3) PRESTEL

= teletext diffuse
= videotex par telephone
= technique de transport reposant

sur un mode de codage

= videotex (bidirec)
= teletext (uni)
= protocols de communication

(technique alphageometrique)

= (aucune notion reperee)
= (aucune notion repeats)
= (aucune notion replete)

ANOLAIS

teletext
videotex
language standard

videotex
teletext
technology

two-way videotex
network
alphageometric technology

Meme si le contexte est en principe revelateur de la notion, it ajoute parfois a l'ambiguite. En
ce sans, Baldinger (1967, p. 126) signale qu"il taut avouer que les rogles de distribution sont tres
efficaces, mais it n'est pas difficile de prouver que le registre distributionnel, lui non plus, n'est pas
toujours capable de supprimer les ambiguitite. En effet, Madden (1979, p. 4) precise qu'"Antiope est
interactif lorsque branche sur Is base experimentale de donnees TITAN et qu'il devient unilateral
lorsqu'il utilise le systerne Didon de teletransmission de donnees." Nous croyons que Madden entend
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par An lope la technique de transport reposant sur !in mode de codage; ce n'est toutefois pas tres
clair. Le mime phenomene se repete avec l'usage du terme Te !Won oa des difficultes de comprehen-
sion notionnelle sont observees cornme le constate Godfrey (1981, p. 2):

"Since we cannot always take the time to differentiate between TELIDON graphics, the
basic technology, and a creation, storage and delivery system which uses TELIDON gra-
phics, use of the word TELIDON, at times, may appear ambiguous.

Ces exemples montrent que dans certain cas, le contexte ne suffit pas toujours a faire ressortir
le seas de plusieurs hornonymes, contrairement a ce que Dahlberg (1982, p. 261) ecrit a ce sujet "II
est vrai que le contexte donne des eclaircissements sur le domaine auquel appartient un homonyme."
Il faut par consequent se rendre a l'evidence que le contexte n'est pas toujours la solution qui peut
resoudre toutes les ambiguItes d'ordre homonymique auxquelles n'echappe surtout pas la siglaison,
comme nous rayons déjà constate dans le dernier chapitre. A cet effet, faut-il repeter que plus un
sigle ou un acronyme est court, plus it a des chances de se trouver en position homonymique. En
outre, P.ondeau (1981, p. 135) constate vaut mieux "ne pas reutiiiser un sigle déjà associe it une
notion ou a un titre*.

Deja un sigle ou un acronyme peut etre interprete differemment suivant le contexte dans lequel
ii se trouve et ce en raison de la difficulte au depart d'associer la denomination a la notion (non
transparence notionnelle d'une forme brachygraphique). Ce problemeest accentue lorsqu'une meme
forme abregee renvoie a plus d'une realite, les syntagmes lui ayant donne naissance scant differents.
Cela provoque en effet des dangers d'interpretation et des ambiguites non desirables, comrne le mon-
trent les exemples ci-dessous:

SITA - Sockite Internationale de Taleconununication., Aeronautique
(t4116matique)

- Socisfth Industrie ile de Transports Automobiles
(autre domains)

IDI - Instructions de description de !Image
(teldmatique)

- Institut de developpenumt industrial (I.D.I.)
(autre domain.)

L'interpretation de ces sigles et acronymes pretera de plus en plus a des confusions, d'oa la
nelessite de recourir a des dictionnaires de sigles et acronymes qui savent resoudre en partie les
problemes d'homonymie souleves, d'autant plus gull sera d'effacer l'homonymie puisque
difftrentes interpretations pour un meme sigle sont une particularite siglique (George, 1977, p. 40).
Par consequent, it faut reconnoitre que l'homonymie est un mal necessaire qui respecte tout de meme
l'economie de la langue.

4. Conclusion

Dans l'analyse synonymique et homonymique qui precede, nous avons analyse les termes de la
telematique en recourant a quelques theories elaborees autour de la notion. Il y a d'abord la theorie
logique du signifie (Hjelmselv) [nous dirions Is notion] ou le tenne est "semantiquement decomposable
en unites de signification" (Mounin, 1971, p. 140), ce que nous avons appele au long de cette etude

w Atraits semantiques (semi, sememe). cela, ii faut ajouter la theorie contextuelle du signifie [notion]
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o4 Meillet dit que: "Le sens d'un mot ne se laisse definir que par une moyenne entre les emplois
litiguistiques d'une part et les individus et les grot pes d'une mime societe d'autre part" (Mounin,
1971, p. 140); bref, c'est la theorie contextuelle de la signification.

Dans le present chapitre, nous avons tente de molter que les vrais synonymes sont interchan-
geables dans toes les contextes, ce qui n'est pas le cas de la para synonymie. Aussi, la para synony-
mie et la vraie synonymie se distinguent de la fausse synonymie en ce qu is y a dans les deux pre-
miers cas uniquement "une congruence [I entre les tenaes synonymiques et la notion representee"
(Nakos, 1982, p. 217). Meme si notre analyse notionnelle a repose en grande pantie sun un cadre
theorique elabore par des chercheurs en terminologie, it faut reconnoitre que la ligne de demarcation
entre ce qui constitue ou non un synonyme n'est pas toajours claire malgre toutes les precautions
prises.

Suite a l'analyse qui precede, on cornprend mieux maintenant pourquoi le nombre de termes
auxquels nous aboutissons dans notre corpus est superieur au nombre de .ions. En effet, la tele-
antique fait une grande consommation de synonymes (vrais synonymes et pars synonymes) et ce,
autant en anglais qu'en francais. L'homonymie est aussi trim courante dans ce domaine. Certains
termes, comme now rayons montre, ont touché Ala fois aux deux phenomemes. Les termes genera-
teurs de difficultes d'identification notionnelles le sont, selon certain!, pendant une periode donnee
seulement. Guilbert (1973, pp. 11-12) ecrit que les termes aynonymiques coexistentpendant la periode
gestionnaire, c'est-A-dire *la periode de recherche et d'elaboration d'un concept ou d'une invention",
mais tendent a disparaftre a Is suite d'une intervention d'organismes de normalisation. Meme si nous
sommes d'accord avec ses derniers propos, nous croyons que les organismes de normalisation ne sont
pas touj, urs is solution an probleme, surtout dans un domaine embryonnaire. Now donnons donc
raison a Feeley (1982, p. 8) lorsqu'il ecrit ceci: *The nomenclature on this topic is quite confused."
Ii reste donc h epurer to terminologie de la telematique en esperant que les specialistes du domaine
prendront davantage conscience de l'utilite d'un terme juste et precis.
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NOTES

lilow rappelons que traditionncdlement 4s dna se dit de 'Matte minimal. de signification, non susceptible de
realisation independent., is done toujours realise. s l'interieur dune configuration semantique ou Demesne" (Dubois,
1984, p. 433).

2Nous sonars; assciente de la dif ficult. qua mut soulever la comparaison de definitions afin d'etablir des rapport.
synonymIques. blame al cola pout poser un problem. dans de la synonymie, nous continuous a croire que
est le sul moyen concret qui existe en es moment pour y arrive..

SEn represent les propos de Corbel), Duquet-Picard (1985, p. 713) &Mit Is synonymie en terminologie. Elle intend
par meleingatan 'deux au pluskure termer en usage dans le mime code pour exprimer une manse notion, qui
eppartiennent 6 one menu "norms", r.n mime labeled., et qui soot exactemm int4echangeables dans le mime
Mona linguistique I condition quo lee mote appartiennent au mime system linguistique."

4Nous rettachons au terms ambit le sem d'unite composite d'un telecom& de traits eltEnantiaues appeltis rimes"
(Dubois, 1984, p. 433).

5C'est pourquoi is variation dam ce type de synonynsie est toutefois insuffisante pour fonder une dietinctiop nette
entre les terms touches. Le asgslediUmmillolomse (1986, p. 2) emplole is denomination de moskuniummt dans ce
cos, c'est-6-dire les terms. qui ambient recouvrar In mime notion qua le tonne-vedette male qui e'en distinguent
par nn ots plusieurs aspect. [...r.

8Les nuances d'une notion a une sutra no sous-entendent pee qu'une notion pout litre nuance.; an contraire, comae
nous l'avons deja mentionne (p. 12), Is notion est bien fixee dans le reeeau notionnel par l'emplacement que lui
confirent see traits semiques par rapport aux traits sinniques des autres notions.

7C'set d'ailleurs le disavantais dune etude de es genre of s taut "new le rtiseau notionnel pour Is besoins
d'une analyse notionnelle. Nous anyone fort bien qua puisque ie resets et lee rapport. notionnels evoluent
eonstanunent d faudreit rezfinir continuellement chacun des terms. Cent une contrainte que nous devons accepter
dans une analyse comme cells

eDens notes etude, In connotation ternainologique me recouvre pas ce a quoi renvole in connotation traditionnelle,
c'est-i-dire "le contenu emotionnel (sic] d'un not ressenti dans une culture donee it forge par tette culture"
(Duquet-Picard, 1985 p. 296). Plus d'un auteur e'en pencbe our Is question do la connotation en terminologie, dont
Wester. cite par Duquet-Picard (1985, p. 81) qui perk de 9a signification contiele" it de "synonyms qui vihiculent
des connotations different.. qui n'altirent en rim un contents notionnel par aillours identique". Corbeil (1983, p. 6)
aborde egalement Is question synonyinique sous ?angle do is connotation.

9Cette information paranotionnelle, salon l'auteure, sort I faire is distinction nitre Leisminame at tcrrne jteutre.
Duquat-Picard Minh le fanuemezia comm. stash celui dont le "denomination ajotte in notion une information
accessoire hew qui n'affecte d'aucune maniere (sic] le contanu 1...1 du terns trials qui empeche l'utilisation de la
denomination marquee dans curtains macro-contextes" (1985, p. 3:9). Elle definit le esare_nom comae htant le
terms dont in *denomination ne porte aucune connotation tarminologique 1...r (lb.). Dans notes etude, now disons
qua In Halite 6 laquelle renvoie le kilmgmand correspond co qua !IOUS appellons Ignopongte it la realite
laquelle remote 1. kmaattan correspond 6 es quo nous appellons isrmsosomun.

1411 est evident que Is enters d'ords geographique qui distingue un sine propre d'un tutee tonne propro (co-
hyponyme) nous amens 6 nous demander si les tomes commune peuvent ou non btre distingues geographiquement.
Dien qua *la variation linguistique geographique (variation spatial. on diatopique) porta naturellement .wad sur la
'magus de specialite (Kocourak, 1982a, p. 24), co criters ne touchers pas l'imasslingadjudi du terms commun
dans noire etude, tonne &eat to ens pour le terms proms. Par exempla, mime si lee terms commune bildschirmtext
it WM& soot employes dans des regions differentes, nous me tkadrons pas cornpte de ce facteur pour les distin-
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guar notionnallement A l'inreree, lets tonnes props Talon, et taagget a trouvent differencies par des criteree
d'ordre geographique et concurrentiel. Ce sujet pourralt etre abordi plus en profondeur dans une autre etude.
Precieons que le critere d'ordre geogriphique magiLAELlsang den. Is distinction notionnalle de tout term. propre;
par exempla, lee terms propres Wiggle--; et tties se dietinguent uniquement par le critere d. concurrence. C'est
pourquoi le altar. de concurrence vient completer ou remplacer dans certain. cart Is cetera d'ernplacement geogra-
Phique

11 Expression que nous swans formes par analogie avec ce que la linguieti a appall. Int.)1 ihvbride, c'est-a-dire des
mob qui sant formas d'Attlernents empruntes 8 deux longues cliffgrentes, surf ut.,, pour le Patin et le grec. Or le Wpm
WEI& net forme d'elements empruntes a deux entails differentes qui font lee times traditionnels at les seines non
traditionnels.

12Ceti* distinction Wm toutefois pas std retenue dans les fiches terminologiques. Cele ourait elourdi inutilement le
contenu des fiches et, par consequent, les rapport' notionnele etablis dans lee srbree de dornaine dans le deuxiAme
chapitre

1J3



CONCLUSION

La terminologie de In telematique a eta abordee dans cette etude en tenant compte des realites
qui ressortaient des CST (Communications scientifiques et techniques) depouillees pour la constitution
de notre corpus. C'est pourquoi nous avons analyse les termes commune, tels que definis traditionnel-
lement et les lennelizonin (marques de fabrique), tels que nous avons tents de les definir suite a
relargissement du cadre theorique de la terminologie. Au cours dune autre recherche, it y aurait
toujours lieu d'elargir notre champ d'observation a d'autres domaines que celui de in telematique afin
de verifier si in marque de fabrique est autant presente dans is documentation; ainsi, la presence ou
l'absence de ces marques de fabrique pourrait venir confirmer ou infirmer la pertinence d'une etude
comme cells qui a ete entreprise dans les chapitres precedents. Nous pourrions egalement comparer
ces resultats avec des domaines qui ne sont pas necessaiiement de pointe et voir ce qui se produit.

D'autres avant nous se sont attsrdes a l'usage du nom propre en terminologie dont Kocourek
(1982, pp. 73-74) qui &Tit: 1...] les arms propres [comme les noms commons qui sont des unites
lexicales appellatives] sont des mots et des syntagmes lexicaux qui out une manifestation parlee et
ecrite, et qui appartiennent aux classed lexicales et sont caracterises par des categories grammati-
cales. L'etude des noms propres, qui or t 6t6 jusqu'a present robjen d'etude de l'onomastique, pour-
reit sans aucun doute ouvrir une nouvelle voie a qui s'interesse I la terminologie en raison de leur
"caractere linguistique incontestable". Cest donc I partir de ce cadre que nous avons procede
l'analyse des modes de formation et des difficallta notionnelles des termes formant notre corpus.
Nous sommes conscience que dans Mat actuel des choses, les connaissances et les etudes theoriques
faites en terminologie ne repondent pas I toutes les questions que I'opposition terme common - terme
propre peut soulever. Nous convenons que les criteres etablis dans notre recherche constituent une
ebauche en la matiere et nous laissons a d'autres soin de l'approfondir tout en jetant une nouvelle
lumiere stir la *notion*, le "terme*, rarbre du domaine, etc.

L'analyse des modes de formation des termes de langue franeaise a fait ressortir dans le troi-
sieme chapitre que rutilisation des neonymes et des lexicalismes s'effectuait d'apres certaines regula-
rites. Cc sont les sigles et les acronymes, suivis des groupeinents syntagmatiques, des emprunts
externes et des derives qui prevalent dans les deux groupes. Precisons que si nous avions tenu compte
d ,f1S le cas de In siglaison de l'origine des termes formes dans une langue etrangere, particulierement
rancid:, les emprunts externes seraient le mode de formation le plus productif en teiematique et ce
autant dans le groupe des neonymes que dans le groupe des lexicalismes. II en est ainsi puce que le
terme, se creant *en liaison avec l'invention des choses, [...) prend plus facilement is forme etran-
gore" (Guilbert, 1973, r. 8). L'hypothese oostulee au debut de notre etude selon laquelle ranglais est
is league creatrice de is terminologie dans as domaine petit etre confirmee I la suite des resultats
observes.

Sans avoir voulu negliger les sutra modes de formation tell que la modification orthographique
avec ou sans valeur morphoiogique, is derivation, le mot-valise, etc., nous avons montre que la si-
glaison meritait une attention particuliere en raison des caracteristiques particulieres qui relevent de
an composition. Les termes ainsi formes traduisent la condensation syntaxique tent recherchee dans
la langue de specialit6; elle wrepiesente une forme linguistique de transition entre renonce syntagma-
tique et In contraction du mot" (Guilbert, 1975, p. 96). L'economie fondle retrouvee dans Is sigiai-
son traduit l'heureuse corobinaisot de in maniabilite syntaematique sous tin seul terme simple (eco-
nomie d'espace et de temps) et le semantisme de ce syntagme sous-jacent. Par besoin de concision, il
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semble inevitable que l'acronyme et le sigle se taillent une place de plus en plus importante dans la
formation des termes en telematique si on se fie a ce qui se &gage de notre corpus, meme si
;'inverse, un Wes grand nombre de syntagmes ont egalement eta releves dans notre corpus. A cet
egard, rappelons serait interessant de faire ressortir dans une autre etude lesquels des syntagmes
ici releves seront plus tard reduits en sigle ou acronyme.

Contrairement au groupement syntagmatique, in siglaison, par sa formation, ne vehicule pas
explicitement in notion qu'elle recouvre d'aa son manque de dant qui constitue un obstacle important
dans sa comprehension. Or, les deux modes de formation les plus courants en telematique suivent des
regles contraires; la siglaisonon suit reconomie at ropacite tandis que le syntagme fige ajoute de la
lourdeur a un texte en raison de sa longueur. Toutefois, ii est plus transparent notionnellement. II
rests que nous croyons que cette °mite rencontree dans la siglaison est plus eviclente au non-initie
qu'au specialiste. Comma rentend Kocourek (1982a, p. 31), "par analogie an langage symbolique et
contrairement a In langue usuelle, une league de specialite est usitee et comprise dans un groupe
restreint de specialistes qui s'en servant pour atteindre les objectifs de leur activite specials" A cet
egard, nous convenons que les termes ici analyses soot fondes sur les bases scientifiques que consti-
tuent tous les modes de formation retraces dans notre etude; dans cette mesure, la langue obeit aux
relies qui sous-tendent l'usage.

L'analyse formelle des termes de in telematique a ate suivie d'une analyse des rapports notion-
nels etablis dans l'usage. Plus precisement, nous avons etudie les rapports synonymiques et homo-
nymiques qui decoulent du non-respect de 'Ideal theorique que sont runivocite et In monosemie du
terrne; cela fut fait autant en anglais qu'en francais. Nous avons en meme temps fait ressortir le
decoupage notionnel propre g cheque langue etudiee d'oCi les differences qui ressortent des reseaux
notionnels (arbres de domaine) dans le deuxiCme chapitre. En outre, que dire des equivalents anglais
et francais sinon qu'une confusion ressort parfois de l'usage. Que dire des termes bildschirmzeitung
(releve dans des textes de langue francaise) et Bildschirmzeitung (textes de langue anglaise), text-TV
(textes de langue fmnceise) et Text-TV (textes de langue anglaise) entre autres? Assisterions-nous
l'emploi de plus en plus arbitraire de In majuscule? Est-ce qua in nit, -cele dans le donning de la
telematique joue le role traditionnel d'identification de in marque de fal ..aue dans tous les cas? Pent-
on toujours se fier in majuscule pour demarquer le terms propre du ter.- commun comme on le fait
traditionnellement pour distinguer le nom propre du nom commura Ou eq-ce uniquement un "piege"
voulu de la part des auteurs dans le but d'attirer ''attention stir terme? Une etude plus
approfondie sur le sujet saurait sans doute nous isclairer davantage tur l'usage parfois arbitraire de la
majuscule d'une langue I une autre, ce qui confirmerait d'autant phys le decoupage notionnel propre ft
cheque systeme que constituent l'anglais et le francais.

A regard de In synonymie et de rhomonymie en telematique, de nombreuses raisons peuvent
expliquer leur presence dans les textes specialises. D'abord, c'est tin domaine de pointe 00 les no-
tions ne cessent d'evoluer et de prendre de ''expansion en elargissant les sous-domaines deja existents
ce qui perturbe les rapports etablis depuis si peu. Vu cette evolution constante, it va de soi qu'une
recherche petit s'effectuer a plus d'un endroit en meme temps d'oa la presence de nombreux termes et
la naissance de denominations multiples pour une meme notion. En pratique, la langue de specialite,
pas plus que in langue commune, n'est une pure construction de !'esprit. On dolt se rendre compte
que in ipurete" (Waster, 1982, p. 78) d'une langue est pratiquement impossible; entrant en conside-
ration les phenornemes sociaux, economiques et politiques, comma nous rayons si bien vu dans le
dernier chapitre. Done, nulls part ne pouvons-nous faire abstraction des conditions d'utilisation. Ce
serait nier in liberte d'expression de chacun. En d'autres mots, "L..] la plumlite peut ttre engendree,
dans le domaine scientifique et technique, [...] par in diversite dens locuteurs dans is communication"
(Guilbert, 1973, p. 6). lei, Guilbert rejoint Kocourek (1982b, p. h -10) lorsque volt it In fois le
cOte pratique et le eine theorique de In terminologie: "L'ideal de l'absence de synonymie n'est pas le
seul principe de In league technoscientifique. 11 y a, egalement, rideal de in sauvegarde de la mul-
ticiplite at de in flexibilite des approches, rideal du respect de In pluralite des fonctions at de Is
liberte de ''experimentation individuelle." On concoit mieux maintenant In logique sous-jacente a la
synonymie at it l'homonymie car si a cheque notion correspondait une seule denomination, le fardeau
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de memorisation serait pratiquement insupportable. Toutefois, vu la vocation de la langue
de specialite qui est celle d'assurer une communication limpide et efficace au sein des domaines, it
vaudrait mieux signaler cinirement toute presence d'ambiguite notionnelle dans un domaine et ce afin
de faciliter in communication entre les spicialistes. D'oa le besoin dans la langue de
specialite d'un amenagement de la terminologie servant tt mettre en place des mecanismes
qui pourraient amelioret in communication en langue francaise et freiner la multipl.cation de formes
pour une meme notion.
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ANNEXE I

INDEX DES TERMES FORMANT LE CORPUS

REMARQUES: Les termos du domaine de la telematique ayant fait l'objet d'une fiche terminolo-
gique sont presentes ci-dessous en ordre alphabetique dans la colonne de gauche.
Le numero qui correspond a la fiche terminologique (ANNEXE II) apparalt dans la
colonne de droite.

CORPUS DES TERMES FRANCAIS

lEardALMaracmg ORDRE SYSTEMATIQUE

A

1. alpha-geoxnetrique (N)
2. alphsgeornetrique (N)
3. elphamosaique (N)
4. e1phantunerique (L)
i. alpha-nuntirique (L)
S. alphsphotographique (N)
7. elphs-photographique (N)
8. ennuaire electronique (L)
9. Antiope (L)

10. Antiope (N)
11. ANTIOPE (N)
12. Antiope-A.2 (N)
13. Antiope-OREP (N)
14. Antlope-T.D.F.(N)
13. ARPA (L)
16. ARPANET (L)
17. audit:conference (L)

B

18. hemp* de donnttes (L)
19. base de donnees (L)
20. BILDSCHIRMTEX'T (N) 129

8.9
8.9
8.0
8.A
8.A

.D

8.D
7.A
5.A.1

3. A . 1

4.A.1

4.A.2

4.A.3
4.A.4

2.C.1.
2.C.1

7.D.1

9.A
9.9
5.A.2
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21. bildschirinsaitung (N)
23. 131'X (N)

C

23. CAPTAIN (N)
24. carts n re (N)
25. cute mesingtique (N)
26. Codex ((N)
37. CI81(N)
28. coisfarencii sudlogrephique (N)
29. courtier idectronique (L)
30. CTNE (N)

Si.

D

DATAPAC (L)
32. DATAVISION (N)

33. EDS (N)
34. EIS (N)
35. Elie (N)
38. EPEOS (N)
37. HASS (L)
38. ZERO (N)
39. Euronet 1,L)

40. Grassroots (N)

H

41. HS tele (N)

I

42. Ida (N)
45. IDI (N)
44. Instructions de description de Vintage (N)
45. IVES (N)

130

S.A

5.A.2

5.A.3
10.A

10.8
4.A.6

2.C.2
7.D.1
7.B

2.I.1

2.1.2

5.A.4

2.1.3

7.C.1

5.A.5

7.8.1
2.1.4

2.B.1

S.0 3

5.A.6

7.C.2

5.A.7
11.A

11.A

2.H.1
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46. journal electmaique (N)

L

47. US (N)

M

48. menagerie gectronlque (N)
49. MISTEL (N)

N

50. NPDN (N)
51. NPSS (L)

0

52. OERS (N)
53. ORACLE (N)
54. OREGON (N)

55. PIP (N)
56. palm:1st electronique (N)
67. PANDA (N)
56. pert-Antiope (N)
59. PICTURE PRESTEL (N)
60. PRESTEL (N)

61. Masan (L)
62. resesu d'acces a des banques de donneee (N)

63. ream de *orrice' g4neraux (N)
64. Amin clistribui (N)
65. ratan on neile (L)
66. rneau *tad (L)
67. :emu local (N)
68. resent maffie (L)

131

7.0

T.A.1

7.13

5.A.9

2.1.5

2.A.1

2.B.1

4,A.I0
I2.A

13.A

7.J
5.A.10

4.A.11
5,A.11

5.A.12

2.A
2.B

2.0
2,D

2.D

2.B

2.1?

2.G
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69. resew wive (N)
70. resesu public (L)

reseau speclania (L)

S

72. SETCAM (N)
73. 31D (L)
74. 31TA (L)
75. SWIFT (L)

T

76. T.A.O. (N)
77. TEDF (N)
78. TEF (N)

T.E.F. (N)
SO. tad-cm:arenas (L)
81. teleconference essistee par ordinateur (N)
82. teleconference audiopaphique (N)
83. teleconference intorinstisee (L)
84. tele-coPin (L)
85. teledata (N)

tele-acriture (N)
87. tell-ampletts (N)

t614enseigptemant (L)
89. Telefax (L)
90. tel6matique (L)
91. tilernessageris (N)
92. TtLeNIST (L)
93. telepalement (N)
94. TELEPRESS (N)
95. tele-raurakm (N)
96. telereunion (N)
97. teleshopping (N)
98. Teletel (L)
99. teletext (N)

100. teletext diffuse (N)
101. teletexts (L)
102. teletexts (L)
105. tele-texts (1)
104. teletexts diffuse (N)
105. teletAxt unidirectionnel (N)
105. te14-nnale (N)
107. Tacks (N)
108. Tendon (N)
109. Tad= (N)
110. TELSET (N)
111. Text-80 (N)
112. tut-TV (N)
113 T.F.E. (N)

2./1
2.1

2.3

14.A

15.A

2.3.1

2.1.2

7.D
7.1
7.3
7.3
7.D
7.D

7.D.1

7.E
6.A

7.F
7.1

7.G

7.E.1
1.A

7.B
2.1.7

7.3

7.C.S
7.11

7.H
7.1

5.A.14
4.A

4.A

4.A

4.A
4.A

4.A
8.A
5.A.15

3.A.1
4.A.12
5.A.13
7.C.4
4.A
7.3
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114. T TAC (L)
115. Titan (L)
110. transfert de fonds nectrenique (N)
117. tranefert electronique de fonds (N)
118. Tranentit (L)
119. Transpac (L)
130. Tramped (L)
121. TRANSPLEX (L)
132. Turun Sancenat (N)
123. TYMNET (L)

V

124. videoconfirence (N)
125. videotex (L)(1)
128. videotex (L)(2)
127. videotex bilateral (L)
128. videotex convereationnel (L)
129. videotex diffuse (N)
130. videotex interment
121. videotex radiotelevise (N)
132. vid4otext (N)
133. vidisotects (L)
134. videotex telediffuad (N)
135. VIDITEL (N)
136. VIDON (N)
137. viewdata (N)
138. 'Viewdata-Presto' (N)
139. Viewtron (N)
140. VISTA (N)
141. VIEWTEL (N)
142. VIEWTEL 302 (N)
143. visioconierence (L)
144. visio-conference (L)

S.A.

5.A.17
7.J
7.J
2.1.8

2.1.9

2.1.9

2.1.10

7.A.2
2,C.4

7.D.2

S.A

5.A
5A
5.A
4.A
5.A

4.A
4A
S.A

4.A
5.A.18
5.A.19
5.A
5.A.12
5.A.21

5.A.22
7.C.5
7.C.5

7.D.3
7.D.3
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CORPUS DES TERMES ANGI AIS

A

1. alpha-geontetrk
2. alpha-rnossie
3. alphanumeric
4. alphaphotographic
8. Anglo!).
8. ANTIOPE
7. ANTIOPE
8. ANTIOPE-ANTENNE 2
9. ANTIOPE-OREP

10. ARPANET
11. audloteleconterencing

12. Bildschirmtext
13. Bildschirinseitung
14. broadcast teletext
15. broadcast videotex
18. broadcast videotext

C

ORDRE SYSI1MATIQUE

8.B
8.0
S.A

8.D

S.A.1

4.A.1

5.A 1

4.A.2
4.A.3
2.C.1

7.D.1

5.A.2
4.A.5
4.A

4.A
4.A

17. cabled teletext (cabletext) 4 . A

18. CAPTAIN 5 A 3
19. CAPTAINS 5.A.3
20. Ceetax 4 A
21. CEEFAX 1 4 A.7
22. CEEFAX 2 4.A.8
23. conspunization 1.A
24. computer-communications 1.A
25. CTNE !!' 1 1

D

28. data bank
27. data base
28. DATAPAC
29. Datavislon
30. Data V1111012

134

9.A
9.B
2 1 2

5.A.4
5.A.4
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31. EFT
32. EFTS
311. EIS
34. electronic conferencing
N. electronic directory
38. electronic fund transfer
ST. electronic funds transfer
33. dectronic newspaper
39. electronic telephone directory
40. electronic mail
41. electronic trar.vier of funds
43. Elie
43. EPEOS
44. EPSS
45. ESRO
48. EURONET

a

Greeer0Ote

I

48. Ida
49. interactive teletext
60. interactive videotex
51. IVS
52. IVS3

M

63. magnetic card
54. MESHED NETWORK
55. MISTEL

N

68. network
57. non-interactive videotex
68. Nordic Public Data Network
69. NPSS

0

80. one-way 'videotex
81. °recta 135

7.1

7.3

T.C.1

7.D

7A
7,3

7.3
7.0
7,A
7.8
7.3
6.A.5
7.8.1
3.1.4

2.8,1
2.C.3

5.A.6

B.A.T

5.A
5.A
5.A.8
5.A.8

10.8
2.0
liA 9

2.A
4.A
2.1.5

2.A.1

4.A

4.A.10
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P

62. Page
63. PANDA
64. PDI
08. picture description instruction's
60. Picture Presto!
67. Prestel(1)
613. Prestel(2)
69. Prestel(3)
70. public network

9

13.A

5.A.10
11.A

11.A

5.A.11

3.A.2
2.1.6

5_ x.12

2.1

71. SWIFT 2.1.2

T

72. teleconfereac
73. telecriture
74. Te Update
76. Telefax
76. teleinforrnatics.
77. telematics

telematique
79. Telenet
80. teleshopping
81. TELETEL
83. teletext
83. telewriting
84. Telidon
88. TEL1D ON
86. Telidon
87. Taoist
88. Text-TV
89. Tictac
90. Tic-TAc
91, TITAN
92, Transmit
93. Transpec
94. two-way videotex
95. TYMNET

V

98. videoconference
97. videophone conference
98. videotex
99. videotex

13C

7.D

7.F
4.A.9
7.E 1

1,A

1.A

1.A

2.1.7

7.1

5.A.14

4.A
7.F
3.A.3
4.A.12
5.A.15

5.A.13

4 A 13
5.A.16

5.A.16

5.A,17
2.1.8

2.1.9

S.A

2.C.4

7.0.2
7.D.2

LA
5.A
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100. videotext
101. Witt!
103. Vidoss
103. vigwdata
104. Viewdata
105. Viowtel 202
107. V1EWTRON
108. Vista

5.A

5.A.18
5.A.19

5.A

5.A.20
7.C.$
5.A.21

5.A.22



ANNEXE I1

REMARQUES:

(1) Les termes du domaine de la telematique ayant fait l'objet d'une fiche terminologique sont
presentes ci-dr ous. Dans la mesure du possible, ils sont numerotes dans un ordre qui respecte
les rapports hierarchiques notionnels generique-specifique. Par exemple, les notions traitees
dans les fiches terminologiques 2.A, 2.A.1 et 2.B correspondent a la realite generique de "reseal*.
Sous le numero 2.A, on retrouve la notion de "risen" proprement dite tandis que sous le numero
2.A. I, on retrouve la notion du terme propre MK. Au numero 2.B correspond la notion "reseau
d'acces a des banques de donnéesTM, un type de reseau, etc. Ii en va de meme avec les autres
fiches.

(2) Nous n'avons pas fait mention dans les fiches du domaine auquel appartiennent les termes traites
puisque, dans tous les cas, it s'agit de termes du domaine de is teltmatique. Le sous-domaine
n'a pas ete mentionne non plus et ceci, afin d'eviter de compliquer davantage le classement; a
ce sujet, on peut toujours consulter la deuxieme partie du premier chapitre oil nous faisons eat
de la comptexite intrinsic, de la teLtmatique.

(3) Nous avons juge bon d'all(ser chacune des references paraissant dans les fiches terminologiques;
c'est pourquoi nous n'avons pas imilque le titre ni is date de parution des ouvrages cites. On
trouvera ces precisions dans les references bibliographiques.

(4) Meme si is mise en relief (soulignement) des termes dans les entrees et dans les contextes est
contraire aux habitudes terminographiques, nous avons eu recours a ce repere visuel afin de
facilites la lecture.

(5) Dans les fiches terminologiques de langue anglaise, les categories lexicale et grammaticale des
noms communs soot indiquees par les abreviations (mini commun) et prat. (nom propre =
proper noun, name, trademark).

(6) Les synonymes ainsi que les variantes graphiques ne font pas l'objet d'une entree individuelle.
lls apparaissent tous sur une meme fiche.

(7) A defaut d'un contexte, nous donnons uniquement le terme-vedette accompagne de la source dans
laquelle it a ete puise.

(8) Abreviations: adj. adjectif
L. lexicalisme; N. -nionyme
n. - nom commun (fiches de langue anglaise)
n. noun
n.c. nom commun
n.c.f. nom commun feminin
n.c.m. - nom commun Asculin
n.pr. - nom propre
pr.n. - proper noun (fiches de langue anglaise)
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(9) Symboles: ] intervention de l'auteure de la fiche ou intercalation d'un contexte
ou d'une definition dans un autre contexte ou dans une atttre
definition

E....1 omission d'une partie du contexte ou de la definition

1.A TELEMATIQUE
Categoric grammaticale: a.c.f.

Definition formelle: Combinaison de l'informatique et des telecommunications permettant A un parti-
culier ou a un groupe de personnes d'emettre ou de recevoir a distance des informations sous forme
ecrite (imprimante) ou visuelle (ecran), ces informations etant traitees par ordinateur et stockees dans
des banques de donates et ce, par l'intermediaire de la teleinformatique.
(Lamontagne et Moulin, specialistes consultes)

Contexte explicati 1: La lelematiaue integre tous les moyens et services de l'informatique et de la
telecommunication, niais aussi des services tels que le videoteA, la teleecriture, etc...
(CITEL, p.118)

Observation terminologique: Lev iealisme forme par mot-valise A oartir de telecommunications et infor-
nlatiOUS.

TEL n.
TELEMATICS n.
COMPUTER-COMMUNICATIONS rs.
COMPUNICATION n. (NEM 12, p. 129)
TELEINFORMATICS n. (Messer li)

De finition:[...] convergence of computer and telecommunications technologies and the resultant emer-
gence of computer/communications sys.zms.
(Viewdata & Videotext, p.561)

Context: [...] this recognition [the growing importance of the information based society likely to
emerge in the 1980's] focuses primarily on the convergence of telecommunications and automatic data
processing: the result today, ...is the ;demagog program...
(Godfrey, p.28)

Context: A decade ago one rarely heard about *information technology", to say nothii., of "telema-
Ike, despite the rapid convergence of telecommunications and computerized data processing onto a
unitary technology, market, and concept that is the reality these terms capture and express.
(Schiller, p.XIII)

Context: Innumerable applications of merged computer-commgnications permit unprecedentedly
rapid, flexible and inclusive control over diverse managerial ,Ind administrative and productive and
distributional functions.
(Schiller, p.3)

Note: The word rtelematicsi is borrowed from the French "telematiquem, a neologism coined by Nora
and Mine (1980).
(Schiller, p.XIII)
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2.A RESEAU

133

Categorie grammaticale: n.c.m.

Definition formelle: [...] ensemble de voles et de supports reliant entre eux plusieurs points, pour
assurer leurs communications.
(Delamarre, p.60)

Contexte explicatif: Par ailleurs, de nouvellcs possibilites s'ouvrent en ce domaine jteleriatique] grace
au develop9ement du telephone lui-mtme et de nouveaux services *tele lies a la modernisation du
reseau et I des terminaux tlabores: la telt-reunion, la telecopie, la tele-tcriture, le teletex ou la
teleconftrence.
(Pigeat, p.33)

Observation terminologique: Lexica lisme forme par extension semantique.

NETWORK n.

Definition: [...] facilities that support the transport of message/text from one site to another and
including communications equipment (lines, modems, etc.), as well as that part of each node which
implements the communications functions.
(Chorafas, p.242)

Context: In Holland, the PTT has acknowledged that several videotex netwotks can exist side by side
provitte.i that they comply with technical rules and pose no threats to regular telephone traffic,

private network operators can offer their oin videotex services.
(Woolfe, p.141)

2.A.1 NPSS
Cattgorie grammaticale: n.pr.

Definition generale: (.1 reseau de transmission par paquets offert par la Grande-Bretagne [...1.
(Delamarre, p.49)

Observation terminologique: Lexicalisme forme par siglaison a partir de Nordic Packet Switching
System.

2.B RESEAU D'ACCES A DES BANQUES DE DONNEES
Cattgorie grammaticale: n.c.

Definition generale: Reseau qui permet la consultation d'une banque de ionnees nationale ou interna-
tionale et dont l'acces se fait pa:: une recherche conversationnelle en direct.
(Amalgame)

Exemple d'utilisation: On distingue enfin les reseaux cl'accts a_ des !moues tit donntes [...J.
(Mathelot, p.39)

Observation terminologique. Neonyme
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2.B.1 ESRO
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Categoric grammaticale: n.pr.
Synonym.: OERS (BTC) n.pr.

Definition generale: Roseau d'acces a des banques de donnees par une rechercheen direct appartenant
I'Agence Spatiale Europeenne.

(Amalgame)

Contexte explicatif: En Europe, 1'Agence Spatiale Europeenne (ASE) qui propose le reseau ESRQ est
representee en France par l'Association Nationale pour la Recherche Technique (ANRT), mais ce sont
surtout des banques de donnees americaines qui sont accessibles.
(Mathelot, p.57)

Observation terminologique: Neonymes formes par siglaison a partir de Europeen Space Research
Qrganizatiofi et a partir de Qrganisation Europeenne de Recherche Spatiale.

ESRO pe.n.

Definition: Europeen Space Research Organization.
(BTC)

Context: [...] in the EIRQ [...] CEPT [...] program is aimed at setting up a European operational
satellite system f...1 to meet the requirements expressed by CEPT, [...].
(BTC)

2.0 RESEAU DE SERVICES GENERAUX
Categoric grammaticale: n.c.

Definition formelle: Roseau offrant des services qui peuvent etre qualifies de genet-aux dans la mesure
ot les compagnies qui les exploitent proposent des services varies & une multitude d'usagers.
(Amalgame)

Contexte explicatif:[...1 reseaux de services atntraux, lesquels offrent le support de la communication,
qu'ils peuvent d'ailleurs emprunter a un autre reseau.
(Mathelot, p.38)

Observation terminologique: Neonyme

2.C.I ARPA
Categorie grammaticale: n.pr.
Synonyme: ARPANET n.pr.

Definition formelle: Reseaux de services generaux de commutation de paquets ayant comme fonction
(I) [le transport de l'information sur une structure maillee avec des materiels hettrogenes (2)1.
(1) Amalgame
(2) Delamarre, p.12
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Exemple d'utilisation: (Le reseau AREA (Advanced Research Projects Agency) est le reseau qui a
inspire tous les autres (I)] [en parlant des reseaux a commutatiG de paquets (2)].
(1) Mathe lot, p.50
(2) Andre Dubuque - (specialiste)

Contexte explicatif: Les reseaux ARPANET, MARK III, CISI, CYBERNET, EURONET et TYN1NET
entrent dans cette categorie (1) [de reseaux de services generaux (2)].
(1) Mathelot, p.38
(2) Andre Dubuque - (specialiste)

Observation terminologique: Lexicalismes formes par siglaison a partir de Advanced Research Erojects
Agency + Network
(Mathelot, p.50)

ARPANET pr.n.

Definition: [...] network [...] funded by the military linking public sector computers.
(Godfrey, p.252)

Context: Most network experience comes either from single-corporation networks linking diverse
branches, from the military, or from cooperative experiments such as AK E NEI 1...).
(Godfrey, p.252)

2.C,2 CISI
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition generale: [...] reseau de services generaux [.]
(Amalgame)

Contexte explicatif: Les reseaux ARPANET, MARK 111, CIS1, CYBERNET, INFONET,
EURONET et TYMNET entrent dans cette categorie (1) [de reseaux de services generaux (2)].
(1) Mathelot, p.39)
(2) Andre Dubuque - (specialiste)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison a partir de Compagnie Internationale de
services en Informatique.

2.C.3 EURONET
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Reseau de services generaux a commutation de paquets dont l'objectif initial est
de permettre aux pays de la communaute europeenne (CEE) d'avoiracces aux bases de donnees scien-
tifiques et dont les techniques et les moyens utilises sont les mA.nes que ceux mis en place pour le
reseau francais Transpac.
(Amalganie)

Contexteexplicatif: De cette fusion [telecommunications et informatique] progressive son: nes ou vont
naltze de nouveaux services (Videotex, Teletex, Telecopie), de nouveaux reseaux (Transpac, Euronet,
satellites, ...) et le processus de rapprochement va encore s'accroltre pour satisfaire les besoins de la
bureautique.
(Pigeat et Virol, p.131)
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Observation terminologique: Lexicalisme forme par emprunt externe de European network

EURONET pr.n.

Definition: The European Community's packet-switching network.
(BTC)

Context: Datex (Germany), Transpac (France), TURONEj (European), TELENET and TYMSET
(US) and DATAPAC (Canada) represent existing implementations [of the packet-switching con-
cepts of the x25 protocol [...]].
(Godfrey, p.252)

2.C.4 TYMNET
Categoric grammaticale: a.pr.

Definition formelle: [Roseau de services generaux (1)] [de transmission de donnees, permettant l'acces,
entre autres, au systeme de temps partage Tymshare et a des bases de d.-nnees (2)].
(1) Raymond Lamontagne - (specialiste)
(2) Delamarre, p.86

Contexte explicatif: La structure du reseau TYMNET est Uses populaire. Un ensemble d'ordinateurs
Tymsat (plus d'une centaine), relies entre eux selon une configuration annulaire, permet d'assurer la
transmission de donnees, la detection des erreurs, et la transmission des donnees vers les ordinateurs
du reseau ou ceux des usagers, en vue des travaux demandes.
(Mathelot, p.97)

Observation terminologique: Lexicalisme fo:me par emprunt externe de Tymshare + Network

TYMNET pr.n.

Definition: A packet-switching network operated by Tymshare, the computer time-sharing company.
(Connell, p.111)

Context: DATEX (Germany), TRANSPAC (France), EURONET (Europe), TELENET and
TYMNET (U.S.) and DATAPAC (Canada) represent existing implementations of the pa:ket-
switching concept.
(Godfrey, p.252)

2.D RESEAU DISTRIBUE
Categoric grammaticale: n.c.

Definition formelle: Roseau base sur la distribution des fonctions au niveau des differents noeuds du
reseau [...] chaque noeud assurant une partie des traitements et de la gestion des dialogues.
(Delamarre, p.61)

Observation terminologique: Lexicalisme
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Categoric grammaticale: n.c.
Synonyme: reseau en &toile n.c.

Definition forrnelle: Roseau [...] dans le.luel chaque point a acces au site central par un seul chemin
et de fawn hierarchisee.
(nelamarn3, p.62)

Observation terminologique: Lexicalisme

2.F RESEAU LOCAL
Categoric grammaticale: n.c.

Definition formelle:[...] reseau de dimension reduite, d'implantation limitee it une aire geogra-
phique de un I quelques kilometres carres jcomportant] des particularites techniques et des
qualites operationnelles qui leur stint propres.
(Mathelot, p.61)

Contexte explicatif: Les reseaux locaux feront sans doute beaucoup plus pour l'automatisation des
aches de bnreau que les autres techniques actuellement mises en oeuvre.
( Mathelot, p.63)

Observation terminologique: Neonyme

2.G RESEALIMAILLE
Categoric grammaticale: n.c.

Definition generale: Roseau dans lequel la transmission d'un point a un autre peut indifferemment
emprunter plusieurs itineraires.
(Messer li)

Observation terminologique: Lexicalisme

MESHED NETWORK n. (Delaunarre, p.82)

2.H RESEAU PRIVE
Categoric grammaticale: n.c.

Definition formelle: Roseau dont l'usage est reserve a l'organisme qui en est proprietaire.
(Mathelot, p.39)

Observation terminologique: Nionyme

IVS3
Categoric grammaticale: a.pr.

Definition generale: Roseau prive en Grande-Bretagne
(Amalgame)
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Exemple d'utilisation: [...] parmi eux [reseaux privO] on peut citer COMPUTEX, INCOTEL
(Honeywell), EU (AREGON), THORNTEL (THORN), etc.
(Gauthronet, p.78)

Observatioaterminologique: Neonyme forme par siglaison a partir de international videotex system; la
signification de l'element numerique n'a pas ete reperte.

RESEAU PUBLIC
Categorle granimatIcale: n.c.

Definition generale: Reseau etabli et exploito par une administration de telecommunications ou une
exploitation privee reconnue en vue de la prestation de services de transmission de donnees au public.
(Groupe de Communications Inforniatiques, p.34)

Contexte explicatif: [...] les reseaux publics qui sont en general mis en place et exploites par un
organisme charge de la promotion et du fonctionnement des telecommunications.
(Mathelot, p.38)

Observation terminologique: Lexicalisme

PUBLIC NETWORK n. (Dols:name, p.63)

2.1.1 CTNE
Categorle grammaticale: cpr.

Definition formelle: Reseau public de transmission de donnees a commutation de paquets.
(Amalgame)

Contexte explicatif: Le plus ancien [des reseaux publics] est sans doute le reseau espagnol CTNE, et
est exploite depuis 1971.
(Mathelot, p.44)

Observation teminologique: Neonyme forme par siglaison a partir de Compania lelefonica Nacional de
Espana.

CTNE

Definition: 1_1 a packet-switched network [...J.
(Connell, p.116)

Context: The Spanish PTT, Compania Telefonica National Espana (CTNE) also provides a service
called Auxiliary Data Service, which is essentially a store-and-forward message service for terminal to
terminal use.
(Connell, p.116)

2.1.2 DATAPLiC
Cat Ogorle grammaticale: n.pr.

Definition formelle: kteseau public canadien specialise dans la transmission de donnees a commutation
par paquets offert par le Groupe des communications informatiques du Reseau telephonique.
(Amalgame)
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Contexte explicatif: A titre d'exemple [de reseau public], on peut citer [...] En Amerique du Nord,
DATAPAC, pour le Canada qui a ea mis en service par TCTS (Trans Canadian Telephone System) [...].
( Mathelot, p.40)

Observation terminologique: Lexicalisme forint par emprunt externe de Data fagket switching network

DATAPAC pr.n.

Definition: A nationwide, common user packet switched data network provide by The Computer Com-
munications Group of The TransCanada Telephone System.
(BTQ)

Context DATAPAc is a packet switching network in Canada, operated by the
Trans Canada Telephone System.
(Godfrey, p.171)

213 EDS
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition generale: Reseau public allemand dont la technique est la commutation de circuits.
(Amalgame)

Observation terminologique: Neonyme forme par s;glaison partir de Elektronisches 2atenvermittlungs
System.

2.1.4 EPSS
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Rtseau public europeen, specialist dans la transmission a commutation de paquets.
(Amalgame)

Contexte explicatif: A titre d'exemple [de reseau public), on peut citer. En Europe, [..] EPS$ (Experi-
mental Packet Switching System) pour la Grande-Bretagne qui a ete mis en service.
( Mathelot, p.39)

Observation terminologique: Lexicalisme forme par siglaison a partir de Experimental Packet switching
System salon Delamarre (p.26) soit a partir de Electronic Packet switching System selon Mathelot
(p.65).

EPSS pr.n.

Definition: ?ublic network specialized in packet switching.
(Amalgame)

Context During his [Roy Bright] BPO career he worked extensively in the field of data communica-
tions including Packet Switching (UM).
(Viewdata & Videotext p.XVII)
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Categorie grammaticale: a.pr.

Definition formelle: Reseau public A commutation de circuits offert aux utilisateurs dans les pays
scandinaves (Danmark, Norvege, Suede et Fintande).
(1Delamarre, p.49)

Contexte explicatif: Principaux reseaux publics [...I TRANSPAC, EPSS, NPDN, DATA PAC,
TELENET [...]
(Mathelot, p.65)

Observation terminologique Lexicalisme forme par siglaison A partir de Nordic Public Qata Network

Nordic Public Data Network pr.n.

Context: Denmark, Finland, Norway and Sweden jointly developed in integrated data transmission
system called the Nordic Public Pata Network.
(Connell, p.115)

2.1.6 PRESTEL pr.n.

Definition: British public network.
(Sigel, p.75)

Context: Like ma,' networks in the early stages of development, whether they be public or private,
Prestel, has a star structure.
(Chorafas, p.263)

2.1.7 TELENET
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Reseau public americain de transmission de donnees a commutation de paquets
1...].
(Amalgame)

Contexte definitoire: TELENET est un reseau de transmission de donnees a commutation de paquets
qui a etc mis en service ,.n 1975 et qui comprend une dizaine de centres de commutation ;31 ncipaux
relies entre rim par lef, lignes utilisant des vitesses de 56 K bits seconde.
(Mathelot, p.44)

Observation technique: Datapac et Telenet sont interconnectes.

Observation terminologique: Appellation lexicalisee formee avec Tele + Network

TELENET pr.n.

Definition: A packet switched network used mainly for terminal-to-computer use, but having the
capability for terminal-to-terminal use.
(Connell, p.110)
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Context: They [G.T.E. - americain company] own Telenet, a packet-switching co:nmunica-
tions company.
(Laratt, p.44)

Note: [...] not to be confused with the U.S. carrier of the same name, Telenet is a CNCP message
switched service essentially similar to MSDS, but telex-rather than TWX-based.
tConnell, p.113)

21.8 TRANSMIC
Categorie gi Ammaticale: n.pr.

Definition formelle: [Reseau public francais] de transmission des informations sous forme numeriq'ie,
et dont les vitesses peuvent etre tres elevees [...] [1z] technique de numerisation [etant] basee sur les
principes du MIC (modulation par impulsions et :odage).
(Delamarre, 9.63)

Exemple d'utilisation: En attendant, des techniques propres A Transrpic ont ete developpees dont les
faisceaux hertziens numeriques et les modems de ires hauts debits.
(Quiniou, p.75)

Observation technique: Le reseau Transmic comp:L't Transpac pour des besoins particuliers.
(Pigeat, p.96)

Observation terminologique: Lexicalisme forme par derivation A partir de relernent prefixal trans- et
du sigh MIC (Modulation par Impulsions et Codage).
(Minc, p.156)

TRANSMIC pr.n.

[...] network of high speed leased data lines [...] based on the analog telephone network
[with plans called] for conversion to digital circuits.
(Connell, p.114)

Coniext:Tammig was originally designed for computer use, but may have some application for high-
speed digital facsimile.
Connell, p.114)

2.1.9 TRANSPAC
Categorie grammaticale: n.pr.

Synonyme: Transpact n.pr.

Definition formelle: Reseau public francais de transmission de donnees A commutation de p tquets, se
distinguant par ses caracteristiques commerciales.
(Mathelot, p.42)

Contexte explicatif: Transnac doit son nom A la technique particuliere de transmission de donnees par
paquets qui assure une meilleure utilisation des lignes: les sequences de donnees provenant d'un
terminal ou d'un ordinateur sont decoupees en paquets asset courts, ceux-ci sont identifies de facon A
permettre leur acheminement en fonction du traffic.
(Quiniou, p.92)
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Exempie d'utilisation: I...1 la periode de rentabilisation de Ran= se compte en annees [...].
(Nora, Mine, p.42)

Observation terminologique: Lexicalismes formes par emprunt de l'anglais a partir de tralksmission
Eggket.

TR.ANSPAC pr.n.

Definitiorr. French packet-switching network.
(Woolfe, p.170)

Context: France's Teletel is an example [...] using the Itansinc packet switching data network.
( Woolfe, p.17)

2.1.10 TRANSPLEX
Categoric n.pr.

Definition formelle: Reseau public francais [de transmission de donnees base stir l'utilisation des
multiplexeurs temporels(1)] [permettant le partage de voies telephoniques pour obtenir des coOts
optimaux(2)].
(1) Mathelot, p.41
(2) Delamarre, p.64

Contexte explicatif: Cry en 1973, TRANSPLEX est un service de liaisons specialisees adapte aux
transmissions de donnees de basse vitesse.
(Vuitton, p.111)

Observation terminologique: Lexicalisme forme par mot-valise provenant de transmission et multi-
plexeur.

RESEAU SPECIALISE
Categorie grammaticale: n.c.

Definition formelle: Reseau de transmission reserve une application determinee, par exemple exclu-
sivement au transfert de l'information scientifique.
(Messerli)

Contexte explicatif: On distingue encore les reseaux specialises, lesquels offrent egalement le support
de la con-rnunication et offreni An plus des services specificities d'un groupement professionnel.
(Mathelot, p.39)

Observation terminologique: Lexical;sme

2.1.1 SITA
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Reseau specialise a commutation de paquets destine un trafic de type commer-
cial.
(Amaigame)
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Contexte explicatif: SITA (...) est un reseau qui est cin a la cooperation de toutes les grandes lignes
aeriennes internationales qui desirent disposer d'un service d'information sur les vols et de reserva-
tion de places.
(Mathelot, p.54)

Observation terminologique. Lexicalisme forme par siglaison * partir de Societe Internationale de
Telecommunications Aeriennes.

2.J.2 SWIFT
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition formolle: Reseau specialise torive] de transfert de fonds electronique, de niveau interna-
tional, dont la transmission se fait par commutation de messages.
(Amalgame)

Contexte definitoire: win [...] est un reseau de transfert de fonds electronique de niveau Mondial.
(Citel, p.612)

Observation terminologique: Lexicalisme forme par siglaison partir de Society for Aoldwide Inter-
bank financial Telecommunication.

swim pr.n.

Definition: [...] an international banking message system.
(Connell, p.72)

Context: Intro uctioi. of the bank's real-time system and of SWIFT required considerable training,
which the bank regards as successful.
(Connell, p,72)

3.A VIDEOTEX
Categoric grammatical,: n.c.
Synonymes: videotexte n.c.m.

teletexte n.c.
bildschirmzeitung (N) n.c.m.

Definition forrnelle. Protocole [permettant la visualisation sur un poste de television equip, d'une
interface specifique d'informations issues d'une ou plusieurs bases de donnees, cette technique se
presentant sous deux formes: le "videotex diffuse" (transmission dans un seul sens et le "videotex
interactif" (transmission dans les deux sens).
(Amalgame)

Contexte explicatif: Compte tern' du besoin d'un terme recouvrant les deux types de systemes [bidi-
rectionnel et unidirectionnel], un certain nombre d'organismes de normalisation ont adopt, le terme
videotex pour designer I'ensemble des systemes uni et bilateraux.
(Madden, p.4)
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Exemple d'utilisation: [...J.; le videatexte en soi, c'est-i-dire la communication de texte par cable,
impose un langage, un mode d'expression tels que, appliques a l'information, le contenu en sort consi-
derablement appauvri.
(Gauthronet, p.13°)

Contexte explicatif: i...] it s'agit toujours de teletexte ou plus simplement d'ecriture a distance, c'est-
i-dire de telegraphic et que Is diffusion se fait par telephone avec possibilite de voie de retour pour
I'usager clans le cas 4,ie la pos.e, par voie hertzienne dans le cas de la television.
(Quiniou, p.98)

Contexte definitoire: Pour ce qui est du videotex lunidirectionnell et du Bildschirmtext [bidirection-
nel], is presse allemande ne fait pas de differences et assimile ces deux procedes a du wbildschirm-
gang', c'est-i-dire de l'information ecrite sur &ran: beaucoup plus proches des medias imprimis,
ces supports nouveaux de diffusion de l'information doivent ecru remis entre les mains des entreprises
de presse.
(Gauthronet, p.96)

Observation terminologique Bildschirmzeitung est un emprunt neonymique externe; les autres termes
sont des lexicalismes formes 8 partir de video + texte et de televiisjon + texte.

VID$OTEX n.

Definition: [...1 systems designed to communicate textual arta graphic information by wholly electronic
means for display to users on modified television receivers.
(Grundfest, p.1)

Context: The term videotex, is a generic suggested originally by the CCITT (International Telephone
and Telegraph Consultative Committee) [...J include's] both one-way and two-way services.
(Woolfe, p.3)

3.A.1 ANTIOPE
Cattgorie grammaticale: n.pr.

Definition generale: Protocole de communication reposant sur un mode de codage alphamosaique,
transrnis par ondes hertziennes ou par voie telephonique.
(Amalgame)

Contexte explicatif: II fludra alors distinguer videotex et teletext q ii reposent sur un meme sysieme
Antiooe [-J.
(Quiniou, p.77)

Exemple d'utilisation: [...] systeme francais Teletel [...] qui emprunte le
logiciel d'Antiope.
(Mine, p.105)

Observation technique (...J Is nonne francaise i...] baptisee Antiooe [...], presente de nombreux avan-
tages qui lui conferent une vocation internationale: conception de base unique quel que soft le reseau;
pwsibilite d'utiliser jusqu'a 16 alphabets differents; possibilite de generer les caracteres de toutes les
leagues europeennes; adaptabilite a tous les standards de television; faculte pour la version diffusee
d'utiliser la totalite du canal de television et non les quelques lignes disponibles en haut de ['image,
comme tun d'autres dispositifs strangers.
(Belle, Emery, p.38)
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Observation terminolgique: Neonyme forme par siglaison a partir de acquisition Nurnerique et Televi-
sualisation d'images Qrganisees en rages d'Ecriture

ANTIOPE pr.n.

Definition:[...] name given to display language standards jalpha-mosaic] common to both off-air and
interactive videotex mode.
(Viewdata & Videotext, p.21)

Context: [...] Antiocte standard was developed in the mid-1970s as a basis foe both teletext and video-
tex.
(Woolfe, p.4)

3.A.2 PRESTEL pr.n.

Definition: British technology using the aiphamosaic generating system. (Amalgame)

Context: Prestel, Teletel and Telidon represent the three major technologies.
(Ball, p. 11)

3.A.3 TELIDON
Catkgorie grammatIcale: n.pr.

Definition formelle: Technique alphageometrique canadienne caracterisee par des images graphiqv^s de
qualite superieure a c.1:,s d'autres techniques semblables.
(Amalgam)

Contexte Telidon est avant tout un protocole de communication, un moyen de stocker
et d'acheminer avec une efficience inegalee des informations textuelles cu graphiques.
(Madden, p.28)

Observation terminologique. Ntiorlyme forme a l'aide du grec -toe + sidons.

TELIDON pr.n.

Definition: A type of sophisticated [alphavometric] technology being developed in Canada for both
videotext and teletext applications L..] [that] can transmit unusually precise graphics in colors and
shapes no other [...] system has been able to duplicate.
(Cherry, p.98)

Context Te ',Awl technology :1 based on an improved concept of describing and encoding a [...] page,
not point by point and square ay square as in the previous alpha-mosaic videotex system, but ag a
series of geometric shapes with the basic geometric building blocks being the point, the line, the
rectangle, the arc and the polygon.
(Laratt, p.52)
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Note: It [Telidon] can receive data from a variety of networks: paired wire, coaxial cable, satellite,
broadcast, and fiber optics.
(Viewdata and Videotext, p.3)

4.A TELETEXT
Cr' gorie granamatIcale: n.c.m.

Synonymes: teletexts (L) n.c.m.
teletext Must tN) n.c.
te14-texte (L) n.c.
tidetexte diffuse (N)
teletext unidirectionnel a.c.ra.
text-TV (N) n.c.m.
videotex difftio4 (N) n.c.m.
videotex no convereationnel (N) n.c.m.
videotex radiate/ivied (N) n.c.rn.
videotex telediflisse (N) n.c.m.
videotex unilateral (N) n.c.m.
videotext (N)

Definition formelle:[...] service fon& sur l'utilisation de voles de communication [unidirectionnelle)
[...] dans lequel tout le repertoire des pages d'information stockees dans des banques de donnees est
emis sans interruption et dans lequel le terminal de l'utilisateur attend et affiche rdurant les temps
d'effacements verticsux] la page demandee [sous forme graphique et &rite].
(Bown, O'Brian, p.2)

Contexte expliccitif: Le teletex, la difference du teletexT n'est pas un service diffuse.
(Gauthronet, p.20)

Contexte definitoire: Le teletexte (ou videotex diffuse), designe un service de transmission unilaterale
d'information qui est destine au grand public et qui diffuse l'information dans un ordre structure dans
les parties inutilisees des signaux normaux de television, l'utilisateur choisissant la "page" qu'il veut
voir sur son ecran de television.
(Feeley, p.8)

Contexte explicatif:[...] j¢ -texte qui, par vole hertzienne au cablee, consiste 9 mettre de l'informa-
tion a la disposition de ref_epteurs, le plus souvent multiples, utilisant instantanement ou en differs
une partie de cette information "diffusee".
(Quiniou, p.83)

Contexte explicatif: Les pages de teletext diffuse peuvent etre wit directement lives aux programmes
de television (sous-titres et commentaires des programmes) soit detachees du contenu des emissions de
television et relatives a l'information generale.
(Gauthronet, p.155)

Contexte explicatif: Le teletexte diffuse se presente donc comme un service de nature un peu diffe-
rente mais complementaire du VIDEOTEX interactif.
(Vuitton, p.228)

Contexte explicatif: Ces systemes [Ceefax et Oracle] sont dits unilateraux, ou ou
encore Jon-conversationnel en ce sens que les usagers ne peuvent agir directement sur le fichier
central, mais doivent se contenter de choisir des images parmi celles qui leur sont successivement
presentees.
(Madden, p.4)
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Exemple d'sailisation:[...] employant Telidon en mode interactif videotex et en mode teletext unisti-
limtignuel.
(Gouvernement du Canada, Litre Te lidon, p.1)

Contexte definitoire: Cette technique [plusieurs lignes inutilisees durant la periode de retour du spot
d'un signal de telediffusion nar la voie des airs peuvent servir a transmettre des images grace au
codage des commandes de trace dans cette largeur de bande disponible] a recu le nom de Videotex
Hlicliffuse ou TELETEXTE, [...].
(Down, O'Brian, p.8)

Contexteexplicatif: Historiquement cependant le videotex diffuse (le vickotext) a precede l'apparition
du Bildschirmtext [qui est un videotex bidirectionnel].
(Gauthronet, p.30)

Contexte explicatif: On distingue en consequence les services de VIDEOTEX diffuse (services
ANTIOPE) encore appeles TELETEXTE et les services de VIDEOTEX interactifs [...].
(Cite!, p.566)

Contexte explicatif: En revanche [au videotex interactif], le videotex radiotelevist (teletext) est un
service fonde sur l'utilisation de voies de communication unilaterales, [...J.
(Down, O'Brian, p.2)

Contexte explicatif: Les media dont nous nous sommes principalement occupes sont le teletext diffuse
fen suedois: "text -TV"), le videotex, aussi appele viewdata (en suedois "teledata") et la telecopie.
(Gauthronet, p.150)

Observation terminologique. (text-TV) Neonyme forme par emprunt de l'anglais teletext + L.

Observation terminologique: Neonyme

Observation technique: [L'usager du teletext (1)] [selectionne alors les services ou les pages qui
l'interessent en utilisant [...] un petit clavier analogue a une calculatrice de poche (version diffusee
sur les rtseaux de television) [.,.]. A la reception, le wdecodeur sopare les donnees de l'image de
television et retient dans sa memoire, au moment oil elle est diffusee, la page qui a ete appelee, par
l'utilisateur, sur son clavier (2).]
(1) Amalgame
(2) Halle, Emery, pp.37 et 39

Le teletexte [...] exclut tout dialogue entre l'utilisateur et la sot, ce d'informations, la communication
n'etant que dans un seul sens, de l'emetteur de television vers le poste de l'utilisateur,
comme pour une emission de television classique.
(BTQ)

METE= u.
Synonym': broadcast teletext n.

broadcast videotext n.
broadcast videutex n.
broadcasting videotex n.

cabled teletext (cabletext) n.
one-way videotex n.
non-interactive videotex n.

broadcast: The ability to and messages or communicate with many or all
points on a circuit simultaneously.
(Computer Communications Group)
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Definition: [A generic term used to describe one-way broadcast information services for displaying
pages of text and pictorial material(1)] [in the blanking lines of the television transmission(2)].
(I) Woolfe, p.5
(2) Stokes, p.116

Contexts:

Teletelt, by contrast [to viewdata that sends out its data over telephone systems] sends out its data
over broadcast television airwaves by means of vertical blanking interval.
(Ahlausser, p.15)

broadcast teletext in which textual and graphic information is inserted in digital form into the redun-
dant intervals - the "blanking period" or "vertical interval" - in broadcast television signals, creating
a stream of television frames of information.
(Young, p.2)

In the case of brojtjcast videotext, insertion of teletext pages can be easily accomplished at the time
the basic signal is transmitted.
(Sigel, p.3)

[...] two videotex incarnations: interactive videotex, frequently called "viewdata"; and broadcast video-=
(Laratt, p.8)

In contrast to interactive videotex, boat:legating videotex (teletext) is a one-way process involving
both image and data.
(Chorafas, p.18)

L..] cabled teletext (sometimes called cabletext) employing the same principles as Ceefax and Oracle,
but achieving much greater capacity by allocating all (or much) of a complete video channel to trans-
mitting the alphanumeric or graphic characters.
(Young, p.3)

Such systems [Oracle, Ceefax] are referred to as one-way or non-interactive videotex systems, since
the user cannot interact directly with the data base, but rather selects from a continuously broadcast
series of frames, those which he requires.
(Madden, p.4)

[...] gne -wav videotext, on the occasions when it is discussed [...] is referred to as teletext.
(Woolfe, p.3)

Notes: The difference between Viewdata and Teletext, is that instead of transmission over a phone
line, in Teletext, it is through a television station and instead of Viewdata's sent-receive, Teletext is
a one-way. (Chorofas, p.93)

4.A.1 ANTIOPE
Categoric grammaticale: a.pr.

Difinition formelle: Service [frangais de teletext diffuse [voir fiche no 4.A] par voie hertzienne]
comportant la diffusion par un canal de television d'informations numetisees [...] puisees dans un
ordinateur [...] consultables l'aide d'un clavier sur un televiseur specialement equip&
(GDEL, no 1, p.543)
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Contexte explicati f: On distingue en consequence les services du videotex diffuse (services A NTIQPE)
encore appeles TELETEXTE et les services de VIDEOTEX jnteractif (services TELETEL de VELIZY,
annuaire electronique). (Citel, p.566)

Note technique: [Ce mode de communication se fait par re.seaux de radiodiffusion hertziens.(1)] II
[deviant unilateral lorsqu'il utilise le systeme Didon de teletransmission de donnees(2)].
(1) Amalgame
(2) Madden, p.4

Observation terminologique: Lexicalisme forme par siglaison

ANTIOPE pr.n.

Definition [French broadcast Teletext information service(1)] [related to Prestel(2)].
(1) Viewdata & Videotex, p.20
(2) Stokes, p.109

Context. [...] a broadcast AECKEE public service for stock exchange information was just one year
old and corresponding interactive ANI[QPI. system was under test [...].
(Viewdata & Videotext, p.248)

Note: Brand name (Sigel, p.3)

4.A.2 ANTIOPE-A.2
Categorle grammaticale: u.pr.

Definition formelle: [Service public de teletext diffuse [voir fiche no 4.A] par vo'e hertzienne
Antenne 2 (1)] [Cu le telespectateur ne peut choisir a son gre les pages emises(2)].
(1) Quiniou, p.99
(2) Amalgame

Exemple d'utilisation: Antiooe-A-2, service public de teletext diffuse [..-1-
(Quiniou, p.99)

sur

Observation terminologique: Neonyme forms par siglaison a partir de Acquisition Numerique et
Televisualisation d'images Qrganisees en rages d'Ecriture + Antenne +

ANTIOPE - ANTENNE 2 pr.n.

Definition: [...] service broadcast nationally by the A2 network that provides [...] pages of information
connected with the tv programs [...1.
(Viewdata & Videotext, p.32)

Context: "ANTIOPE- ANTENNE 2" is a service broadcast nationally by the A2 network
(Viewdata & Videotext. p.32)

4.A.3 ANTIOPE CAMP
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition formelle Service diffuse par voie hertzienne (voir fiche no 4.AI destine aux partenaires de
l'organisme de I'OREP.
(Amalgame)
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Contexteexplicatif: L'O.R.E.P. (Office Regional de l'Education Permanence) de Pau Mite un magazine
Antiope-OREZ dont la finalite est de upermettre aux partenaires de cet organisme (centres de forma-
tion, bureaux d'emploi, universites, chambres consulaires, services departementaux...) de mieux
communiquer avec leurs usagers ".
(Quiniou, pp.101-102)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison a partir de Acquisition Numeric:me et lelevi-
sualisation d'jmage Qrganisees en rages d'ficriture + Office Regionale de l'Education rermanente.
(Minc, p.101)

ANTIOPE-OREP pr.n.

Definition: IANTIOPE service which] is on the air as an [...] experimental service for the public in
the southwest part of France over FR3.
(Viewdata & Videotext, p.32)

Context Other ANTIOPE services are now on the air over the four different networks: [...]
l'ANTIQPE-OREP* (local community news and information) [...].
(Viewdata & videotext, p.32)

4.A.4 ANTIOPE-T.D.F.
Catigorie grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Teletext diffuse [voir fiche no 4.A] par vole hertzienne en France emis par la
telediffusion de France.
(Amalgame)

Contexte explicatif: Antiope-T.D.F, se met progressivement en place a travers deux directions: Anten-
ne 2 [...] Antiope-services prives [...].
(Quiniou, p.99)

Observation terminologique: N6onyme forme par siglaison a partir de Antiope + Telediffusion de
France

4.A.5 BILDSCHIRMZEITUNG pr.n.

Definition: Germanyrs] teletext service (broadcast videotex)'...] [consisting of a] distribution system
of coded texts and graphics in the vertical interval of a TV signal.
(Viewdata & Videotext, p.432)

Context. In addition to the videotex system, there is also a Teletext system known as Bildschirm-
aang which started a Public Trial in the middle of 1979.
(Stokes, p.71)

4.A.6 CEEFAX
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition fornselle: Service diffuse [voir fiche no 4.A] a la BBC (British Broadcasting Corporation) de
la Grande-Bretagne, consistant en un systeme public non interactif de teletexte.
(Amalgame)
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Contexte explicatij: Le nombre d'informations ainsi fournies peut etre relativement limite comme
c'est le cas des canaux tek britanniques qui diffusent de 150 a 300 pages d'information durant les
temps d'effacement verticaux dans le cadre des systemes dits *teletext" (Ceefa4 etant le systeme
public et Oracle le systeme commercial) (...]
(Madden, p.4)

Observation terminologique: Neonyme forme par emprunt soit 4 partir de BBC Facts, soit See Facts.

CEEFAX pr.n.

Definitions British Broadcasting Company's name for its public teletext service available on two TV
channels using spare capacity.
(Woolfe, p.5)

Context: Britain, a pioneer in videotext, also designed the first teletext systems, called Ceefax ("see
facts") and Oracle [...1
(Cherry, p. 98)

Note. It's name came from "see facts", on perhaps BBC-facts, and once understood was fairly unfor-
gettable.
(Schiller, p.27)

4.A.7 CEEFA 1 pr.u.

Context. CEEFAX 1, transmitted on the more popular BBC 1 Channel is used for up to date informa-
tion such as the latest news headlines and sports results.
(Young, p.7)

4.A.8 CEEFAX 2 pr.n.

Context: cxEFAx ?, transmitted on BBC 2, contains generally more slowchanging information, such as
background to news stories.
(Young, p.7)

4.A.9 TELEDATA pr.n.

Context: When the service that has now become CEEFAX was first developed at the BBC Desif;ns
Department, it was thought of, in fact, as two services, "Teltdata" [...] ar . 'Teletitles" for optional
subtitling for the deaf.
(Vie data and Videotext, p.345)

4.A.10 ORACLE
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition torment': Service diffuse Ivoir fiche no 4.A) a la chalne privee IBA (Independant Broad-
casting Authority) de is Grande-Bretagne, consistant en un systeme commercial non interactif de
teletexte.
(Amalgame)
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Contexte explicatif: ORACLE dispose de deux equipes de redaction et de 3 ordinateurs qui gerent et
diffusent chaque jour 9 magazines de 100 pages.
(Quiniou, p.98)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison soit a partir de "Qptional Reception of
,&nnouncements by coded Line Electronics "(' ) spit a partir de Qptional Reception of Announcements
by coded Lines(2).
(1) Woo lfe, p.5
(2) Sigel, p.27

ORACLE pr.n.

Delimit= A commercially-oriented broadcast teletext service of Brita;n's Independant Television
authority, featuring advertisements for goods and services as well as information.
(Cherry, p.95)

Ccntext: Britain, also a pioneer in videotext, also designed the first teletext systems, called Ceefax
("see facts') and Oracle [...].
(Cherry, p.48)

4.A.11 PERI- ANTIOPE
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition formeile: Extension du service Antiope consistant en un service diffuse par voie hertzienne
[voir fiche no 4.A] dont l'utilisation est institutionnelle.
(Amalgame)

Contexte explicatif:[...] 1Aatiopej pourrait trouver cette vocation [service diffuse par voie hertzienne]
en tant que systeme dans ce qu'on pourrait appeler le PERI-ANTIOPE, par analogie avec la peri-
television [...J.
(Quiniou, p.102)

Observation terminologiqtan Neonyme forme par analogie avec peri-television, ce dernier &ant forme
par analogie avec peri-informatique.

4.A.12 TELIDON
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition formelle. Systeme de communication canadien lunidirectionnell grace auquel tout le reper-
toire des pages d'information stockees dans des banquet de donnees est emis sans interruption et dans
lequel le terminal de l'utilisateur attend et affiche [durant les temps d'effacements verticaux] la page
demandee [voir fiche no 4.A].
(Madden, p.2)

Contexte definitoire: Le teletext Mika est un systeme de telediffusion de textes et de graphiques
destination de televiseurs ordinaires equipes d'un decodeur Telidon, lequel permet de recevoir de
centaines de papss de renseignements dans les lignes non-utilisees des signaux de television normau
(suppression verticale du faisceau).
(Gouvernement du Canada, L'ere tendon, p.3)
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Observation terminologique: Neonyme

TELIDON pr.n.

Definition: Canada's alphageometric Teletext system.
(Amalgame)

Context: Widespread of TELIDON teletext could mean such rapid transfer of advertising revenues
away from the newspaper, to cable, across North America, that it could be the final blow to an
industry that as seen production costs outstripping news revenues.
(Godfrey, p.78)

4.A.13 TEXT-TV pr.n.

Definition: [...] Swedish broadcast Teletext service [...
(Stokes, p.70)

Context. The Swedish broadcast Teletext service is known as Text-TV and its major use will be for
subtitling television programs for deaf people (which was the original purpose of Ceefax).
(Stokes, p.70)

5.A VIDEOTEX
Categorie grammaticale: n.c.m.

Synonymes: videotex conversatioaael (L) n.c.
videotex bilateral (L) n.c.
videotex interactif (L) a.c.

viewdata (N) n.c.
teledata (N) n.c.

Definition torment,: [Service de transmission interactive] integrant les techniques d'information, lie
telecommunication et de microelectronique et permettant d'employer un televiseur modifie pour avc it
asses a l'information stockee dans des banques de donnees d'un ordinateur central ou de transmettr
de l'information it ('ordinateur ou a un autre terminal (televiseur).
(BTQ)

Contexte explicatif: Les media dont nous nous sommes principalement occupe sont le teletext diffuse
(en suedois. "text-tv"), le videote& aussi appele viewdata (en suedois: "teledata") [...].
(Gauthronet, p.150)

Contexte explicatit Avec les systemes videotex tilateraux. interactifs. conversationnel, l'utilisateur au
contraire joue directement avec le fishier, ne faisant apparaftre que les pages qu'il desire alors que le
fishier en compte theoriquement un nombre illimite.
(Madden, p.4)

Contexte explicati f: Le videotex`, contrairement au systtme unidirectionnel, peut etre utilise a
plusieurs fins: [...] it perrnet deux personnes ou a deux groupes, de dialoguer a distance [...] ii
permet son utilisateur, un particulier ou une entreprise, de rechercher, de consulter ou de traiter
des informations stockees et ordonnees par un ordinateur it est ensuite un instrument de
transaction [...] it est enfin un instrument de distraction, puisqu'il peut offrir les jeux les plus varies.
(Balle, p.6)
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Contexte explicatif: Les media dont nous nous sommes principalement occupes sent le teletext diffuse
(en suedois:Ntext"-TV), le videotex aussi appele viewdata (en suedois: "teledata")
(Gauthronet, p.150)

Observation terminologique: On constate a tort que le lexicalisme "viewdata" est un nom clet,ose (PR
1979). Au contraire, notre recherche nctIs demontre que c'est un terme commun puisqu'il apparaft
dans tous les contextes en tant que generique toutes les marques qui agissent en tant que terme
propre dans notre etude.

Obser cation technique: [...1 peut etre utilise avec un televiseur couleur ou monochrome modifie, ou
avec un terminal de visualisation ordinaire.
(Feeley, p.10)

VIDEOTEX n.
Synonyms: videotext n.

viewdata n.
two-way videotex n.
interactive teletext n.
interactive videotex a.

Interactive: Pertaining to an application in which each entry elicits a response as in an inquiry
system. An interactive system may also be conversational, implying a continuous dialogue between
the user and the system.
(Computer Communications Group, p.19)

Definition: [[...] interactive system [...] in which the user is connected directly to the com-
pJter system over telephone lines(1)] [to access large data banks of information(2)] [and in which]
[pages of texts and pictorial material [are displayed] on the screens of adapted TV's(3)].
(1) Ball, p.1
(2) id., p.11
(3) Woolfe, p.5

Contexts:

Two TV-based systems are leading the way in the home information industry videotext (also krown as
-idotex and v' yjegleat) and teletext.
(Cherry, p.94)

These technologies were teletext and viewdata (the Inter is now also called videotex).
(Grundfest, p.1)

Tic-tac was designed as a very simple two-way videotex system.
(Woolfe, p.126)

[...] in [...] interactive videotex systems, the user truly interacts with the information base by se
lecting from a theoretically unlimited number of pages of information those pages he wants.
(Madden, p.4)

[...] discussion of standards for broadcast teletext and for the closely related interactive teletext
systems.
(Viewdata and Videotext, p.444)
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Notes: Viewdata is an amalgam of the two commun usage word *,. For the first few years of the
system, it [Prestel] was known as "Viewdata" (with a capital "V"). However, when the Post Office
tried to register this name, the Registrar of Business Names refused to allow its registration and the
name eventually registered (after a market survey), was "Prestel" with "viewdata" (lower case "v")
being used as a generic name for the system.(1) Hence "Prestel, the Post Office viewdata service.(2)
(1) Stokes, p.12)
(2) Woolfe, p.75

5.A.1 ANTIOPE
Cattgorle grammaticale: a.pr.

Definition formelle: Service francais de videotexte bidirectionnel diffuse par vole telephonique [your
fiche no 5.A].
(Amalgame)

Contexte explicatit[...] en trance, l'administration des PTT propose pour le moment deux services
Videotex: Antiope et 'Dike!.
(Mathelot, p.109)

Neologisme: Neonyme

ANTIOPE

Definition: [videotex system that is) distributed by phone [...] controlled by France's national postal
and telephone authority, PTT.
(Cherry, p.95)

Context.i...] a broadcast ANTIOPE public service for stock exchange information was just one year
old and the corresponding interactive ANTIOPE system was under test [...]
(Viewdata & Videotex, p.248)

Note: Both teletext and videotex systems are often referred to in France as Antiope (1 ). [...) this
name was first applied merely to the development of the receiver.(2)
(I) Woolfe, p.125
(2) Stokes, p.68

5.A.2 BILDSCHIRMTEXT
Categorle grammaticale: n.pr.

Synoayme: BTX n.pr.

Definition formelle:[...] systeme d'information et de communication a partir duquel les participants
peuvent interroger des informations de type texte stockees electroniquement, seceder d'autres
services de certains fournisseurs ainsi que communiquer entre eux [voir fiche no 5.A] en utilisant les
reseaux telephoniques pour la transmission et les ecrans de television pour la reception par l'interme-
diaire de certaines installations (decodeur).
(Gauthronet, p.160)

Exemple d'exemple Le projet de videotex en RFA ports le nom de BILDSC_HIRMITXT [...]
(Gauthronet p.20)
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Occurrence: Le systeme de videotex allemand, utilisateurs de RIX (orofes-
sionnel et prive) [tableau].
(Gauthronet, p.61)

Observation terminologique. Neonyme forme par emprunt externe. BTX est l'abreviation de B1LD-
SCHIRMTEXT

BILDSOHIRMTEXT pr.n.

Definition: Gerniany('s) videotex, strickly interactive system
(Laratt, p.8)

Context: West germany('s) lialshinntex has been designed to permit information retrieval from
databases at the service centrzs, and also on remote *host" computers.
(Woolfe, p.25)

5.A.3 CAPTAIN
Categorle grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Videotex interactif aiphamosaique japonais.
(Amalgam)

Exemple d'utilisiitioir. Au Japon la compagnie de telephone publique, NTT, en liaison avec le ministre
des Postes et Tes.,:z.mmunications a developpe le systeme CAPTAIN [...]; son originalite et son succes
tiennent au frit qu'ot a reussi y intester les idiogrammes [...] de la langue [...].
(Gauthronet, p.45)

Observation terminobgique: Neonyme forme par siglaison 3 partir de character and Pattern Telephone
access laformation Network (System)

CAPTAIN pr.n.
Synonyme:CAt-3."A:NS pr.n.

Definition: Japanese [...] telephone based videotex system developed by NTT public corporation and
sponsored by the Ministry of Posts and Telecommunications (MPT).
(Woolfe, p.157)

Context: The other [Man Prestel] first-generation (alpha-mosaic) viewdata system in the process of
field testing is the CAPTAIN system [...].
(Grundfest, p. 20)

C9ntext: As for viewdat,,, the Japanese postal and telecommunications agency (PTT) has developed a
system called the Character And Pattern Telephone Access Information Network System [CAPTAINS],
which ressembles the U.K. Prestel system.
(Sigel, p.124)

Note: [CAPTAINS] does not transmit characters but rather patterns [...].
(Stokes, p.69)
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Categoric grammaticale: n.pr.

Definition generale: Systeme videotex [voir fiche no 5.A] suedois.
(Amalgame)

Exemple d'utilisation: 1..4 la presse quotidienne et hebdomadaire, l'agence de presse "TT', des
banques, ['administration pulnique et des grandes entreprises (Philips, Scandia, Volvo) ont ete invites
a tester pivrAvistoN a la fois en tant qu'usagers du systeme et en tar que prestataires de service.
(Gauthronet, p.72)

Observation terminologique: Emprunt externe neonymique forme a partir de data + vision.

DATAVISION pr.n.
Variant. graphiqua: Data Vision pr.n.

Definition: The Swedish PTT's videotex system.
(Woolfe, p.166)

Context At the time of pilot trial, Datavisioa shared Prestel's display and transmission standards and,
like Prestel, it offered database searching through numbered menu choices.
(Woolfe, p.13)

Context: The swedish videotess system is known as Data Vision E...1
(Stokes, p.3)

5.A.5 ELIE
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition generale: Experience canadienne d'un systeme de videotex diffuse par fibre optique.
(Amalgame)

Observation terminologig.?: Neonyme forme par emprunt extern(

ELIE pr.n.

Definition-. Manitoba Telephone's comprehensive communications experiment [...1 of a videotext
system distributed by [...] fibre optic.
(Cherry, p.95)

Context: Elise sv31 have more farming and agricultural industrial content [than Ida] rather than pizza
delivery which you may find in an urban setting...but they both [Elie, Ida] fundamentally pursue the
concept of an integrated, dedicated electronic highway.
(Elie)

5.A.6 GRASSROOTS
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Service commercial d'information agricole base sur Telidon [voir fiche no 5.A .1 51.
offrant aux fermiers et aux entreprises agricoles du Manitoba un acces direct aux pages d'informa-
lions specialistes.
(Amalgame de Feeley, p.19 et de Telidoa, p.16
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Contexte definitoire:[...)"Grassroots", le service videotex agricole constituant la premiere application
commerciale du monde de la technologie videotex Telidon.
(Gouvernement du Canada, I.'Ere Telidon, p.4)

Observation terminologique: Neonyme forme par emprunt externe

GRASSROOTS pr.n.

Definition: Videotex as application (1) 'for agricultural use (2)].
(1) Godfrey, p.52
(2) Amalgame

Context: And finally, there is project Grassroots, the first commercial offering of TELIDON in
Canada.
(Godfrey, p.52)

A.7 IDA
Cattgarle grammaticile: n.pr.

iition generale: Service de videotex [voir fiche no 5.A] manitobain utilisant la technologie

(Amalgame)

Contexte definitoire: C'est ainsi [le fait d'essayer divers ensembles de services Telidon par videotex
ou autres moyens de telecommunications interactives] que dans l'agglomeration suburbaine de South
Heading ley, prts de Winnipeg, le Manitoba Teleohong Muni travaille avec des societes locales au
programme Jag, un essai sur le terrain assurant la prestation de milliers pages d'informations sur
les nouvelles mondiales et locales, la mete°, les jeux video, les sports
(Gouvernement du Canada, ).,'Ere Telidon p. 6)

Observation terminologique: Ntonyme

IDA pr.n.

Definition: Manitoba Telephone's comprehensive communications experiment [...] of a videotext
system Distributed by coaxial cable allowing participants to use their adapted TV sets for obtaining
information, recording [...1.
(1) Cherry, pp. 95 et 98.

Context: Both c:lephone and two-way cable TV services will be tested in the Ida program, with a
large number of applications including teleshopping, electronic mail and electroni fund transfer.
(Woolfe, p.155)

Observation terminologique: Project Ida is named after Ida Cates who became Manitoba's first female
telephone operation in 1882 [...] she was one of the forerunners of a value added carrier...
(Laratt, pp.53 et 72)
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Synonym: IVS pr.n.

Definition: 1...] private viewdata system.
(Viewdata & Videotext, p.323)

Context: IVS3 provides the editing user with t of facilities that increase his [user] productivity in
creating and updating frames; it provides for use rtio n and deletion of text, operation in a vertical as
well as horizontal direction and block movements of texts or graphics about the screen.
(Viewdata & Videotext, p.325)

Contex.- There is a noar-PRESTEL system that still says Viewdata, that is IVS, The International
System by Aregon Systems Inc., 1904 Wright Circle, Anaheim, California.
(Godfrey, p.24)

5.A.9 MISTEL
Categorie grammaticaie: u.pr.

Definition formelle: Systeme videotex [voir fiche no 5.A] finlandais a usage institutionnel compatible
avec TELSET, reposant sur un terminal couleur intelligent dont certain, prototypes sont integres dans
la bolts d'un televiseur ordinaire, d'un clavier alphanumerique et d'un clavier numerique separe.
(Amalgame)

Contexte explicatif:[...] la propriete la plus interessante de MISTEL et de son terming. reside dans
l'etendue de ses possibilites: it s'agit en effet d'un systeme qui accepte les normes aiphamosaiques
(Prestel), alphageometriques (TELIDON) et alphaphotographique; [...].
(Gauthronet, p.38)

Observation terminologiqw. Neonyme forme par siglaison a partir de Management Information System
of Igjecommunication

MISTEL pr.n.

Definition: [...] in-house business videotex systems [...J which is completely Telset-compatible.
(Viewdata and Videotext, p.143)

Context: The in-house business videotex systems are marketed under the name MISTEL, which is
completely Telset-compatible.
(Viewdata and Videotext, p.143)

5.A.10 PANDA
Categoric grammaticale: u.pr.

Definition formelle: Systeme consistant en une refonte de la configuration et de l'architecture du
systeme britannique Prestel [voir fiche no 5.A.121 et dont le changement se traduit au niveau de la
communication, soit la transmission de donnees par paquet.
(Amalgam)
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Contexte explicatif: Avec la redefinition de la strategie de Prestel desrrmais tournee vers une clien-
tele professionnelle, la decision a ete prise recemment de refondre la configuration du systeme et de
promouvoir une nouvelle architecture denommee PANDA [...].
(Gauthronet, p.54)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison partir de Erestel Advanced Network desi-
gned Architecture. Le meme sigle est utilise pour personnel and Administration Division.
(BTQ)

5.A.11 PICTURE PRESTEL
Categoric grammaticale: n.pr.

Exemple d'utilisation La prochaine etape dont on ne peut encore evaluer touter les incidencesstrate-
giques, concerne les graphismes a travers notamment EKIJIREERESLEI., [voir fiche no 5.A.12], [...].
(Gauthronet, p.55)

Observation terminologique: Neonyme

PICTURE PRESTEL pr.n.

Definition: [...] second generation Prestel.
(Viewdata and Videotext, p.90)

Context: The major components of a Picture Prestel terminal are a memory that is larger than of a
conventional Prestel terminal, aid increased processing power probably provided by a microprocesssor.
(Viewdata and Videotext, p.90)

Note: Pictures created by this method are fully compatible with broadcast teletext.

5.A.12 PRESTEL
Categorie grammaticale: n.pr.

Synonyme: Viewdatalrestel n.pr.

Definition formelle: Service de videotex [voir fiche no 5.A] britannique [...] utilisant la norme alpha-
mosaIque et dent la transmission des donnees ecrites et graphiques se fait par telephone.
(Amaigame)

Contexte de finitoire: Les Pastes britanniques ant ainsi lance le service PRESTEL qui constitue une
premiere mondiale eta matiere de videotex bilateral.
(Madden, p.4)

Exemple d'utilisation: Pour biers comprendre la philosophic de ces systemes [la diffusion par telephone]
par rapport aux "teletextes diffuses, it faut considerer l'utilisation du telephone comme une exten-
sion, un service complementaire aux precedents; c'est particulierement le cas pour le systeme View-
data des Anglais (actuellement designe par le nom compost Viewdaterestel, [...].
(Quiniou, p.105)
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Observation terminologique: Appellation neonymique du service offert par les Postes et Telecommuni-
cations britanniques.
(Groupe de Communications Informatiques, p.31)

PRESTEL pr.n.

Definition: [the British Post Office VIEWDATA service(I)], [world's first commercial two
way videotex service(2)].
(1) Stokes, p.115
(2) Madden, p.4

Context The British one-way (i.e. teletext) and two-way (i.e. Prestel) services are also naturally
compatible, although there is not a single name under which to classify the two services.
(Madden, p.4)

Notes: "Prester is the trademarked name for Viewdata in the United Kingdom (1). An alternative
term to two-way videotex, used in particular by the British Post Office and generally in Britain and
the USA. Elsewhere, the term Videotex is preferred (2).
(1) Grundfest, p.17
(2) Computer Communications Group, p.26

5.A.13 TELSET
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Videotex fin,inclais(1) [voir fiche no 5.A] [specialise dans le stockage et le tele-
traitement de donates privees(2)].
(1) Amalgame
(2) Gauthronet, p.59

Contexte explicalif: [...] ULM' deviendrait [...] un faconnier specialise dans le stockage et le tele-
traitement de donnees privoes.
(Gauthronet, p.59)

Observation terminologique: Neonyme

TELSET pr.n.

Definition: The private alphamosalc videotex service developed in Finland and based on the Prestel
concept.
(Woolfe, po.135 et 170)

Context: HTC [Helsinki Telephone Company] has been involved since the mid-1970's with a private
videotex experiment called Telset.
(Woo lfe, p.135)
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Categorie grannaticale: n.pr.

Definition formelle:[...] systeme interactif [voir fiche no 5.A] [francais] qui utilise la norme alphamo-
salque et le reseau telephonique et permettant la reception et remission d'informations qui sont
affichttes sur &ran 1...1
(Citel, p.597)

Contexte explicatif: Le Teletel est un systeme interactif qui utilise le reseau telephonique et permet
la reception et remission d'informations qui sont affichees sur un &ran.
(Citel, p.597)

Observations techniques: Ce mode de communication se fait par des reseaux telephoniques. Selon
Tele log (1982, p.8) l'appareil de teletex est inapproprie pour transmettre des graphiques (schemas,
photographies ou signature manuscrite).

Observation terminologique: Lexicalisme forme par mot-valise a partir de telephone et tilevision

TELETEL pr.n.

Definition.. France's public videotex system using the Antiope alphamosaic standard.
(Amalgame)

Context: The French TELFTEL interactive videotex service could shortly offer residential subscribers
a whole range of exciting new possibilities such as seat reservations, financial transactions and
armchair buying.
(Godfrey, p.32)

Note: Teletel is the "brands' name [...] [of the] Videotex service prepared in France.
(Viewdata and Videotext, p.20)

5.A.15 TELIDON
Categorle grammaticale: n.pr.

Definition formelle: [...] systeme [de videotex (1)] interactif, bilateral [voir fiche no 5.A], dont les
utilisateurs oat directement acces a une banque de donnees informatisee ils peuvent extraire
toute information textuelle ou graphique (2) [a partir d'un televiseur modifie (1)].
(1) Amalgame
(2) Gouvernernent du Canada, Tendon, p.11

Contexte definitoire: Le videotex Telidga est un systeme interactif alphamosaique qui permet a son
utilisateur, grace t une ligne telephonique ou un cable a deux voies, d'extraire des renseignements
pour affichage sur un televiseur !noddle.
(Gouvernement du Canada, Vere tension, p.3)

Observation terminologique: Neonyme forme par emprunt interne du grec kik (distance) + Won (je
vois); appellation du systeme videotex interactif.
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Observation technique: Son terminal comporte un microprocesseur et met A profit les derniers progros
de I'infographie et des telecommunications. Ii est le seul en son genre a convertir un simple televi-
seur en un outil d'information au simple contact d'un bouton.
(BTQ)

TELIDON pr.n.

Definition: [...] type of information retrieval service developed by the Canadian Department of Com-
munications by which a person, using their home television set and a keypad, can access banks of
information stored in a central computer.
(Mills, p.1)

Context. Telidon videotext can be distributed by coaxial cable, the broadcast network, fiber optics or
phone, making it more versatile.
(Cherry, p.98)

Note: Name for the Canadien Videotex system for two-way television. [...] [The] videotex system [is]
based on entirely different principles to the U.K. Prestel service. [...] Telidon [...] is based, not on
the transmission of characters (including simple graphics, but rather on "picture description instruc-
tion? (PDI's).
(Stokes, p.3)

5.A.16 TIC-TAC
Categorie grammaticale: u.pr.

Definition formelle: Videotex [voir fiche no 5.A] frangais permettant [l'acces aux bases de donnees des
grands ordinateurs(1)] [A l'aide d'un terminal relie au reseau commute avec visualisation sur un recep-
teur de television (2).]
(1) NEM 7, p.55
(2) CDM, p.300

Contexte explicatif: [En France deux systemes experimentaux [de videotex] ont progressivement ite
mis au point depuis quelques annA-;:. C'est le terminal 11C -TAG (terminal integre comportant un
televiseur et l'appel au clavier) ass.....,e au SCT (service de consultation par telephone) et le systeme
TITAN [-J.
(Vuitton, p.226)

Observation terminologique: Lexicalisme forme par siglaison partir de Terminal Integre Comportant
un Pleviseur et l'Appel au Clavier.
(NEM)

TIC-TAC pr.n.
Variant. graphique: Tictac pr.n.

Definition: [...] two-way videotex system [...].
(Woolfe, p.126)
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Context: Tistac was designed as a very simple two-way videotex system using a touch tone telephone
set, with 10 digits and 2 complementary keys, connected to a monochrome TV receiver through a low
speed modem.
(Woolfe, p.126)

Context: [...] developed by the French FM" [...] Tic-tac is transmitted into the television aerial
socket. This gives a relatively poor quality picture (in black and white only) but is a fairly cheap
system.
(Stokes, p.68)

5.A.17 TITAN
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Videotex francais conversationnel (1) [voir fiche no 5.A] [visant a offrir le termi-
nal a domicile en junielant la television et le telephone (1)).
(1) Amalgame
(2) Delamarre. p.82

Contexte definitoire. [...] systeme frangais Te Wel (ex: Titan, Tic-tac) qui emprunte le logiciel d'An-
tiope.
(Quiniou, p.105)

Observation terminologique: Lexicalisme forme par siglaison a partir de Terminal Interactif de lele-
texte a Appel par Numerotation.
(Delamarre, p.82)

TITAN pr.n.

ANTIOPE on telephone line through a switched data network [...].
(Viewdata and Videotext, p.360)

Context. The [French] viewdata system is called TITAN and is fully compatible with Antiope.
(Woolfe, p.115)

5.A.18 VIDITEL
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition generale: Service de videotex interactif [voir fiche no 5.A] [des] Pays-Bas.
(Gauthronet, p.43)

Contexte explicatif: [...] services de videotex interactifs [...] BILDSCHIRMTEXT [...] VIDITEL aux
Pays-Bas, deux systimes derives du logiciel PRESTEL.
(Gauthronet, p.43)

Observation terminologique: Neonyme

VIDITEL pr.n.
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Definition.. The Dutch PTT's videotex system.
(BTQ)

Context: [...] information can be retrieved from the Vidi:el databas4 according to keywc d and the
name of the information provider.
(Viewdata and Videotext, p.137)

5.A.19 VIDON
Categorle grammaticale: n.pr.

Definition generale: Systeme de videotex [voir fiche no 5.A] maritobain utilisant la technologic ten-
don.
(Amalgame)

Contexte explicatif: Dans le cadre de son systeme VIDON, l'Alberta Government Telephones fera
l'essai d'au moms 20 terminaux Tendon dans la region de Calgary au debut de 1980.
(Madden, p.22)

Observation terminologique: Neonyme semantique forme par le passage d'une notion de la langue
generale a la langue specialisee; nom du spec,aliste Harris Vidon.
(Viewdata and Videotext, p.109)

VIDON pr.n.

Definition: Manitoba's videotex system.
(Amalgame)

Context: Alberti Government Telephones will test at least 20 telidon terminals in connection with its
Vidon system in the Calgary area starting in early 1980.
(Madden, p.21)

5. A,20 VIEWDATA pr.n.

Definition: Adapted U.K. Prestel system (aux Etats-Unis).
(Amalgame)

Context: GTE (a telecommunications company) propose to use the name Viewdata for the service (with
a capital *V") and it is possible that the data will be transmitted via a pack it-switching network such
as Telenet which has recently been acquired by GTE.
(Stokes, p.70)

Note: GTE is second in size only to AT&T [...).
(Woolfe, p.145)

5.A.21 VIEWTRON
Categorle grarnmaticale- n.pr.

Definition generale: Systeme de videotex interactif [voir fiche no 5.A) a Miami.
(Amalgame)
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Contexte explicatif: Le projet en cours dans la region de Miami, initie par Knight Ridder News Paper
sur un systeme baptise Viewtron et aciministre par Viewdata Corp., dira si les informations transmises
cette fois par telephone (sports, meted, programme des spectacles), retiennent l'attention des 200
foyers selectionmes.
(Quiniou, p.97)

Observation terrninologique: Neonyme emprunto de l'anglais.

VIEWTRON pr.n.

Definition: Knight Ridcl,s Newspaper's alpha-mosaic limited interactive videotex system using
[modified TV's connected by a telephone line to a central computer owned and operated by VCA
(Viewdata Corporation of America Inc.)].
(Woolfe, p.146)

Context: In 1980, the first American viewdata system called VIEWTRON, will be offered by Knight
Ridder Newspapers Inc., in the Miami, Florida area.
(Grundfest, p.23)

5.A.22 VISTA
Categorle grammatIcale: n.pr.

Definition generille: [Systeme de videotex interactif [voir fiche no 5.A] canadien pouvant utiliser la
technique telidon (1)] et assurant [par l'intermediaire du reseau telephonique public, une vaste gamme
de services de documentation et de telecommunications destines aux entreprises et aux particuliers
(2)].
(1) Amalgame
(2) Groupe de Communications Informatiques, p.44

Contexte explicatif:(...] Bell Canada utilisera la technique Telidon mise au point par des ingenieurs du
MDC et designera son systeme du nom de yi$TA. pour illustrer "la porteen, les perspectives d'avenir
et le cote passionnant.
(Gouvernement du Canada, Telidon, p.2)

Observation terminologique: Appellation neonymique du service offert par Bell Canada et base sur un
systeme videotex interactif.

VISTA pr.n.

Definition: [A videotext system] that uses the existing public telephone network to deliver a wide
range of two-way interactive information and communication services to home and office.
(Computer Communications Group, p.34)

Context Although Aga is a phone-based system like Prestel, it has a unique "intelli-
gent' main computer that can locate and retrieve a mosaic of information in an unlimited number of
databasea nationwide.
(Cherry, p.98)
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Note: Vista is simply a trade name for a service that can use any of the videotext technologies,
including buy not limited to Telidon.
(Sigel, p.122)

6.A TELE-USAGE
Categoric gransmaticale: a.e.

Definition generale: Applications, produits et services (1) [qui ont trait a une quelconque manipulation
d'information effectuee a distance(2)].
(1) Amalgams
(2) Mathelot, p.98

Exemple d'utilisation: Les felt-usagn transforment deja certaines de nos habitudes.
(Mathelot, p.98)

Observations terminologiques: Neonyme forme par derivation i1 partir de l'element prefixal Lea et de
Ce neonyme [tole-usagc], qui devient a la mode, permet en un seul mot d'englober toutes les

applications [monnaie electronique, courrier electronique, teleenseignement, et les produits et se, vices
dont l'annuaire electronique, la telecopie, le toletexte (videotex), la teleconference] personnelles ou
collectives qui ont trait a1 une quelconque manipulation d'information effectuee a distance [...1.
(Mathelot, p.98)

7.A ANNUAIRE ELECTRONIQUE
Categorie grammaticale: n.c.

Definition formelle: Annuaire accessible, modifiable et utilisable par l'intermediaire d'un terminal de
dialogue d'un ordinateur.
(Andre Dubuque, Raymond Lamontagne - specialistes)

Contexte explicatif: Pour ne citer que les grands axes de cette mise en oeuvre [des produits et servi-
ces nouveaux t [...] les services "grand public" ou a grande diffusion qui seront accessible3 tout
d'abord grace au terminal telematique le plus simple, le poste a clavier, dont tous les abonnes seront
progressivement equipes, ensuite, avec le telecopieur grand public et enf in TELETEL avec ecran, dont
une des premieres applications sera le service de l'innuaire electronioue.
(Pigeat, p.77)

ELECTRONIC TELEPHONE DIRECTORY n.
Synonym. electronic directory n.

Definition: [service that] provides electronic access to all the information normally found in the white
and yellow pages of the printed directory.
(Viewdata & Videotext, p.27)

Context. In parallel with the Teletei trial at Velizy, the French PTT is planning a seperate trial on
its electronic teleQhonetirectorv.
(Woolfe, p.128)

Context: The glevirortic DirecWry is a specific derivation of Videotex. (Viewdata & Videotext, p.21)
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Categorie grammaticale: n.pr.

Definition formelle. Systeme finlandais tiannuaire electronique [voir fiche no 7.A] [grace auxquels] le
nom, l'adresse et le numiro des aborts sont stockes sur disques sous forme digitate, et qui est
consultable par rint.,:ined'aire d'un terminal a clavier compo tant un &ran de visualisation.
(Amalgams)

Contexte explicatif: Le systeme d'annuaire electronique dit systeme Lka a ete developpe par le service
informatique du groups Turun Sanomat.
(Gauthronet, p.104)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison a partir de Lockeed Information systems.

7.A.2 TURUN SANOMAT
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition generals: Projet d'annuaire electronique [voir fiche no 7.A] finlandais.
(Gauthronet, p.103)

Contexte explicatif: TURUN 5ANOMAT: j Pro let d'an nuaire electroniaue aux mains de la oresse. Le
Turun Samonat est le troisieme quotidien finlandais
(Gauthronet, p.103)

Observation terminologique: Neonyme forme par emprunt

7.B COURRIER ELECTRONIQUE
Categoric grammaticak. n.c.m.

Synonymes: messagerie electronique (L) n.c.f.
telemessagerie (N) n.c.

Definition form:elle: Service de la telematique qui sert a creer, modifier, stocker et &hanger de courts
messages alphanumeriques graphiques entre correspondents au moyen de terminaux appropries
qui, a Is limite, peuvent etre des ordinateurs, ces systems electroniques etant relies entre eux par
l'entremise de moyens de telecommunicaiton plus ou moins evolues.
(Raymond Lamontagne et Bernard Moulin - specialistes)

Contexte explicatif: d'une &con generale dans les nouveaux services de la telematique, qu'il
s'agisse des T.F.E. (Transfzrts de Fonds Electroniques) ou du courrier electroniaue, l'ordinateur est le
plus souvent expediteur ou destinataire de l'information.
(Quiniou, p.57)

Exemple d'utilisation: La mosaserie electroniaue, qui recourt a l'ordinateur, concerne a la foil la
trivsmission, entre 4quipements terminaux, de messages gentralement courts, et la gestion de ces
messages, grace a diverses functions particulieres.
(-Fe Wog, p.10)

Exemple Ces systemes [de gle-rnengsterie) qui ne sont plus a proprement parler des
systemes de teletextes peuvent pourtant s'y adapter pour peu quo les emissions soient elles-memes en
alphanumerique.
(Quiniou, p. 103) 1 75
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Observations techniques-. (...] se trouve au croisement des techniques de teletransmission et du traite-
ment des textes.
I,Delamarre, p.19)

Ua terminal emetteur accepte un ensemble de donnees alpha-numeriques (message) presente selon un
format determine et le remet au terminal recepteur par l'intermediaire d'un noeud de commutation
commando par ordinateur et pelmet la memorisation du message a transmettre afin de le remettre au
destinataire au moment opportun (disponibilite des circuits, non-occupation du terminal recepteur,
etc.).
(Groupe de Communications Informatiques, p. 38)

Observations terminologiques: Le courrierelectronique, [lexical isme employe] comme expression gene -
rique, pourrait ainsi recouvrir le champ des telecommunications utilisant les nouvelles techniques dans
lequel l'emetteur et le recepteur se connaissent sont identifies et communiquent sur un mode qui
grace a "'Intelligence* des reseaux, peut etre le plus souvent bi-directionnel et de plus en plus "en
temps direct", c'est -a -dire immediat.
(Quiniou, p.57)

ELECTRONIC MAIL a.

Definition: A mail service using electronics and telecommunications substituting for the regular phy-
sical mail.
(Laratt, p. 167)

Context: The close association between viewdata and the telephone already suggests that the prospect
for offering electron}; mail over the telephone network via a viewdata terminal is an attractive one.
(Viewdata & Videotext, p.178)

7.B.1 EPEOS
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition generale: [...i systeme de tele-messagerie [...] e. vocation instittiionnelle particulierement
destine a l'enseignement, a in diffusion au sein des grandes entreprises.
(Quiniou, p.103)

Exemple d'utilisation-. Le systeme [IM-816] pourrait completer EPEOS. (Quiniou, p.104)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison a partir de Enregistrement Erogrammable
d'Emissions sur Qrdre des sources.

EPEOS pr.n.

Definition: [...] automatic recording of labelled programs, under the editor's control [...]
(Viewdata & Videotext, p.360)

Context: The data network has been given the code name of DIDON (for Diffusion de DONnees or
data broadcasting) and the different services studied to be used either on this DIDON or on other
data networks were called ANTIOPE [...], EPEQS [...], DISCREET [...] and later on there appeared a
study on broadcast facsimile, broadcast Teletex, which are the broadcast equivalent of already knwon
[sic] CCITT services; [...].
(Viewdata & Videotext, p.360)
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7.0 JOURNAL ELECTRON1QUE
Categoric grammatical,: a.c.

Definition generale. [Service d'information [your fiche no 6.A] organise [en edition electronique con-
densee du quotidien papier (1)] [dont ('actualisation des pages apparait sur l'ecran d'un systeme
videotex (2)).
(1) Gauthronet, p.101
(2) Amalgame

Exentple d'utilisatiorr. Le journal electronique du HELSINGIN SANOMAT: HS Tele.
(Gauthronet, p. )

Observation terminologique. Neonyme forme par groupement syntagmatique.

ELECTRONIC NEWSPAPER n.

Definition: Electronic news medium.
(Ahlausser, p.7)

Context: Since an electronic newspaper would patently he an electronic news medium, this would
indicate a strong doubt among editors that any electronic newspaper could avoid government regula-
tion.
(Ahlausser, p.7)

7.C.1 EIS
Categarie grammaticale: a.pr.

Observation terminologique: Sig le nionymique forme zi partir de Electronic Information service.

EIS pr.n.

Context: One example [of the Electronic newspaper] is the L1 (electronic information service) system
recently tested by an operating company of the American Telephone and Telegraph Co. in thestate of
New York.
(Viewdata & Videotext, p. 591)

7.C.2 HS TELE
Categc Ic gratrimaticale: a.pr.

Definition formelle: [Journal] electronique [voir fiche no 7.C] condense du quotidien papier :Heisingin
Sanomat finlandais].
(Gauthronet, p.101)

Contexte dt finitoire: }IS tele est en quelque sorte une edition electronique condensee du quotidien
papier.
(Gauthronet, p.101)
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Observation terminologique Neonyme forme partir de Helsingin Sanomat + Tele

7.C.3 TELEPRESS
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition generale: Service de journal electronique [voir fiche no 7.C] allemande
(Amalgame)

Contexte:[...] le service TEL est un journal electronique pour la realisation duquel se sont
reunies les cinq principales entreprises de presse de la region de Dusseldorf /Neuss [...1.
(Gauthronet, p.97)

Observation terminologique. Neonyme forme par emprunt pie l'anglais Iele +

7.C.4 TEXT 80
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition forrnelle: Systeme de redaction electronique (journal) [voir fiche no 7.C] finlandais.
(Amalgame)

Contexte explicalif: Le systeme de redaction electronique Text-80, congu en association avec la so-
ciete de service Typlan, Oy [eel [pour le quotidien TURUN SANOMAT].
(Gauthronet, p.103)

Observation terminologique: Neonyme forme par emprunt de l'anglais.

7.C.5 V1EWTEL
Categorie grammaticale: n.pr.
Synonyme: Vlewtel 202 n.pr.

Definition generale: Journal electronique [voir fiche n' 7 C] britannique utilisant le systeme Prestel.
(Amalgame)

Exemple d'utilisation: Le service VIEWTEL comprend quelque 2000 pages [...I.
(Gauthronet, p.91)

Contexte definitoire. VIEWTEL2Q2. est le premier journal electronique a avoir ete developpe dans le
monde; ii utilise le systerne Prestel [...].
(Gauthronet, p.90)

Observation technique: Le chiffre 202 correspond au numero que 1'utilisateur de Prestel dolt composer
sur son clavier numerique pour obtenir la connexion avec V1EWTEL; accede systematiquement au titre
du service, it facilite la memorisation de sa cle d'acces.
(Gauthronet, p.90)

Observation terminologique: Neonyme forme par en ,runt de l'anglais

VIEWTITL 202 pr.n.
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Definition: [...] first electronic newspaper [...]
(Viewdata and Videotext, p.63)

Context: ViewteI20Z is the viewdata service of the BurwinplAam Post and Mail Ltd., operating through
the British Post Office's Prestel Service. (Viewdata and Videotext, p.64)

7.D TELE-CONFERENCE
Categoric grammaticale:

Synonymes:teleconference assistee par ordinateur n.c.f.
T.A.O. n.c.f.

teleconference informatiste n.c.f.

Definition formelle: [Conference [voir fiche no 6.A] qui permet, par des moyens de telecommunication
[telephone, radio, television, ordinateur, satellite (1)]], [de mettre en relation plusieurs personnes
se trouvant dans des lieux geographiques distincts (2)] et de [communiquer [...] ensemble de maniere
simultanee (3)].
(1) Delamarre, p.75
(2) Termiglobe, p.1
(3) Laberge, p.13

Conte ae explicatif: La T.A.O. est un nouveau mode de communication qui trouve sa place aux cotes
de telephone, du courrier classique, des reunions "face a face"[...].
(Citel, p.510)

Contexte explicatif: Issue de la messagerie electronique, h leleconferenct assistee oar ordinateur,
aussi appelee teleconference inrQrmatisee, permet a des professionnels participant a l'elaboration d'un
projet commun de se communiquer, en temps reel, des messages gulls "deposene dans la boite aux
lettres electronique d'un ordinateur central, a partir de leur propre equipement terminal.
(Pelletier, p.10)

Observation terminologiyue: Neonyme

TELECONFERENCE n.
Synonym: electronic conlerencing n.

Context: Its [viewdata] interactive capability can also accomodate transaction set infornia-
tion drocessing [...], and communications (electronic mail, electronic conferencing).
(Grundfest, p.34)

7.D.1 AUDIOCONFERENCE
Categoric grammaticale: n.c.

Synonyme: teleconference andlographique n.c.
conference randlographique n.c.

Definition formelle. Teleconference [voir fiche no 7.D] qui permet une mise en relation phonique de
groupes d'individus installes dans des salles specialement amenagtes avec possibilite d'echange de
graphismes.
(Termiglobe, p.1)
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Contexte definitoire: L'audiQconference est une conference au cours de laquelle les participants corn-
muniquent sans se your.
(Mathelot, p.111)

Exemple d'utilisation: Les applications du systeme [de tele-ecriture] sont de deux ordres: dans les
l'ielecogferences audiogrxhiaues" ou toute communication audio utilisant le reseau telephonique com-
mute [...].
(Mine, p.104)

Contexte explicatit Neanmoins, divers systemes d'appoint telle Is teleecriture, qui permet l'achemine-
meat d'informat;ons graphiques sur le r:seau telephonique, peuvent etre utilises simultanernent; on
parle alors de conference audioaraohiaue.
(Terminoglobe, p.1)

Observation term;lologique: Lexicalisme

AUD1OTELECONFERENCING (CDM) n.

7.D.2 VIDEOCONFEREYCE
Cattgorie grammaticale: a.c.f.

DOfinition forfnelle: Set vice de teleconftrence [voir fiche no 7.D] [base sur la technique classique de
la television selon laquelle les studios de teleconference sont relies par des canaux de television (1)]

permettant de transmettre l'image des interlocuteurs, en plus de leur voix (2)].
(1) Termiglobe, p.3
(2) Teleglobe, p.9

Contexte dOfinitoire. La videactinference enfin, grace a un systeme d'intercommunication permet une
discussion de 'Information transmise entre un ou plusieurs interlocuteurs qui en meme temps peuvent
la consulter, parley ensemble de son contenu, a distance, chacun dans son bureau, sans se &placer.
(Citel, p.647)

Observation technique: [...] ce service de teleconference n'est pas base sur la technique visiophonique,
mais sur la technique classique de la television scion laquelle les studios de teleconference sont relies
par des canaux de television (definition 625 lignes par image, largeur de bande de 5 MHZ + transmis-
sion analogique. Ce sont ces differences dans les techniques qui pourraient [...] justifier les differen-
ces d'appellations Evideoconferenceivisioconferencei et bien que certain ouvrages pretendent que la
distinction entre les de:A termes tend a s'attenuer, [...] est peu probable] qu'ici le terme
conference* passe tans is iangue. Au Canada, peut-etre plus influences par la terminologie anglaise,
nous parlons plus Jolontiers de vi,46oconftrence.
(Termiglobe, p.3)

Observation terminologique. Nec.nyrr, forme a partir de video + '4rence.

V1ZEOPHONE CONFERENCE n.
Synonym: irklooconferonce n.

(Fantspli, p.201) 180
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7.D.3 VISIOCONFERENCE
Categoric grammaticale: n.c.f.

Variante graphique: visio-conference u.c.

Definition formelle: Teleconference [voir fiche no 7.131 permettant, er. plus de la transmission de la
parol et de documents graphiques, la transmission d'images animees a des participants eloignes.
(CDM, p.318)

Contexte explicatif: La visioconference associe a la communication l'image animee des interlocuteurs
sur des ecrans.
(Mathelot, p.111)

Exemple d'utilisation: La T.A.O. est un nouveau mode de communication qui trouve sa place aux ates
du telephone, du courrier classique, des reunions "face-a-face", des autres conferences et des visio-
onftmacia, E...1.
(Citel, p.510)

Observation technique: Fait appel a to technique du visiophone.

Observation terminologique. Lexicalisme

7.E TELE-COPIE
Categoric grammaticale: n.c.f.

Definition formelle. Technique qui permet la reproduction a distance de documents (textes, dessins,
photos, etc.) par rinternediai-4 d'equipements terminaux raccordes au reseau commute. A remission
se fait une exploration systematique de Ir surface du document et, a la reception, une synthese
produisant un document identique a l'original, sur papier ou sur film.
(Groupe de Communications Informatiques, p.40)

Contexte explicatif: Par ailleurs, de nouvelles possibilites s'ouvrent en ce domaine [telematique] grace
au developpement du telephone lui-meme et de nouveaux services "tele" lies a la modernisation du
reseau et a des terminaux elabore:: la tele-reunion, la tele- come, la telt -ecriture, le teletex ou la
tele-conference.
(Pigeat, p.33)

Observation terminologique. Lexicalisme forme a partir de tele (grec) + copie
(P.R.)

7.E.1 TiLEFAX pr.n.
Categoric grammaticale: n.pr.

Definition generale: Service offert [...] dans le cadre des nouvelles techniques de telecopie [voir fiche
no 7.E).
(Delamarre, p.76)

Contexte explicatif: Les r 3r/ices de transmission de textes et de donnees Telex, Telefax, Teletex et
Datex.
(Gauthronet, p.29)
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Observe lion ;erminologique: Lexicalisme forme par emprunt externe a partir de tele + Facts: comme
CEEFAX

T2LEFAX pr.n.

Definition: [...] telephone network-based service for Group 2 facsimile equipment, allowing users to
connect their own terminals and to be listed in both the telephone directory and a special directory
as a facsimile user.
Connell, p.115)

7.F TELE- ECRITURE
Categorle grammaticale: n.c.f.

Definition formelle. [Service qui] permet de reproduire, de completer et de modifier instanta-
!lenient sur des Ecrans de visualisation, localement ou a distance par un reseau, un schema un
texte tract, modifie et complete sur une plaque de reperage au moyen d'un stylo electronique.
(Termiglobe, p.I et Raymond Lamontagne - (specialiste))

Contexte explicatif: Par ailleurs, de nouvelles possibilites s'ouvrent en ce domaine [telematique] grace
au developpement du telephone lui-meme et de nouveaux services "tele" lies a Is modernisation du
reseau et I des terminaux elabores: la tele-reunion, la telecopie, la tele-ecriture, le teletex ou la
tele-conference.
(Pigeat, p.33)

Observation terminologique: Neonyme forme a partir de tele + ecriture

TELEWRITING n.
Synonym: teliscriturs n.

Context: A version of the free form known kis "telecriture [sic] (Selewriting) has been developed as an
extension of ANTIOPE.
(Laratt, p.40)

7.G TtLEENSEIGNEMENT
Categoric grammaticale: n.c.m.

Definition ,.Arterale: Mode d'enstignement I distance qui cons iste m l'utilisation de l'ordinateur,
telephone !:t *.e la television ou uniquement de l'ordinateur et du telephone, la television n'etant pas
toujours necessaire.
(Raymond Lamontagne - specialiste)

Exernple d'utilisation: [...] applications qui nous paraissent de nature I apporter les plus grands chan-
gements et qui sot monnaie Electronique, le courrier electronique, le leleemeignement, les appli-
cations medicales, urganisation du travail.
(Mathelot, p.98)

Observation terminologique: Lexicalisme forme a partif de tele (grey) + enseignement
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Categorie grammaticale: u.c.
Variante graphique: tale - reunion n.c.

Definition formelle: Service telematique permettant de reunir plusieurs personnes [chacune restant a
son domicile ou a son poste de travail(1)] avec possibilite d'echanger des documents grace cu teieco-
pieur eta un terminal de tale-ecriture (2).
(1) Pigeat, p.127
(2) Amalgame

Contexte definitoire: Les systemes de Selereunion, de type public permettent de reunir plusieurs per-
sonnes (jusqu'a 20 ou 30), chacune d'entre elles restant a son domicile ou a son poste de travail.
(Pigeat, p.127)

Contexte explicatif: Par ailleurs, de nouvelles possibilites s'ouvrent en ce domaine [telematique] grace
au developpement du telephone lui-meme et de nouveaux services "tele' lies a la modernisation du
reseau et a des terminaux elabores; la tale -rOtinion, la tale-ecriture, le teletex ou la teleconference.
(Pigeat, p.33)

Observation terminologique: Ne pas confondre avec le terme homonyme renvoyant plutOt a la realite
de la simple conference telephonique.

Observation terminologique. Neonyme derive de irdt + bunion

7.1 It LESHOPPlag
Categoric grammaticale: u.c.

Synonyme: tell-emplette

Definition formelle: Service de commande [et de paiernent] a distance [permettant aux utilisateurs de
videotex d'enregistrer eux-memes leurs commandes sur leurs ordinateurs (1)] et d'obtenir immedia-
tement de 1'infcrmation sur la disponibiliti., le prix, etc. des articles (2).
(1) Gauthronet, p.82
(2) Amalgame

Contexte explicate!: Les quatre principales entreprises de ce secteur [maison de vente par correspon-
dance] en RFA, Otto Versand, Quelle, Klingel et Neckermann, ont mis en place des services de "tele-
;hoot:dna* qui permettent aux utilisateurs de Bildschirmtext d'enregistrer eux-memes leurs commandes
sur leurs ordinateurs.
(Gauthronet, p.82)

Exemple d'utilisat:on: Dnns une phase ulterieure, ces memes participants pourront faire leurs tele-
emolettes et reserver leurs billets d'avion.
(Gouvernement du Canada, Telidon, p.15)

Observation termirwlogique. Neonyme forme par emprunt 3 l'anglais; teleemplette est egalement un
neonyme derive a partir de gat + emnIelte

TELESHOPPING n.

Definition: A payment mechanism [...] coupled with [a] message [by which] the acts of ordering and
payment are simultaneous from the user's standpoint [...].
(Woolfe, p.8)
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Context: It was also possible that a message service would be included [in Vista]; teleshopping and
airline reservations were likely applications. (Woolfe, p.13)

7.5 TRANSFERT ELECTRONIQUE DE FONDS
Categorise grammaticale: n.c.

Synonym= transfert de fonds etectronique n.c.
T.F.E., TEDF, TEF n.c.

palemeut elect:08km n.c.
ttlepaiement n.c.

Destination formelle: Dispositif d'ordinateurs et de tel, communications permettant l'execution d'une
transaction financiere simultanee sur une, deux cu plusieurs paires de comptes bancaires.
(Andre Dubuque - (specialiste))

Contexte explicatif: Chaque dispositif de la telematique (traitement de texte, courrier electronique,
transfert ejectroninue de fonds, teletexte, telecopie, vide -disque [...].
(Quiniou, p.95)

Contexte explicatif: D'ailleurs, d'une fawn generale, dans les nouveaux services de telematique,
s'agisse des T.F.E. (Transfest de Fonds Electroniaue) ou du courrier electronique, l'ordinateur est le
plus souvent expediteur ou destinataire de l'information.
(Quiniou, p.57)

Contexte explicatif:[...] it n'y aura au sens strict T.F.F. qu'* partir du moment oil le terminal du
magasin sera en, relation instantanee (temps [direct]) avec toutes les banques et que le credit du
client pourra ainsi etre verifie en meme temps que les deux comptes seront mouvementes.
(Quiniou, p.89)

Contexte: A defaut d'un contexte pour le terme TEDF, nous renvoyons le iecteur A l'ouvrage Memoires
voleel, p.197 ou une attestation a ea relevee.

Occurrence: A defaut d'un contexte pour le terme paiement electroniaue, nous renvoyons le lecteur au
document du Groupe de Communications Informatiques, p. 30 qui precise qu'on dit parfois paiement
fjegtroDjoue au lieu de transfert electronique de fonds.

Occurmnce: A defaut d'un contexte, nous aeons tout simplement donne une occurrence du sigle af in
de montrer qu'il est passe dans l'usage: [...] transfert electronique de fonds [TEF].
(Telebg, dec. 1982, p.7.

Observation terminologique: Neonyme

ELECTRONIC FUND TRANSFER n.
Synonyms: Electronic funds transfer a.
Synonyms: Electronic transfer of funds n.
Errs n.
Err n.

Contexts: Both telephone and two-way cable TV services will be tested in the IDA program, with a
large nuuber of applications including teleshopping, electronic mail and electronic fund transfer.
(Woo Ife, p.155)
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Both the drugstore manager and the person in small business will, through Viewdata, benefit from
opportunities in the developing electronic funds jrgnsfer (Eja).
(Chorafas, p.87)

Any discussion in the way we are all moving towards an electronic age always seems to be incomplete
without some mention of the electronic transfer of funds -EEIa- and the plastic path to a cashless
society.
(Viewdata and Videotext, p.186)

Electronic Funds Transfer System (EFTS).
(Computer Communications Group)

8.A ALPHA-NUMERIQUE
Categorie grammaticale: adj.

Variante graphique: alphanumerique adj.

Definition formelle: Se dit de la representation de l'informatiol, sous une forme qui prut etre soit
alphabetique (A a Z), soit numerique (0 a 9), soit codee a un .igne (., @, etc.), soit encore une
combinaison de ces trois representations.
(GLE Si, p.44)

Contexte explicatif: Ce systeme de codage [IM] et le terminal fonctionnent essentiellement suivant 3
modes, a savoir: [...] alphs-numerioue, [...] geometrique, [...] photographique.
(Bown, O'Brian, p.84)

Contexte explicaiif: *Distribuite* en courrier electronique [...] elle [l'information alohanumeriaue]
recouvre le champ de la tele-informatique traditionnelle.
(Quinicu, p.84)

Observation terminologique: Lexicalisme forme soit a partir de alpha + numerique (GRS) soit a partir
de alphabetique+numerique (GDEL, DHLF).

ALPHANUMMIC (Godfrey p.137) adj.

Definition: Combination of :haracters which may be either iphabetic, numeric, perhaps with special
characters and the space character.
(CCG, p.3)

8.8 ALPHA-GEOMETR1QUE
Cattier le grammaticale: adj.

Varlante graphique: alphageomEtrique adj.

Definition generale: Se dit d'un mode de codage videotex qui sert a [transmettre sequentiellement les
clu-acteres ralphanuneriquesi qui comp"sent le texte a afficher, apres les avoir transformes en une
suite d'impulsions numeriques(1)] [l'image etant affichee sur l'ecran sous des formes geometriques
(point, ligne, arc, rectangle, polygone, BIT, texte) appelkes communement Instructions de description
de l'image (2)].
(1) Emery, Balle, p.37
(2) Amalgame
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Contexte explicatif: Ces instructions de description de l'image (IDI)constituent un exemple de modele
de codage 'llohaaeametriouell faisant appel plusieurs elements de base: le POINT, la LIGNE, l'ARC,
le RECTANGLE, le POLYGONE, les images codees point par point (BIT) et le TEXTE code sous
formes de caracteres ASCII.
(Bown, O'Brian, p.76)

Contexte explicatif: Le terme ilpha-sleamtrtjaue sert en general a decrire les informations de trace
codies dans le format des Instructions de description de l'image.
(Bown, O'Brian, p.5)

Observation terrninologique. Neonyme derive de alpha + geometrique; alpha (est employe] parce
qu'eviclernment on transmet des caracteres [...].
(Fortin, p.4)

ALPHA-GEOMETRIC dJ.

Definition [Type of high resolution videotex display technique able to show alphanumerics and with
the ability to build shapes from geometric instructions, e.g. PDI's (1)] [in which the data [is] to be
displayed over the entire area of the screen [...] (2)].
(1) Amaigame
(2) Viewdata & Videotext, p.86)

Context: Arising as it does from computer graphics technology, glohageometric technology offers more
promise for the efficient creation of pages than alpha-mosaic technology.
(Viewdata & Videotext, p.276)

Note. [...] the principal coding techniques (alpha, mosaic, -geometric, -photographic, -DRCS) [...]
(Viewdata & Videotext, p.273)

8.0 ALPHAMOSAIQUE
Categoric grammaticale: adj.

Definition generale: [Se dit d'un mode de codage videotex servant transmettre des caracteres alpha-
numeriques affiches sur l'ecran de visualisation du receveur sous forme de mosaiques (1)] [constitues
de pixels particuliers (2)].
(1) Amalgam
(2) Raymond Lamontagne - (specialiste)

Contexte explicatif: Deja le systeme d'affichage graphique (alphamosaique) utilise en Europe est
largement depasse au niveau de la definition graphique et typographique par le systeme can3dien
Telidon (alphageometrique).
(Gown, O'Brian p.3)

Observation terrninologique: Neonyme forme partir de ahha-numerique + mosaique; alpha [est em-
ploye] parce qu'ovidemment on transmet des caracteres ei mosaique parce que l'on transmet !Image
sous forme de mosalques.
(Fortin, p.4)

ALPHA-MOSAIC '4J.
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Definition: Type of [low resolution block oriented videotex display technique '1)] in which [each
alphanumeric character rectangle is divided into six cells ([...] in [a] 2 horizontal by 3 vertical for-
mat) [...] [in which] the cells in each character rectangle can be displayed with any combination of
two colours, known as the foreground and bacif,ground colours (2)].
(1) Computer Communications Group, p.3
(2) Viewdata & Videotext, p.488

Context: In the 111*a-mosaic case, the television screen is broken up into a number of squares or
rectangles, a mosaic in other words, older technology, the display is totally dependant on having a
database which is in one-on-one correspondence with the particular display ... 625-line Europeen
system.
(Laratt, p.14)

S.D ALPHA-PHOTOGRAPHIQUE
Categor le grammaticale: n.c.

Variante graphique: alphaphotographique

Definition generale: Mode de transmission de l'image qui fonctionne de type fac-simile decrivant une
image codee point par point.
(Andre Dubuque - specialiste)

Contexte explicatif: La composante graphique de la page de videotex a connu avec le developpement
de Telidon, system de deuxiime generation denomme "alphageometrique", un enrichissement impor-
tant et la troisieme generation, deja a l'etude, sera celle de Talohaohotogrwhioue", c'est-e-dire de la
photo numerisee.
(Le Deyoir, mercredi 6 juin, 1984)

Observation technique: Le codage IDI peut etre effectue en mode l'alphageometrique" et en mode
alpha-photographique inoonymel.
(Boron, O'Brian, p.10)

Observation terminologique: N4onyme

ALPHAPHOTOGRAPHIC n.
Synonym: bit-map display n.

Definition: Type of display able to show alphanumerics [...] coded in a pel by pel format [and in
which] single-frame [...] images can be represented by digitally encoding either the red, green and
blue components of the scene individually or by digitally coding the NTSC composite video signal.
(Viewdata & Videotext, p.489)

Context: It should be noted that to share and display photographic images [on Tend on), it would
be possible to by-pass the drawing primitives [PM] and input a picture using an "alnhanhotoaraohic"
or i'bilagitignjay' mode in which - instead of using the geometri^ primitives to describe a gra-
phic image - a photograph would be encoded as a large number of incrvidual dots picture elements.
(Mills, p.5)
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Categoric grammaticale: n.c.

Definition forrnelle: [Collection organisee d'informations apparentees, memoristes et traittes par
ordinateur (1)] [qui peuvent etre interrogees I distance (2).]
(1) Bernard Moulin - (specialiste)
(2) GDEL 1, p.1026

Contexte definitoire: une banque de slonnees [...] est f . ] un ensemble d'informations stocke en
memoirs dans un centre informatique, et accessible par l'intermediaire de terminaux grace a un logi-
ciel d'interrogation-reponse.
(Mathelot, p.87)

Observation terminologique: Lexicalisme; la notion de banque de donnees est plus generale que base de
donnees. Une banque de donnees peut englober plusieurs bases de donnees.
(Bernard Moulin - specialiste)

DATA BANK Netter li) n.

Context [...] this new videotex system offers unique and unprecedented advantages to information
providers - the corporations and individuals who put information into videotex data banks where it
can be accessed by residential or business users.

9.B BASE DE DONNEES
Categoric grammaticale: a.c.

Definition formelle:[...] bibliotheques electroniques pouvant emmagasiner des millions de pages de
renseignements sur les nouvelles, la meted, les sports, les jeux video, les divertissements, l'enseigne-
ment, la recherche et le commerce.
(Gouvernement du Canada, 1,:jre Te !idol], p.3)

Contexte explicatif: L'investissement necessaire pour constituer et actualiser ces bases de donnies
[pages 1 presenter sur un &ran Videotex qui seraient mises en memoire dans l'ordinateur principal)
constituera la composante principale du prix d'un systeme Videotex.
(Down, O'Brian, p.9)

Observation terminologique. Lexicalisme

DATA BASE (Maestri') n.

Definition: A collection of data held in a machine-readable form, typically on magnetic discs.
(Amalgame)

Context: To connect themselves [users of videotex system] to the central 5latabase, they first dial a
telephone number and put their phone receivers in a coupler.
(Cherry, p.95)

188



10.A CARTE A MEMOIRE
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Categorie grammaticale:

Definition formelle: Support contenant une comi:osante electron:clue ou magnetique lui permettant de
mem3riser des informations.
(Raymond Lamontagne - specialiste)

Contexte explicatif: Dans le doma:ne bancaire, Mete', associt a la carte it Inttuoire, rend possible la
barque A domicile pour les particurcri et le dtveloppement de nouveaux produits pour les entreprises
1...).
(Citel, p.595)

Observation terminologique: Neonyme

Observation technique: La monnaie electronique est un type d'utilisaticr. ce support.
(Bernard Moulin - spec; iste)

10.13 CARTE MAGNETIQUE
Cattgorie grammaticale: n.c.

Definition formelle: Feuille couple magnetique constituant un support de memoire.
(DUI, p.326)

Contexte explicatif: En fait, deux systemes [de nionnaie electronique] sont en concurrence: la carte a
memoire [...] et la cane magnktiatte des terminaux specialists dits "terminaux points de vents ".
(Mathelot, p.99) -

Observation terminologir!ue: Lexicalisme

Observation technique: La carte magnetique assure un paiement en temps direct.
(NEM 8, pp.122-123)

MAGNETIC CALI) n.

efinitiolt [...] access key [...] [that] serves as an identification for the desired information and for
payment at the subscription fee.
(Viewdata & Videotext, p.36)

Context: [for personali Rd banking service] There are at least four levels of security that might be
available, [...]; termina's with specialised banking features such as Magnetic _card reading devices
(features not demanded for any other uses).
(Viewdata & Videotext, p.193)

11.A IDI
Catigorie grammaticale: n.c.

Synonyme: ',nstructions de description de !Image n.c.

Definition generale. [codage] servant it stocker et it transmettre des graphiques [et des textes sous
forme alpha-giomttrique] sans egard au moyen de transmission.
(Feeley, p.20)
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Exemple d'utilisation: [...] l'essence de Te lidon reside en son mode de codage unique, fon& sur les
instructions de descripstion de l'imaste [...].
(Feeley, p.20)

Contexte definitoire: Les 1121 (instructions de description de l'image) constituent un jeu con, -le
commandes servant a decrire les images.
(Bown, O'Brian, p.5)

Observation terminologique: Neonyme forme il< partir de la siglaison instruction de description de

PDI n.
Synonym: picture description instructions n.

Definition:[...jcompact set of commands for describing pictures based on an alpha-geometric/photo-
graphic coding model and utilize the primitives of POINT, LINE, ARC, RECTANGI E,
POLYGON, point by point, BIT encoded images and TEXT encoded as ASCII characters.
(Viewdata & Videotext, pp.548-549)

Context: The riffs are a set of drawing commands which allow you, by using a lignt-pen or key
presses, to specify the sizes and shapes of various parts of an image and where they will appear on
the screen.
(Mills, p 3)

Context: [the user can] [...] draw with a light pen or moving marker the picture that he wants, press
the appropriate colour buttons and his motions are automatically translated into the picture descrip-
tion ingoctions required to recreate the picture.
(Laratt, p.14)

Note: The PDIs lie at the heart of Telidon.
(Laratt, p.49)

12.A OREGON
Categorie grammaticale: n.pr.

Definition formelle: Logiciel de base adapte aux besoins du systeme STAR, efficace dans les fonctions
temps [direct] gestion des usages Videotex.
(Citel, p.554)

Contexte explicatif: OREGON permet aux appli ations de disposer d'une puissance de traitement im-
portante en gerant des structures multiprocesseurs et multiminis avec un "overhead" minime (<
(Citel, p.554)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison fi partir de Qtdinateur Et Cestionnaire de
prgacessus pour processus.
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Categoric gramnsaticale:

Definition formelle: [image d'information que peut contenir un ecran a la fois (textes, images, couleur)
(1)) [clans le cadre des services videotex et teletext (2)).
(1) Feeley, p.9
(2) Amalgame

Contexte explicatif: Une "page" Te lidon est ce qui apparalt sur l'ecran [...].
(Gouvernement du Canada, Were TO Won, p.3)

Observations terminologiquer S'appuyant sur des raisons techniques, certains sont d'avis qu'il faudrait
reserver le terme "page" [neonyme] a d'autres usages et appeler "feuille" ce que nous venons de
definir comme une *page" [soit image d'informations telle qu'elle apparalt sur l'ecran tele.) Nous
[conservons] ici le terme "page", celui de "feuille", tout nouveau, risquant de nitre pas compris.
(Madden, p.5)

PAGE n.

Definition: A unit of information in the VIEWDATABASE which may be accessed from elsewhere
through its page number.
(Amalgame)

Context: A page appears on the screen and stays there for as long as required until another one is
selected or the terminal is switched off. (Woolfe, p.7)

Notes: For technical reasons, there is now a movement afoot to reserve the "page" for other uses and
apply the term *teat' [...1 (1). [Page, should be seen as a term determined by the physical nature of
the display medium. It is not necessarily equivalent to that "item" of information which the author
conceives of as a self-contained entity to be presented via TELIDON to the consumers (2).
(1) Madden. p.5
(2) Godfrey, p.191

I4.A SETCAM
Categoric grannaticale: n.pr.

Definition general: [...] mini-ordinateur connecte sur le reseau SWIFT [...].
(Vernier, p.612)

Contexte explicatif: ELCAMconstitue pour le Credit Agricole le premier maillon d" un syn.:me beau-
coup plus ambitieux destine a serer ('ensemble des operations internationales .111 CAM.
(Vernier, p.618)

Observation terminologique: Neonyme forme par siglaison a partir de aysteme Eiranger du CAM
(Credit Agricole Mu.ael).
(Citel, p.614)
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15.A SID
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Catesorie grammaticale: n.pr.

Definition generale: Ensemble "materiels et logiciels" necessaire pour que les banques se raccordent au
reseau SWIFT.
(Delamarre, p.68)

Exemple d'utilisation: En principe, la responsabilite de SWIFT concerne la partie centrale du reseau
[...I mais, afin d'assurer le succts de l'operation, SWIFT a etabli des specifications pour les terminaux
(SID: SWIFT INTERFACE DEVICE).
(Muthelot, p.56)

Observation terminnlogique: Lexicalisme
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